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LES RELATIO 




Départ manqué 

A la. vôUe de Paaniversaire 
des accords tfTièEûdü et des 
rencontres Est-Onest de 
rautomne, Moscou comme 
Was&üigbui se lancent dbns une 
conrse aux prc^Msitioos aUé> 
chantes pour démontrer lenr 
boiae To^té. Mais ce départ 
est |datôt manqoé : tandis qne le 
naméro im soviétique annonce 
qa*U arrête tout essai nucléaire 
jusqu’au î*' janvier 19S6 et 
deatamie â M. Beagan d*eo faire 
satant; ce dernier l^nvite à venir 
inspecter les essais américains. 
Et dtacmie des denx capitales a 
rejeté avec nn bd ensemble et 
sans tmdrn- les proposidons de 
rantre. 

U est vrai que rien de tout 
cela, eomnse mi l*a d*aiOeurs 
a(fia& aussi Nen à Washington 
qn*à Moscou, n’est nonveau. 
Dans son discours devant 
TAssembiêe gcnêraJe de TONU 
en septembre 19B4, le président 
des Etats-’Unis avait déjà pro- 
posé réchauge d’observateurs 
lors des expériences nucléaires. 
La diplomatie soviétique 
demandé à plusieurs reprises 
dans le passé, et encore ai avril 
dernier, d’arrêter tous ces 
essiis. Les iaitndres de ces der- 
gjers jours fie sooc donc que la 
trnaspositîoo luüiatéraje des 
mêmes propositions : chaque 
capitale annonce qifeUe met les 
‘siennes en praâpse sans atten- 
dre de cootrepartie de Taiitre, an 
moins pmir un 

Tout comme SViét pour six 
racés, dto déplaicraent.d«s SS 20 
aaitcscé en le ‘gel des 

essais nucléaires soviétiques 
po^ UB peu molos de ciiiq mois 
o\9 qu’un intérêt Goûté, luuuioot 
sli est vrai que l’UltSS vient de 
procéder, comme oo Taffîrme à 
Wadùngton, à une série de tirs 
nuciéaxres pins Icsport^tc que 
dliabitnde. Oo peut rappefer à 
est égard te précédent de 195S, 
lorsque Khrouchtchev avait 
aiuioaæé, après une série massive 
d*exp!o^oGs. an moratoire ana* 
logne mais nos licntê dans le 
temps. Ce moratoire avait été 
rompu trois ans pins tard, en 
1961, par le même Kbrouchc- 
chet, sous le prétexte de ta crise 
de Ber^ que îe bouillant leader 
soviétique avait Isd-même provo- 
quée.,. 

I! est iT^ que i*L'RSS est 
prête & s’abstenir d'essais 
onclêaires même i’an prochain, à 
cenditioa que les Etats-Unis 
anéteat aussi les leurs. Mais 
cette proposition bous ramène à 
un vieux problème non réglé 
depuis te traité bannissant les 
expériences aucléaîres dans 
{'utmosp&ère, signé œ 1963 : 
cehû do contrôle des essais sou- 
terrains. En 1974, Washington 
et Moscou avaient signé un 
traité interdisant les explorons 
souterraines d'une puissance 
supérieure à ISO Idlotonnes. Ce 
traité n'a jamais été ratifié, 
même çi. comme pour le traité 
S\LT 2, les deux paissances es 
respectent ea gros les termes. 

Washington estime en tout 
cas qn'un contrôla nuitnd est 
nécessaire pour les essais de très 
faible puîssuice. Moscou a sem- 
blé admettre cêt argonienc en 
acc^tanre, il y a quelques 
années, le pihiripe d'une véiiC- 
cation sur plaee dans des cas 
Uisicês, et de prêléreoce par des 
moyens automatiques îles 
« boîtes noires »). Mais en réa- 
lité personne ~ et notannneot 
pas te Fzaace « ne semble très 
désireux de se p^er de tests 
fort utiles pour iâ modernisatSon 
et la nûniaturisatSoa des arso- 
nanx nucléaires. 

Les propotûtioR des denders 
jours Blroflt dooc sans doute 
pas très toin. 0 est malgré tout 
préférable que les superpuis- 
sances rtvalteeBt sur le plan des 
Initiatives pacifiques, même ver- 
bales, plutôt que dans tes polé- 
miques cscore pins futiles d'un 
passé réceoL 



UEST DIX ANS APRÈS 


Wuhingtui et Moscou rejettent mutuienieË 
leurs propositions sur tes essais nucléaires 


Alors que tes ministres des affaires étrangères 
des ptqfs participant à la conférence sur la séatrité 
et la coopération en Europe (CSCE) célèbrent ce 
mardi 30 juillet dans la capitale finlandaise le 
dixième anniversaire de l'Acte final d’Helsinki. 
Soviétiques et Américains ma formulé â propos des 
essais nucléaires des propositions cowrudicioirer. 
que chacune des deux pvndes puissances s’est 
empressée de rejeta. 


Washington Juge qu’il n'est - pas de son 
intérêt» d'accepter un moratoire iota! sur les 
essais Ruc/ém>es, à l'instar de rURSS. qui a 
annoncé une suspension unilatérale de ses expé- 
riences à partir du 6 août et jusqu'à la fin de cette 
année De son côté, l'agence Tass a implicitemeni 
rejeté une offre du président américain invitant 
ri/ftSS à envoyer des obsenateurs aux prochains 
essais nucléaires américains dans le jVevodÆ 


A défaut de pam. 


Les aujùversaùes se suivent et ne 
se ressemblent pas. D y a quarante 
ans, à Potsdam, les crois vauiqueurs 
du Reich adoptaient, sans grand- 
peine et dans une atmosphère fort 
ccH-dialc, un pten destiné à orgazuser 
un monde qu'HiFO&hima, cinq jours 
plus tard, allait renvoyer â la piéhis- 
toîre. 11 y a dix ans, à Helsinki, les 
chefs d'Etat ou de gouvernement de 
ions les Etats souverains d’Eurape, y 
compris le Liechtenstein, Saint- 
Marin et Monaco, qui n'avaient 
jamais été à pareille fête, y compris 
les Etas-Unis et le Canada qui sont 
en Europe sans en être, ad^taient 
un Acte final de la ConTèrenoe sur la 
sécurité et la coopération en Europe 
(CSCE) destiné â institutionnaliser 
œc ersatz de paix qu’on a pris rbabi- 
tude de nommer edétente». Ne 
manquait â l’appeL en dehors 
vallées d'Andorre que d'otscures 
raisons juridiques interdisaient 
apparenunent d'inviter, l'Albanie, 
pcôr qui tome afcidre n'éiait qu'un 
mardàndege-dc brigands. 

Potsdam a sombré dans an injuste 
oafali, mais les ministres des affaires 
étrangères des treotocinq raw par- 
ties à l'Acte fmal de la CSCE om 
tous jugé boa de faire le voyage de 
la capitale finlandaise pour célébrer 
son dixième anniversaire. Leur {i^le- 
rinage est-U justirié ? On peut diffî- 
cQement contester qne ce document, 
dont plusieurs signataires *■ Brej- 
nev, Aldo Moro, Uto, Makarios, 
Kekkonen - sont morts et dont la 
plupart des autres, de Gerald Fond à 
Girard d’Esiaing et de Trudeau à 
Caramanlis, ont perdu leur place, 
est d'abord un mraument d'hypocri- 
sie. 

L'URSS, qui avait eorahi la 
Tchécoslovaquie sept ans plus tôt, et 
la Turquie, qui occupait depw 
douze mois près de la moitié de Chy- 
pre, ont avalisé sans hésitation les 
clauses inteidisant, précisément, 
d'envahir ou d'occuper un pays tiers. 
E&es n’om pas retiré leurs troupes 
pour autant et l'on n'ose iinaginer 
ce qui se passerait si un Etat mem- 
brâ du pacte de Varsovie, îmitaDt la 
Hongrie de 1956. invoquait â son 
profit le passage de l'article 1 (a) I 
reconnaissant, entre autres, le droit 
â la neutralité. Encore heureux que 
l'Acte final ne concerne que 
l'Europe. Autrement, bien sûr, 
rUR^ se serait gardée d'envahir 
PAfghanistan et les Etats-Unis la 
Grenat 


par ANDRE FONTAINE 

D y a aussi un article 1 (a) I qui 
interet « toute intervention, directe 
ou indirecte - dans les affaires inté- 
rieures des autres. L'encre n’en était 
pas sèche que TURSS signait avec 
la R0A un traité d’« amitié» lui 
rBCocutaissant le droit d'intervenir 
chez sa protégée, au besoin sans 
l'accord de celle-d, pour peu que les 


«conquêtes du socialisme» y fus- 
sent menacées. Quant aux Etats- 
Unis, ils ne se sont guère privés 
depiûs lors de dire, par la bouche de 
ieurs présidents, vice-présidents, 
secrétaires d'Etat et ambassadeurs 
successifs, tout le bien qu'ils ne pen- 
saient pas de la présence de commu- 
nistes. ou de l'éventualité de cette 
présence, dans le gouvememeot de 
tel cm tel pays allié. 

(Ure ia suite page 3. } 



LES TE^iSIOtMS OüTRE-r'-JiER 



Tandis que toute la Guadeloupe est soulagée sprès te mise* 
en liberté, sous contrôle judiciaire, du miUtsnt Indépenàcctiste 
Georges Faisans, qui a quitté lundi soir la prison de Fresnes 
(lire en page 7 le reportage de Pbiiippe Soggioi. un r.cf regai.n 
de tension est perceptible sur la côte est de ic Nouvelle- 
Calédonie. C'est miracle si de nouveaux incidents, ru: en: 
opposé à Tblo, lundi 29 juillet dans la soirée, les geadarmes et 
des uiUitaats du FLNKS, n'ont fait que quelques blessés légèrc- 
m«t atteints. 


De notre corr-èspondant 


Nouméa. - Le village minier de 
Thio a retrouvé son air des mauvais 
jours. Les blindés de !a gendarmerie 
sont de retour et les activités indus- 
trielles ont cessé, signe d’une tension 
nouvelle. 

n était 20 heures lundi soir 
29 juillet (] 1 heures â Paris) quand 
une vingtaine de gendarmes territo- 
riaux et de gendarmes mobiles ont 
voulu effectuer une perquisition 
dans la tribu de Saim-PÛlippo-11 
pour tenter d'arrêter un jeune Méla- 
oésieo, Maurice kfoindou, auteur 
présumé de l'assassinat d'V'ves Tuai, 
ce broussard européen de dix-sepi 
ans abanu d'un coup de fusil le 
10 janvier dernier près de Bculou- 
pari. Depuis six mois, les caldocbfis 
réclament sans relâche farrestation 
du meurtrier, mais celui-ci reste 
tesaisissable, protégé pv le clan 
Moindou qui règne sur la tribu de 
Saint Philippo, l'une des plus com- 
batives du territoire. 

L'opération de gendarmerie a mal 
lounté, une nouvetle fois (es gen- 
darmes OQi raté leur homme de 
quelques secondes et ils ont été atta- 
qués à coups de sabre d'abattis et de 
hache par les Canaques embusqués 
dans les fourrés. 11 s'en est fallu de 


peu qu'ils ne soient touchés, e: seuls 
plusieurs tirs de grenades lacr-'mo- 
gènes et offensives leur ont permis 
de se dêsas®r rapidement. I>eiix 
Mélanésiens ont été légêrcrrier.: 
blessés par des éclats de grenadv. 

Mais un peu plus lurd. le canton- 
nement de gendarmes mobiles, situé 
à Tbio-Mlssios. ent.'e je» tribus de 
Saint-Phiüppo-l et II. était attaqué 
à coups de fusil et surtout, pour 
prerniêrc fais, â coups de bâtons de 
d^mamiie. Cette agression a provo- 
qué une riposte modérée des gen- 
darmes : un pistolet mitr.:illeur 
lâchant cette fois deux ccurer 
rafales. Il n'y a pas eu de blessés ni 
d'ua côté ni de l'autre. Mais re;;ç!> 
sion des bâtons de dynamite a creusé 
dans !e sol des cratères de 3G centi- 
mètres. f Eeureusemeni ^it'Hs ne 
sawn: pas les faire e.rp/jser à 
/ mètre dv soi. a eo.’nmc.-.ié rn gen- 
darine, sUxon nous curions des 
maris. • 

Imiaédiatemcnt après, un barrage 
était dressé pa; les iT.iiiianis du 
FLNKS sur te pont face â te iricu 
• visitée ■ . 

FRéCÊFIC PS-LCyjC. 
\üre la suite page i 


LA FILIÈRE SRI-LANKAISE, PRINCIPAL FOURNISSEUR D'HÉROÎNE DE L'EURCPS 




Par uue Douvdte nuèro eu 
proTeaattce de Plte de Sri- 
Laaita, atuée u sud-est de 
i'Iude, quelque I 500 kilos 
d*bénÂie ont été introduits en 
Eunqie de l'Ouest l'année der- 
nitee. Les patrons de ce trafic, 
qri a parfois des résonances 
politiques, sont devenus en 
quelques uiois tes principales 
dbles des ptûiees eunqiéeiiues : 
en effet, te filière sri-tenkaise 
est en passe de snpiûamer ses 
conementes. 

ns ne savent rien. Ils ne savent 
jamais rien. Le regard vide, assis 
devaat tes spécialistes de te lutte 


par LAURENT GREILS.AMER 


MEDECINE 

Les Français 

et ia procréation artificielle 

Farviendra-t'-on à maitnser les problèmes Juridiques 
et à concilier à la fois les intérêts de l’enfant et ceux 
des adultes ? 

(Lire page 9 les articles de JEAN- YVES NAU 
et de la psychanalysw GENEVIÈVE PELAIS) DE PAftSEVAL 
et tes points de vue de MINOU A20ULA1 et d' ALFRED SPIRA.) 

La phobie des vipères 

Afille à deux mille Français sont mordus chaque 
année. Que foire pour ne pas céder à une panique 
souvent injustifiée 

(Lire page 10 les articles 

du D ESCOFFIER-LAMBIOTTE et d'EUSABETH GORDON.I 


antidroguc, i/s ne font que répéter 
leurs noms de famille ; Raja Durai 
Plrapacaran ou ScUa Pussbgiahenl- 
tinan. Des patronymes souvent aussi 
faux que leurs passeports. Ils ris- 
ouent UDC peine d'emprisonnetnent 
de vingt ans (au maximum), mais 
n'y pensent pas, la tète encore ù Sri- 
linka, parmi les leurs : la commu- 
nauté tamoule. Ce sont les O.S. do 
plus impres&locaam des trafics de 
drogue actuels, une filièn; ■ dure - , 
spécialisée dans l'exportation de 
l'héroïne. 

L'aiertC est récente, très récente. 
Aux frontiê.'es des pays européens, 
policiers et douaniers essayent de 
jouer les filets de sécurité. Quatre 
Sri-Lankais viennem d’éire arrêtés â 
Barcelone et à Las Paimas (archipel 
des Canaries). Les Espagnols ont 
saisi 6,3 kilos d'béroînc : un butin 
d'environ 50 millions de francs. 
Idem à Nîarseillc. Un jeune en pro- 
venance de Tunis - ville de transit 
- a été pris avec 3 kilos de poudre. 
• // n‘a bfen sûr rien dit, souligne un 
enquêteur. C'esr un passeur. Il 
savait seulement qu’il aevait se ren- 
dre à Paris. - 

Ce sont des kairtikazes. Us ont 
entre vingt-cinq et trente ans et 
débarquent dans les aéroports avec 
des • colis - dont le poids est un 
défi. L'O.S. de la filière sri-lankaise 
livre facilement des cargaisons de 
plusieurs kilos. Cela peut monter â 
5, 6 et même s'envoler jusqu'û 
10 kilos. Le kilo est l'uaitê de 
mesure minimale. 

Ces O.S. ne sont pas des détail- 
lants, mais des demi-grossistes, de 
véritables coolies. Le poids et ic 
volume de leur marchlindisc sont 
tels qu'ils imposent des leclmiqucs 
de camouflage classique. En létc du 
hit-parade de leurs panoplies, Li 
valise à dou'ole fond. Il s'agit, le plus 
souvent, d'un auachê-case ou d'une 
petite valise munie d'un système de 
clé doublé d'un code. 

En de’jtiè.Tîe position, arriwnt les 
préscn'atifs masculins, métliode lan- 
cée U y a plusieurs par les 


Colombiens. Méthode monelie lors- 
que les condom.': se dêchüx;nL Lss 
passeurs avalent jusqu'à deux cems 
«gélules- de 4 à 3 gra.mmes cha- 
cune ou dissimulent la poudre, pres- 
sée da.ns des -sscbeis». dans leur 
rectum. Une prise de risque cor.sidê- 
rable peur un barême forfaitaire ? uc 
billet d'avioa Colombo-Rome. 
Colombo-Paris ou Colombo-Londres 
et une poignée de dollars. 

Les coolies de Colombo cm 
débarque en Europe à partir de 
19S2. Discrètement. Ils ne pC'Saient 
alors le pied qu'à la périphérie du 
contincni. La Belgique, ie Dane- 
mark, te France, te Suisse, te Suède 


et le Portugal ne seroni louc'nês 
qu'er: 19^3. üa.ns des rrororiions 
relativemerrc modestes. L'Offtee 
ccnira! pour la répression du irafse 
üüciic des siupéfiants. à Paris, erre- 
gisire seulement, ceue .‘.itnéo-L.. 
quatorze affaires sur notre lerritoirj 
e: ia saisie de ! 3 kilos d'hèrome. 

.Mais ies irtfomationf .sont l'raj- 
mentaircs. L'Europe n's pas encore 
pris vcriscicîice des dimensions de te 
filière qui ss me: en place. Ce s*e:a le 
ch>: de i’anr.ce i'îs- : 135 'Kiks 
d'héroïne saisis et cean cent qt."- 
rame e: une u.'resiaiiorc; de S.ri- 
Lankais, tous lamouls. 

I i ;.-4* ic .ff.vio pege S. > 
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Monnaie et crédit 


Les circuits entre Vargent disponible et la production^ 

notamment dans les entreprises moyennes, ne sont pas dé^ippes, 
r 1. 71a snn fAtâ., 7ovY Griébine 


nuuufutêtsnh cmmm ^ , > # ^ vi.* 

Jean Matouk explique pourquoi. De son côté, Tovy Grjeome 
déplore les restnctions que VEtat impose à la distribution du 


crédit. 


Pourquoi l’épargne boude l’entreprise 


Les ff coupables a se recrutent partout 2 les banques peut-être, 
mais aussi leurs clients, les firmes et VEtat 


P OUR attirer le grand public 
vers les institutions de crédit, 
les banques se sont livrées 
entre 1967 et 1977 à une véritable 
course à l'ouverture de guicbets. Les 
trois grandes banques natiooalisées, 
le Crédit agricole et les Caisse 
d'épargne sont présents dans chaque 
bourg. Le Crédit agricole a un gi^ 
chet temporaire dans le moindre vil- 
lage. Ctt charges de fonctionne- 
ment, ce soot les emprunteurs qui 
les payent parler des coûts 

élevés dus i l'usage du chèque, dont 
une partie se retrouve, implicite, 
Hanc les Uux dlntéfét) . 


par JEAN MATOUK {*) 


nécessaire. Les divers partenaires du 
système financier jouent leur rôle. 


Mais les citons sont aussi des 
épargnants, qui apportent directe- 
ment leur épargne aux entreinise^ 
en achetant des actions ou des obli- 
on ta prêtent aux intenn^ 
cUaires flnanders, qui la «transfw- 
ment > selon les goûts des 
emprunteurs. Par tradition, les épar- 
gnants français ne sont pes ou fort 
peu des actionnaires, et ib ne se sont 
jamais vraiment risqués au capital 

des entreprises looyenoes. 


Les entrepreneurs eux-mimes. 
d'ailleurs, ont acquis durant les 
«trente glorieuses» une iSebeuse 
prapenrion à « sortir » les bénéfices 
des entreprises au lieu de les y r^ 
vestir. ^ef, les entreprises fran- 
çaises manquent de fonds propres, et 
Qgif K» carence se révèle emeUement 
aujourdiiuî. Leur capiiaL gage réel 
des préteurs, est beaucoup trop fai- 
ble. 11 parûsmt sufîisant quand la 
crcHSsancc assurée servait aussi de 
gage. ^ n'est |rius le cas. Tous 
comptes faits, les intermédiaires 
rinanàers français sont donc plutAt 
plus téméraires que les autres. A 
capital égal, les fameux banquien 
américains, qu'on sert aux Français 
oomme modèles, sont beaucoup 
moins audacieux. Mais c'est parce 
qulls n’ont pas besoin de prêter 
autant. Là-bas, l'épargnant investit 
rianc rentreprise, les entreprises ont 
donc des fonds propres et n'empnuH 
tent que ce qui est strictement 


Pour remédier à cette faiblesse 
structurelle de fonds propres, les 
gouvernements successifs ont 
biventé des institutions censées se 
substituer aux capitalistes phyriques 
défaiUanu : SICAV, puis fonds 
<vMHfnimg_ et organismes divers tels 
que les sociétés de dév el oppement 
réÿmiaL les institutions de partici- 
pation des grandes banques, les 
sociétés de financement de l’innova- 
tion. etc. Malheureusement ces 
organismes o'« inventent • pas 
l'épargne qu'elles utilisenL Cest de 
l'épargne française, qu'il faut rému- 
nérer à nn taux « prt^w • garantL 
Résultat : ces organismes ne reo>- 
pUssent que très timidement le rSle 
d'actionnaire et beaucoup plus 
volontiers celui de préteur. Quand il 
s'aÿt d'intervenir au ca|ritaL 
s'attendent les ans les autres et l'un 
d'eux trouve presque toujours une 
faille, un risque dans le plan d'entre- 
prise, léptimant le refus général ! 
Comme si le risque n'était pas inh^ 
rent i toute entreprise { 


(*) Banquier, profeseur d’économie. 





«LES JOURNALISTES FRANÇAIS» 
de Bernard Vorenne 


ACCOUCHEURS DU RÉEL 


M S E R N A n O 
VOYENNE - iour^ 
• rtaiiste, tongtemps 
professeur au Centre de forma- 
tion des journalistes, — qui s'est 
taiNé une solide répuation d'fws- 
torien de la presse, consacre son 
plus récent ouvrage à ceux qui la 
font : les Journalistes français, 
t £n eonaéquenee. éciit-il dans 
un préambule, les sens-grade 
occuperont dans ces pages un 
rang égal à celui des vedenes. » 
Si tous les journalistes connais- 
sent le nom de Théophraste 
Rsnaudot, créateur de la 
Gazette, au XVII* siècle, rares 
sont ceux qui connatssent celui à 
qui ils doivent la recortnaissance 
officielle de leur profession : 
Georges Bourdon, dirigeant syn- 
dical et inspirateur de la loi du 
29 mars 1935 portant statut du 
journaliste, qu en faiaart un sala- 
rié, mais pas tout à fait comme 
les autres. 

L'ouvrage de Bernard 
Voyenne fourmille d'anecdotes 
sur le tor^ cheminement 
d'un métier qui ce longtemps 
recruté les laissés- p our-compte 
des autres branches s, connut la 
guerre emre littérateurs et gaze- 
tiers. ne fit pas toujours la ds- 
tinction antre propagarxiistes et 
informateurs et fut longtemps 
relégué dans une marginalité qui 
rimait souvent avec pauvreté. 
C'est la guerre de 1914-1918 
qui. comme dans de nombreux 
autres secteurs, marquera le 
tournant décisif dans l'organisa- 
tion de la profession, t Ses mem- 
bres ne sont plus des enfants 
trouvés è la généalogie dou- 
teuse. oui campent en marge des 
carrières intelleetu^les sans y 
être véritBblemetTt intégrés », 
remarque l'auteur, même si via 


situation des iourneUstes 
demeure embiguë. Elle le restera 
probablement loqjiows. car la 
Awictdre est ktrSstkKte entre le 
Gondtdon Sbérale et rmévitable 
salariat » 

Fidèle è son projet, Touvrage 
traite des caractéristiques (peut- 
être) méconnues de la profe^ 
sion : pendant très longtemps. 
s les femmes s’imposent avec 
peine s ; en province, le « loca- 
lier I est irremplaçabla : les jour- 
nelistes d'agences (ils sont s^ 
cents i l'Agence France-presse), 
qui contribuent puissamment à 
l'information quotidiervie. travail- 
feront pour la plupart toute une 
vie dans l’anonymat. « Treduo- 
teur et non pas auteur ; témom 
toujours prient sur la scène 
mais jamais véritablement 
acteur ; explicateur plutôt que 
donneur de laçons, eet accou- 
cheur du réel présente aux 
sociétés le miroir sans laquelle 
a/les ne seraivit qu'un monstre 
g/ecé Il ne crée rien par lui- 
même mais, hors de sa présence, 
toute conscience s'abolit dans le 
mensonge totahteire. toute vte 
cesse de drzuler. Le joumaEste. 
qui ne rougir pas de préfendire è 
un te) rôle, ne peut l’exercer que 
par l'honnêteté, la compétence, 
l'otdjH de soi et la fierté sRerr- 
cieuse de n'être que ce qu'é eet. 
mais de l'être pl^nement. » Telle 
est la conclusion de Bernard 
Voyenne. Quel journaliste ne 
serait tenté de te prendre pour 
épitaphe ? 

CLAUDE DURI6UX. 
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Louvre, 75002 Paris, ou Retz, 
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criptkm de ces ja^ts au bilan juste 
après les fonds propres et sans 
garantie, ftiur reotreprise, le coût 
de l'emprunt reste le même. 


Bref, pas d'épargne d'entzepnse, 
pas de foxuia propres, pas de vrais 
substituts aux capitalistes ou aux 
fonds propres! Pour être juste, D 
faut aussi citer à comparaître les 
cfitroprcoeurs eux-mêmes. Non seo- 
lement ils se sont montrés trop 
cigales quand les affaires mar- 
chaient, mais, lorsqu'on leur propose 
des fonds propres ou des quasi-fonds 
proprm, beaucoup les refusent pour 
ne pes partager le capital, préférant 
Fempnint avec ses frais financiers. 


lia aecisé traadudde 


Sous le précédent septennat a été 
mis BU point le « prêt participatif », 
inteUigent hyMdc entre les foods 
propres et les capitaux empruntés 
avec la double rémunéiation oones- 
pondante, on taux d'intérêt plus fai- 
ble que celui du marché - disons 
7 % à 8 % aujourd'hui - et lé solde 
sous forme de partlopalion aux 
bénéfices. Que croyez-vous qu'il 
arriva ? Ce fut le taux d'intérêt fixe 
qui l'emporta 1 Aujourd'hui, par 
tobitude auad bien que par terreur 
du risque d'eutreprîse, les intenn^ 
diajivs Hnaacicn — et là, ils sont 
lespoosabtes — ont transfonne la 
plupart des prêts perticipatirs en 
simples prêts à long terme, n'accep- 
tant pour toute mnovatioa que l'ii»- 


Mais a reste un accusé : l'Etat 
Un accusé translucide, avec nous 
derrière ! L'Etat d'aboril c'est vrai, 
n'incite guère au profit donc à 
l'investissement en fonds propres. A 
drmte. c'est l'hypoeris^ séculaire : 
nos élites aimeui l’argent autant que 
les autres — peut-être même fàia 
que les Anglo-Saxons. — mais 
avouer qu'em en gagne et dire com- 
ment reste honteux. Quand à ta gau- 
che, «II* a mujours oràfoodu dans le 
même anathème la • production • 
du profit et sa distribatkuL Démo- 
cratiquement rÎEut n'a fait que 
transcrire cette bosülité oatioDBle 
som fonne d\uK fiscalité parûcuiiè- 
(cmesi pénalisante. 




Et puû cet Etat notre Etal à 
wn^is. qui nous reflète, a en perma- 
nence soif de contrôle et soif 
d'argent Pour étancher cette double 
soif, il s'est adressé de plus en plus 
fréquemment aux barbues, corvéa- 
bles à merci. Depuis vingt ans, elles 
ont été à la fois surchi^ées de tra- 
vaux administraüfs, coûteux en frais 
de fonctionnement at de taxes 
diversca, le tout se retrouvant évi- 
demmenl encore dans les intérêts 
payés par les débiteurs. Mais ceux-ci 
n'en croient rien et imputent les 
20 % que payent encore beaucoup 
de particuliers pour leurs prêu per- 
sonoels et les 14 % mi IS % que 
payent beaucoup de PME sur leurs 
crédits à court terme A ta seule 
âpreté au gain des baix^aes. 


D'autre )»rt, c'est bien l'Etat qui, 
en multipliant les privilèges des 
Caisses d'épargne, des Banques 
populaires et du Crédit agricole, ea 
accumulant les procédures particu- 
lières et les bonificatloQS spéciales, a 
segmenté (e marché, y interdisant 
toute concurrence. Paiadoxaleroeot, 
ce sont les socialistes, partisans im- 
oaux de la sélectivité du ^édit, qui 
sont en train de simplifier l'ensezn- 
ble et d'y réintroduire la concur- 
rence. 


Ne pas inter^isla T^rfee 


Les ca?anta^ dVin àmtr^ trSsftfùd: ■ 
de la masse monêiqii^ sonÈ probUsn^^ 


M eme on gouveroemest 
socialiste peut donner la 
préférence à la lutte 
contre nnflatioa plutôt que 
contre le chômage s'il juge oette 
action plus importante pour sa 
réélection. Cependant en se lais- 
sant guider par use image o utr^ 
cièroment sWpunée de réoono- 
mie, il risque d'aggraver le 
sans pour cela diminn e r 
Pmftawn. 


par TOVY GRJÊèÎNE (»)' 


Miw hausse'des prix. -et augmenter 
en prévisûnrleS'prw pio* 

ductions. . 


.Banque -de Fnsce refuse eette 
' ftuginan tatioa CD àâssatA SUT te 
.hanQUés'--paE les di»êreiite& te(w- 


La récente décîûcm du gouver^ 
Bernent de diminuer la ccoissanœ 
de la monétaire peut-ellè 

réellement diminuer l'innatton ?. 
S'il est vrai que de trop grandes 
quantités de monnaie provoquent 
une hausse des prix, il est non 
moins vrai que celle-ci a été sur- 


tout provoquée ces dernières 
années par les andmpations des 


agents économiques. Les prix 
montaient parce que les entr> 
prises prévoyant les hausses se 
prémumssaieBt contre elies. En 
bLwptitiit les prix, le gonvenie- 
tnent a modifié les anticipations 
des entreprises et a obtenu une 
baisse du taux d’inflation. 

n y a tontes les raûons de penr 
ser que ces'anticipatioDS ne vont 
pas se modifier : le dollar à la 
Kaiw- rend moins cher l'achat des 
matières pretmères, donc les fao- 
teuis interoatiODaux sont plutôt à 
la baisse. St lé gouvernement 
maintient fenneiiient le blocage 
des prix et salaires, te entreprises 
ne oevnient donc pas escompter 


posri^tés de pcodw»àa"reBtBnt 
supérieures à- la demande ; les 
entreprises savent donc que tonte 
hausse des pzix' peat se retour n e r 
contre èUea et dîminnérkur dien- 
tAi«-. Dans ces conditimis, la le^ 
ture des statistiques pobtiées par 
la Banque de - Frimce peut-elle, 
déterminer une accélération de • 
rinflatîdu? Qh pmzt .éa douter 
mézaè sa oo est un .aitette des 
théories monétaristes.;. 

Examinons maintenant les 
meonvénîents (Tnn freinage de ta 

crmssanœ de la masse monétanre. 

Aujourdlrnî, la thésaurisation à 
dmnicQe n'eadstè plus. La mon- 
naie déposée dans te b^oes est 
remise en cizoutatiou instantané 
mimt par ceHes<i pinsqn'eQes ne 
DTOcèaent à une créatkMi de mon- 


.banqués'--paE les diflerentes terni- 
. ■ttî<p ïes qmpont à sa dîsporiri^» ou 
luen le- circuit nouveau n a^pûw 
. tra -pasi- du bie» 3 apptomtra^ en 
. &';tiiqnn 8 £e quî'servaira 

- BS autre, .mreak.' Dus lés deux 
cas, 3 n'y ania-pes de résorpt ktt 
du . chômage, P» .de crmssaace 
réeOedaPNB. ' 

méer dea drcnits'éco- 
Bomiques nouveaux en utStest la 
«finn Mi e prSéi^faaté, ■' mais en 
sccâârast sa vitesse de esemar 
tkm'?' La'vîtésse.de circalatîon de. 
. ja twrtn n^î e «* 00086 » CO peilOU- 
BBUce A. omise de FaméEoration. 
des tecfaniq|MS baneaixéSa mais on 
ne peut agir' Inntaleincat sur ces 
' facteàra. 

- Si'on met est balance les avaiH 
t^gés et les mconvéïnents iTiui 
. strict . de. .la masse 
ütonétaire;, les avantages, semblent 


de jDon- 


proUânadqiies dois que Faction 
inteitüsBol ut re prise upaxaSt cer- 


waîft nouvelle mie quand elles sont 
contraintes de k faire. Pour créer 


contraintes de le faire. Pour créer 
nu circuit économiqne, pour 
résorber un ch&neur, on ne peut 
donc pas compter sur une quan- 
tité de dtésaitfisée que 

l'on remettrait eu cirmüatkMi. 

- n faut créer une quantité sn^ 
ptémentaire de monnaie.' -St la 


pas escompter (*) EeoeoniAe. 


inteitüsaol ut reprise ^nxaSt cer- 
ta^ Ap^ deux-â naBes de polî- 
tique sur n&'oontzâB nés 
strict de la masse . mouétai^ 
affilées qiû re ami soldées par UEie 
crmssauce ; considérable w chô- 
mage, le président Reltgàh a 
ieaagiê de ^lUcique. La rejmse de 
. 1983 -lüi -a permis ' d^&tre réélu. 
L*o|ûnion 'pobIiqde~jdgiB‘ im man- 
dat sur ses denûem':mms. Dans 
l'intérêt du paySi^lagouvernemem 
«fevnit slnsp^ te- reacenmk 
àxaéricaoL' 







Colis pour la Corse 


Je mû ooise. Vous devez vous en 
douter. Jusqu'à ce jour, j'’£tais snti- 
FLNC 

AujounThui, TbI voulu expédier 
en Corse on colis. U pesait SJttO ki- 
logrammes. En ra ison de ces 

go grammes, ks FIT ont refusé Ten- 

vin. 

Je l'ai expédié par la SNCF. 


D m'avait d’abord été rêpaada 
que la Oone n'éùiitpas la France ! 


J'ai ensuite payé 252 F de frais 
d'expUïiion. 

Si m on co lis avait pu être expédié 
par les PTT, j'auims payé ; 35,30 F 
> 5,70 F de fiais de recam nwndn- 
tioo (taxe HMTwnale de reoammaB- 
datian : 10,20 F) ! 

Lorsque l'on léaGse les frais de 
SNCF pour les marchandises de 
toutes sortes doht là Oone a besou, 
00 commence à comprendre la réac- 
tion des insulaiies qui en ont assez 
d'être trait&ea dtayenB de s e cxmd e 
zone. 

Je désapprouve que le FLNC 
fasse sauter ks villas des Contiiieii- 
taux. Mais j'*applaudiiais des deux 
maîM s’Q s'eu prenait aux insîalla- 
twDs de la SNCT et aux bieiis des 
r e s ponsables de cette institution et 
des politiciens dont Us dépendenL 

Monsieur le piésideiK de la Répu- 
blique s'intéresse au Tour de 
France. Qa'ü s’intéresse aussi au 
sort de nos tétons les phis défavori- 
sées! 

n est vrai que lorsque l’assassinat 
de cinquante soldats, le rapt de jour^ 
et de diplomates vous laisse 
impavide... 


pratrétre cnoore) bloquée à la suite 
d'un grevé acmdenL Je peux té rooi - ■ 
que nrtf puiteDaîres eut. : 

alon lait le. rnawnnm pour étsdilir, ' 
avec moi, un pcogramme de leuipla- 
qui u*a pas été Jàcâle à met- 
tre sur pM mais qui a donné satis- 
faetion . . à la. majorilé des . 
pariicipams. ^ 

Toffi oda se fait sans « presser le' 
otron», comsiê Cete seiàit.aillenis:' 
bien souvent Cbnnusse^vt» beau- 
coup de paÿs oià te poarbuècés sont / 

Cela ne. veut dire que tout est 

paifsit et qu’s n'y ait rien â renxr. 
Mais je ne pense pas qu'il fa ille d é- 
nigrer systénutetàteenLaoe oegan^ 
mtiooqnîneleiBËritBpas. .. 

R. ZEBOBRS ’ . 
• fAvesErj. i' 


VUrt arr^ ; 
grand-jère? . 
était-il bxHfais? 


vert U jaffii^Bvee stnpéfaetioa que 
ma; natiopaSté. n'éiait pas éridente 
. te tcait, parce que mon père était né 
à rétraitteri 'âtt acte « missance 
avait faé étaUi psir le consul de 
Fraare du ISên;; « aucune valéur V. U 
■avutTait la guène comme oQieier 
JraiN^ — ^est -à la penée 4e tous 
étraiigm Là seule preuve re- 
cevaUe. était que je poêède deux 
socoBSsi& Blés en France. 
Rmr fa 'ipràiidHpêre, pas''tzop de pro- 
blèsies; penar 'Tarrière- 

_grandpêre, peraonte dans me fa- 
. mite-a'ià'sBvaù-plvs.iieii. Mînude, 
oéj^ndaui, je fin» ,par ûèotM'im 

Siigeqtemtegrmidi>Si^c^ 1814. 

Je reiourne akn, lî^ de moi et 
' confiante; chez te joge qui me rétof^ 
qûê: « Jtfab vous êtes -mariée. Je 
^n'œmb.^ias anaiiion^ ^ votre 

‘ maM JrenpBts F • Bien s&r que 
mon mati est fonçais ; il a son livret 
mOîtaire, 3 est teteK. ftxictioaDaîre, 
iffitts (et jeinerensalbrs atrecement 

. Va_< '*1 .a* I 


coupa 1 te>~.i îl est qé.à fétranger ! 
<juorSi 'madame, voyez doue, son 
pire, son pwuhpire, ete4 yEx me 
voSà repartie, ds^.Ia.oecherote gé- 
' bêaloÿqûe . te côté du ****"__ n 
..m'aura fallu tzoia .mois .te .démar- 
ches, desnenn hoides et te fureur. 


Merci' à Jacq^ Laurent (fê 
Monde du. II jmSet 1985}. d’ayoèr. 
attiré' Pattentian, avec, tout son U- 
leuc, sur cette étoboante pfaogée 


dans l’irretioBiiel boreaucratiqne, 
que j^aî vécue, moi âassi, pow oçte- 
air un certificat de BatkxiaJité firao- 
çaise.' ; 

De famille parfaitement 
;■««, ponant un nom Uai .fnnçaîs^ 
née CD France, en poipses ri o n de.ina : 
carte (TideiititA te nte-passteBc^' 
te ma carte d'âectrîoe, jm déooiû-' 


pour obtenn' màn'faméax oênifleaL 
Patem re.temps, mes deux frères, 
■qmwaiàitbescxu aussi (PétEe. oeiti- 
, Rés franéffis,' obtenaient sur- 
' ] 0 «bamp'' jém;. .çertBï^ - respeetif 
'^pour la sêite.èt ninque raÛM qu'ils 
n’brfiicaiéDl pssTea. Tveliiies comme 


' mcoLBPÀGÈS ' 

:fié C^leSâliÊpCJaudj. 


HENRI ANTONI 
(Farlsj. 


Enfin, tes autorités monétaires, en 
France très liées à l'Etat, portent, 
dans le dysfonctitxmement du sys- 
tème floander, une responsabilité 
majeure en raison de l'eacadrement 
du crédit qu'elles ont imposé pei^ 
dant deux décennies. Figeant les 
structures, interdisant aux petites 
banques de concurreocer réellenwiit 
les grandes, rationnant l't^re de cr^ 
dit, l'encateemenl a eu deux effets 
pervers particulièrement nocifs. 
D'abord, il a servi d'alibi aux ban- 
ques pour servir les plus grosses 
entr^ûiscs en primitA se mmitrant 
beaucoup plus sévères avec les PME 
et contribuant ainsi an • nettoyage > 
du üssD ndosuiel rt à la pâte te 
dizaines te « métiers ». Par ailfaura, 
rendant inutile l'eflort coaunerctai 
des banquiers vers le prêt, U e 
«tenté tout faur dynaioisme vers la 

collecte des dépdts, la mercatique 
bancaire et l'abus des publicités coû- 
teuses qui s'annulent maïuellemcnt 
et gtmneot on peu plus les frais 
généraux. 


Pi^iiDe CD Chisf 


Je suis accompagnateur, et ^est 


avec beaucoup d'étoonement quq te 
lis votre aiticie « La grande pagaille 


5, RÜ£ DES JTAUENS, 

7S427FABlSCXDSaC09 
TCkx MONDFAK 490S72 F 
^ rSL 7 ^72^23 


^ ABC»(NEMENTS . . 
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de Chine » (le Monde du 23 juillet 
1985). Je conduisais on groupe te. 
touristes dans ce pays encore fa mofa 
dernier et je peux vous assurer qn*il 
y a dans ce peiner pour lie mtnBS 
beaucoup d'exa^badoii. 


Je ne juge pas 1e prix que peut 
coûter - te moindre bureau-- 


chambre » loué à une société inter- 
narfaiffig^ Mais □ faut tout de même’ 
supposer, si ces bureanx^éiaffibres 
•oDt loo^ que les sodélés eo cüisa 

s'yretzouvenL 

Pour ce qui est des groupes de. 
touristes, par contre, fl est tout à fait 
inexact te parier des > quatre villes 
caiamlteuses ». Je n'ai pas eu, pour 


Editi'par la SÀ.RX. fc Jfoiite 

• .V. -. : GfrniK; • 

André Foésriae,' 
(Erecteur de It publicrtoa 
Andeas ^rtaeurs : 
Hibtet Drare- M fay (1944-1969) 
Jacques Thawt (1969-1982) . . 
AaâêUràs (1982-1985) ; 

MètefasedeiéV 
- cângttaDte us à compeer da 

• 10 décembre 19447 • 


Cniàdsbâdr 
MOOOO.F; . 


ma part, de réclamation grave à foi^ 
mufar en ce qui -les conceine. Oo 


PteteuK nmbdb de h .saâéié 

. Soriéléiâvile - 
.« Les Rédaeteuis du JfoMte 


Bref, les banquiers, msialtés dans 
le eônfffit douillet des années te 
cr^ssanee. <wt sans doute acquis te 
mauvaises tebitudea. Mais le mal- 
thuslaoisme qu'on leur reproche 
part du bas, c'est'44ire du citoyen 
déposant ou emprunteur et de ses 
rapports à l'argenL El l'Etat n'en 
pas sans responsabilité dans leun 
coûts te fonedonnement exagérés, 
qui freinent la baisse des taux d'ioté- 
rêi. On a les ioiermédiaircs noan- 
cieis que l’on mérite. 


alon fl faudrait conadéFtf comme 
« calamiteux » te fait quli .(jullin, 
par erempte, ïbbtd étant en cours 
d'agranditecment, on ne peut pas 
toujours se servir de l'ascensenr. 

Je dws dire que, à lloverse te ce 


et Hubert Beov»M£ry,/Si 

Âdmbdstntear : 

. 'Bâiiard Wottts. 
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Ifa M^ atThf itMffsmte ma ué e. 

' ■ ' Cbi i ge ai H i is dlMiitSK défiaitifs ou 
p aviièBg (deu senwiiiw w fbts) ; sas 
aboonfa sont Inrités i formiiler leur 
denmde «ae MÔMiae au nnâs avut leor 
.depaiLMaftatedetuièra faàade d’envoi à 
Romècotnajioialinoe. 


R/Sdaeteur a duf: 
DBaielVeraet 


^ est écrit, J**» rencontré chez les 
Chinois un immense dénr te nous 


Corébttteur a chef : 
CtanteSries. 


VeidBec «foir Fèb%mace d%ote 
to« ka sema prepres m cuhaki. 

nieRilMuii. . ' . 


Chinois un immense dénr te nous 
satisfaire, avec une amabiUté et une 
gcpriUcsse qu’on aimerait trouver 
dûs beaucoup d’autres dits 
touristiques. Ainsi le voyage que j'ai 
conduit prévoyait, entre autres, 
jours de croisière sur le fleuve Yang 
Tsé. Cene croisière, qui r e p rés entait 
pour les partiâpants le mnmnt du. 
voyage, n'a pes pu avoir lieu : la na- 
vigation sur fa fleuve était (et est 
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RqvoAuitDR isterdUe de tous imclef 
sauf eecerd- avec J'eimiaistretioK . 
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LE X» ANNIVERSAIRE DE 



FINAL D'HELSINKI 


La rencontre Shuhz-Chevardnadze pourrait être 
davantage qu'une simple prise de contact 


Helriold. - Les treDte>«inq minis- 
tres des alTaires étranedres de tous 
les pays d'Europe (à rexoeptioa de 
' rÂlDÛie), des Etets-Uais et du 
i^nada, célèbrent à HelânkL à par- 
tir de oe mardi 30 juillet, et ju^u’au 
1 * août, le dixi&ine amùversaire de 
TActe. final de la Conférence sur b 
séci^ié et la coopération en Europe 
(CSCE). La réiuDon a été ouverte 
.«TideDenient dans b matinée par le 
{tf^dent de b'Répubiû^ finlan- 
daise, M. Mauoo Koivisio. Elle 
devûi reprendre dans raprés-miiÛ 
avec, notamment, les imerventîMs 
des représentants soviétique, améri- 
cûn et français. 

Les très brèves dédaradous faites 
par les différents ministres à feur 
arrivée dans b ca{âtaie fînlandaise 
paraissent indiquer que ks conversa- 
tions vont se dérouler sans trop 
d'orages, mais qu'il ne faut pas 
s'attrate pour autant k des réul- 
tats ^tectaeulaires. Les organisa- 
teurs estiment qu'être puvenu à 
réunir tous les pt)« signataires pour 
cette cérémonie, dans l'atmospoère 
piditiqne intemaüonale actuelle, est 
smon un toor de force, du moios un 
suosès non o&ligeable. Us regret- 
tent l'absence du secrétaire général 
de i’ONU, M. Ikrez de Cueflar, 
alors que son prédécesseur, M. Wal- 
dheim, avait assisté i toutes les 
étaj^^Unpoitantes du processus de 

Les Finlandais ne cacbent pu 
qu^ souhaiteraient que les partici- 
pants se mettent d'accord sur un 
oofluntuiiqué commun k l'issue de 
gfWft réunion du dixième anniver- 


De notre envoyé spécial 

saire, mais Us reconoaissent que la 
tftcbe sera difficile. Jusqu'à priant, 
seuls l’Union soviétique et les pays 
de l’Est ont fait savoir qu'ils étaient 
favorables â là signature d'un tel 
document final. Les délégations sont 
avant tout rassemblées pour fêter un 
anaivcTsaire, rcafTinacr des grands 
piipcipea et rencontrer d'autres dél^ 
gâtions, afin de régler éventuelle- 
ment quelques litiges. A b tribune 
du Palais innlandia, oû se tient b 
conférence, chaque chef de déléga- 
tioD dispose de vingt ofünutes au 
maximum pour faire le point sur les 
• accords » d’Helsinki. Les rtncon* 
tics bflatérales, ou des membres de 
diverses organisations multinatio- 
nales, en marge de b coalSreace, 
seront nombreuses. Les pays de 
l'alUanee atlantique se réuniront par 
exemple jeudi, et les Dix de b 
munauté européenne feront de 
même pour discuter de b situation 
en Afrique du Sud et des sanctions à 
prendre ceutre Pretoria. 

Décontracté, de très bonne 
humeur et content de venir pour b 
première ftûs • admirtr la Fin- 
lande «. le nouveau chef de b diplo- 
matie soviétique, M. Chevardoadze, 
vedette incontestée de cette réunion 
qui est sa première apparition ofTt- 
eielb à rOûesi. a indiqué dans une 
brève allocation à l'aéix^iort qu'U 
voulait utiliser « fouf le potentiel de 
i'Acte final d'Helsinki • pour parve- 
nir à une amélioration radicale du 
dimat politique iotemationai. Le 


successeur de M. Gromyko ne s'est 
pas conieoté de faire distribuer une 
• dMaration - i la prese, il a aussi 
accepté en souriant de répondre ino- 
pinément aux questions de quelques 
journalistes à sa descente d’avion. 
Ce siyb inhabituel a un peu surpris, 
n n'a cependant pas voulu donner de 
details sur sa rertcoutre attendue le 
31 juillet avec son homologue améri- 
cain M. George Shulu. A son arri- 
vée, celui-ci a insisté sur la question 
des droits de l'homme, et assuré que 
les États-Unis, de même que W 
démocraties occidentales, ne 
feraient pas de concessions sur ce 
point. 

En principe, b réunion d'Helsinki 
devait être ('occasion d'une simple 
pri^ de contact entre k secrétaire 
d'Éiat américain et le nouveau diri- 
geant de b diplomatie soviétique. 
Mais il n'est pas exclu que cette ren- 
contre prenne b forme d'une vérita- 
ble séance de négoebtiems entre les 
représentants des deux super- 
puissances. éventueJkfneni sur b 
question des essais nucléaires. Les 
principaux protagonistes des p<Mr- 
parlcrs de Genève sur b limitation 
des armements, ainsi que plusieurs 
experts de Washington et du Krem- 
lin, font en effet partie des deux 
délégations présentes dans la capi- 
tale fmlandaise. Pour sa paru k 
ministre français des relations exté- 
rieures. M. Roland Dumas, qui a 
rencontré ce mardi ses collègues ftn- 
landais et turc, s'entretiendra pen- 
dant environ une heure mercredi 
matin avec M. Cbevardnadze. 

ALAIN DEBOVE. 


A défaut de paix.. 


iSuite de la première page. ) 

Si ron qjoate que sur les quatre- 
vingts crtcq'e&s soviétiques qui ont 
créé cbtâ eux un comité pour l'afy 
jdiGutioa des accords d'Helsinki, 
les trois quarts ont été arrêtés, U 
paraît assez teaiant de suivre k 
oemseil des reprtseotams de b dis- 
sidence de rÉa cl de ceruûns lea- 
ders de l’opposition française qui 
'précoùsent la déoanciatiaa pure et 
-simplet l’Acte finaL Reste que b 
boutade câ^ue de CburclûU sur b 
démonaiie pourrait aussi s'appli- 
quer k b diplomatie ; dk est b 
pire des méthodes certes, mais à 
condition d'ajouter « k part les au- 
tres». A y regarder d'un peu près, 
le tuba âe b CSCE comporte as- 
sez d'cléctiems poritifs pour que 
i'oQ s'absttenne de jeter le manche 
après b cognée. 

Passons sur les mesures destinées 
à ■ créer la confiance • et qui 
consistent essentiellement en un 
échange d'informations sur les 
mouvements de troupes des deux 
camps, de même que sur celles qui 
viseni à axndiorer un peu le son 
des ramilles séparées, voire les 
oqoÆUous de travail des journa- 
K«gs étrangers â l'Est. Ces résul- 
tats ont beau être ^sprècbbles, Us 
ne jusüTiettt certes pas le déplace- 
ment de tant d'excellences.. Plus 
stgeUkarifs poraisseni ceaux qui 
ont été obtenus dan deux domaines 
bieni^écis ; 

1) L'Europe, au sens géogrspèf- 
çue du terme, - La • dâente » 
n'ese pas devenue, comme k pro- 
tnettaii l'Acte final en termes par- 
ticulièrement galants, ’un pro- 
cessus tout à la fois continu, de 
plus en plus viable et global de 
portée universelle •. La course aux 
armements s’esl pourstUvie sans re- 
lâche, k déploiement des SS-20 a 
ezurainé celui des Pershlng-]]. et il 
n'est plus question maintenant que 
de préparer la • guerre des 
écoles ». .Mbyecnaiit quoi ks fron- 
tières de l'Europe font aujourd’hui 
Tobjet d'un accord unanime et plus 
ne remet en question b 
libené de Beriin-Ouest pour b- 
queite on avait été par deux fois, 
en 1948 et en 19S8-1961, singuliè- 
cansat {Kès d'ea découdre. 

De ce point de vue, b CSCE a 
bsea joeé k rôle, que lui assigne 
Johu'Maresea, de ^substitut d‘un 
traixé de paix pour la deuxième 
guerre mcé^ialeM (1). 

Mieax, eSe a mû en pbee, sous 
b forme de oo^érences péiiodL 
ques, un forum permanent de db- 
eussions qm a smvécu jusqu'à pré- 
sent aux tensions les plus violentes 
entre les deux -camps. — Seule 
charte pour rEurppe». ponr r^ 
prendre l’expression de .Roland 
Dumas, b CSCE esc misâ..b .seûk 
insiaoce avec b commisrion écono- 
mique pour l'E ur op e de l’ONG ou 
ks trois Eunspes, celles de l'Est, de 
rOcesi « de renire-deux, ont foc- 
casioa de se rencontrer, en prêt 
sence il est vcai des déi^ués de 
j'mcle Sam et de sou neveu cana- 
dien. 

Sans donte les tenants de deux 
phOost^hies du monde ausâ incon- 
dltabbs que celles qui prévalent 


de pan et d'autre du rideau de fer 
n'éprouvent-ils pas à se fréquenter 
ainsi, à entendre mille fois seriner 
le même discours, les mêmes 
griefs, une jouissance particulière, 
mais on attend enewe celui qui 
saura imaginer, â défaut d'une 
guerre dont personne ne veut une 
solution de rechange à b ceexis- 
tenœ. D'autant plus que k cama- 
rade Gorbatchev, malgré tout ce 
qu'on peut dire des blocages du 
système soviétique, paraît tout cle 
même sensiblement plus subtil, 
réaliste et ouvert au dblogue que 
k Brejnev des derniers temps ou 
l'inexistant Tcherneuko. A l'égard 
de l'idée européenne en tout cas, 
reproche est déjà sensiblement 
différeuce. 

2) Les droits de l’homme. Tel 
n'est pas k moindre paradoxe de b 
CSCE que de constater que c'est 
sa •troisième corbeille», vouée aux 
échanges de personnes et d'idées et 
considérée à ce titre comme la 
moins prometteuse, qui a eu Tinal^ 
ment le plus d'effets pratiques. 
Non seuleinem en raison de ('écho 
qu’elk a rencontré auprès du pu- 
blic dans ks pays de l’Est et en 
URSS même, mais parce que 
c'était b première fois qu'une né- 
goebrion internationale abordait b 
question avec tant d'insistance. 

Lorsque, trois ans plus tôt, 
Nixon et Brejnev avaient signé un 
* accord sur les principes de base 
des relations entre les Etats-Unis 
et l'UESS -, ils s'étaient bien 
gardés d'y faire fi^rer b nuùndre 
référeoee aux droits de l'homme. 
Bien ^ue Henry Kissinger, pour 
des raisons de politique intérieure 
américaine, ait beaucoup poussé à 
la roue, dans la dernière phase, 
c'est esseouellement aux partict- 
ponts ouesKunipéens que sont dus 
les articles de l’Acte final qui en 
traitent. 

Ce serait se boucher les yeux, à 
l'heure oû, du Proche^rient à ■ 
l’Afrique du Sud, de l’Afrique 
ncûre à l'Amérique centrale, de la 
Pologne au Vietnam et aux Philify 
pines, ks dreuts de rbooune subû- 
seot tant d'atteintes, cr de si répé- 
tées. que de prétendre que leur 
cause a fait, depub Hebinki, d’ir- 
résistibles progrb. Reste que. au 
moment de b signature de l'Acte 
final. Franco régnait encore sur 
l'Espagne, et que le PortugaL en 
pleine révolution des millets, était 
fort menacé de voir un lotaliu- 
risme succéder â un autre. Les 
vmlà tous deux, et b Grèce avec 
eux, solidement ancrés aujourd'hui 
à l’Europe de b liberté. 11 n'est 
p>aa jusqu'à b Turquie, dont les 
prbons sont trop pleines, qu'Am- 
nesty Intemattona) ne crédite, 
quitte à lui demander de faire da- 
vantage, d^ihe certaine efficacité 
dans b lutte contre b torture. 

Les p8^ de l’Est sont loin d'êire 
un paradis, mais oo n'y vît tout de 
même plus tout à fait comme au 
temps de S taline. La Hongrie de 
Kadar mène sa petite existence à 
eUe. Les habâiams de b RDA bai- 
gnent. grâce à b TV de l'Ouest 
maintenant librement reçue chez 
eux, dans funivers culturel de 


leurs frères séparés, tl est clair 
comme b jour que ri le sort de la 
Pologne ne correspond pas précisé- 
ment â ce que sa population sou- 
haiterait. il n'est pas non plus In- 
dentique à ce que voudrait le 
gouvernement qu'on lui a imposé. 
Comment enfin ne pas saluer au 
passage, dans ce prolongement de 
l'Europe qui s'appelle Amérique du 
Sud. un féveil de la démocratie si 
général, à présent, que seule y 
échappent encore k Chili et le Pa- 
raguay? 

Hebinki, ü est vrai, a répondu à 
une demande mille fois répétée de- 
puis 19S4 de rUnion soviétique. 
Mais rOccidem u'y a rien perdu ni 
lâché. Et U peut même penser qu'il 
a uo peu contribué, par sa partici- 
pation, à faire avancer l'idée que 
Churchill avait invoquée auprès de 
de Gaulk pour justifier son acconl 
avec Staline sur l'Europe de f&L 
• Quand l'heure viendra Je digé- 
rer, ce sera pour les Russes as- 
soupis le moment des difficultés 
Saint Nicoias pourra peut-être 
alors ressusciter tes pawr«j en- 
fants que l'ogre aura mis au sa- 
loir... (2).» 

ANDRÉ FONTAINE. 


(1) John J. Maresca — Ta Hel- 
sinki ■> The conférence on security 
ami coopération in Europe — 1973- 
I97S - Duke uwvrrrirv press, 1985. 
Aciuellciacai chargé d'affaires de 
l’ambassade des Etats-Unis i Ruts. 
John Maresca a joué un rôle essenüd 
dans les négociatiou d'HelsiaU. Son 
livre, écrit avec une extrême clarté et 
beaucoup de libené de tou, apporte 
nombre d'iofonnaùons inédites sur U 
CSCE. On ne saurait trop en cooseü- 
ter b lecture à ceux qui veulent bien 
saisir ce dossier cojaeux et dans l'en- 
semble mai connu. 

(2) Chartes de Cauite - hiémoirts 
de guerre. T. Hl, p. 53. 


P.S. • Une confusion m'a fait 
traduire par • alouette • k nom du 
palais de b Zarzuela où habite k 
roi Juan Carlos (k Monde daté 7- 
8 juiUeti. Dérivé de zarza (.ronce), 
le mot désire plutôt un genre 
d'opèreue : U y a à Madrid un 
théâtre de b Zarzueb. Merci aux 
lecteurs, dont M** M. Ferreras, de 
Paris, qui ont signalé ceiie erreur. 


M. Gorbatchev a annoncé une suspension des essais nucléaires 

jusqu'au 1*^ Janvier prochain 

Le secrétaire d'Etat américain : « Un moratoire ne serait pas dans notre intérêt » 


Les deux prtqNXitions rebtives 
aux essab nuclwres oue les deux 
supe^uissances ont éc’hangées cea 
der&ières quarante-huit heures ont 
été révélées, lundi 29 juillet, et 
d'abord de source américaine, sans 
qull soit possible aéanmoins d'éta^ 
Nir un liui entre elles. 

La première en date, annonçant 
un arrêt unilatéral des essais 
nucléaires soviétiques, était coote- 
Due dans un message personnel de 
M. Gorbatchev renb dimanche 
28 juillet au président Reagan. 
Selt» b version qu'en a donnée 
lundi soir l'agence Tass, le secrétaire 
général du rC soviétique y déclare 
□oiammcnt : 

• Désireuse de contribuer à la 
cassation de la dangereuse compéti- 
tiOH dans l'flccroisremeitr des arse- 
naux nucléaires et de donner un bon 
exemple, l’Union soviétique a unila- 
téralement décidé de cesser toutes 
les explosions nucléaires à partir du 
6 août prochain f—}. Hous appe- 
lons le gouvementem des Etats-Unis 
â cesser également ses explosions 
nucléaires à partir de cette date, qui 
est célébrée dans le monde entier 
comme la journée de la tragédie 
d’Hirixhima Notre moratoire 
sera maintenu jusqu'au i* Janvier 
IP86, mais Ü restera en vigueur 
plus longtemps si les Etats-Unis 
s'abseiennent de leur eâié de procé- 
der i des explosions nucléaires. • 

La Maison Blanche avait fait 
connaître dès lundi après-midi cette 
initbtive soviétique, tout en b rej^ 
MinL Un haut fonctionnaire amâî- 
cain déclarait à Washington que 
• {‘historique des offres de mora- 
Uùre prowent qu'elles ont été faites 
dans un but de propagande ». Il rap- 
pebit le moratoire annoncé en avril 
par M. Gorbatchev, mais non 
observé, selon Washington, sur le 
d^Iotement des missiles soviétiques 
S&20, et indiquait enfin qu'un 
- accroissement significatif • des 
eMais soviétiques avait été relevé ces 
dernières semaines. M. Sbultz, 
secrétaire d'Etat, reprenait les 
mêmes arguments dans une déclara- 
tion faite à son arrivée à Helsinki 
lundi soir. « Nous MrimoRr, a-t-U 
dit, qu'un nwratoire. actuellement. 


non à IDS. oui à 


M. DEBRE 
Eurêka 


M. Miche! Debré, ancien premier 
ministre du général de Caulk et 
ancien ministre de la défense de 
Georges Pompidou, estime que l’ioi- 
tbtive de défense stratégique (!DS) 
est • une affaire américaine - qui 
« ne modifie pas les données de 
notre défense il ajoute, dans sa 

• lettre» mensuelle du mots de juiJ- 
kt, que le président de la Républi- 
que -a eu raison • de refuser de 
donner son aval au projet américain 
de défense spaüak antimissiles et 
que • malgré les incertitudes • du 
projet de recherches européen 
Eurêka. - {'orientation qu'U a choi- 
sie va dans la bonne vote •. 

Selon M. Debré, k système pro- 
posé par les Américains • ne donne 
ovrune garantie miiitaire aux 
Européens I,..), - •A certains 
égards, on peut même. dii-U. consi- 
dérer cette initiatiw de défense stra- 
tégique comme une manifestation 
moderne et une version nouvelle de 
l'isolationnisme ». 

S'agissant d'une participation 
évemtwÛe de l'industrie européenne 
et française aux retombées technolo- 
giques et indusirielles du projet 
américain, l'aucien ministre affirme 

• qa Vn toute hypothèse il faut évi- 
ter d’être considérés comme des 
sous-traitants écartés des recher- 
ches et hors d'état de connaître 
l'essentiel des techniques nou- 
velles-, -Ensuite. écrii-U. il doit 
être entendu que notre participation 
éventuelle n’est accompagnée 
d'aucune condition politique ni 
mr'fjrofre et que l’indépendance de 
nos conceptions stratégiques est 
rigoureusement maintenue. • 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

• Nomination des nouveaux mims- 
tres de l'économie et de l'éduca- 
tion. - Le pr^idem Augusto ^ 
nochet a aomtné le fundi 
29 jiùUet les nouveaux ministres 
de récooomie et de l'éducation, 
en rempbeement des deux dé- 
fflbsJonoaires de samedi (le 
Monde du 30 juillet). M. Juan 
Carlos Delano. âgé de quarante- 
quatre ans, président de 1a charn- 
ue de commerce du CbUi, a reçu 
k portefeuille de l'écorKKnie. Le 
nouveau ministre de l'éducation 
est M. Sergio Caeie. âgé de 
quarante-six ans, doyen de b fa- 
culté de droit de l'université ca- 
tholique de Santiago. — fAFF.j 


Sénégal 


QUATRE CENT SOIXANTE- 
SEIZE VICTIMES DU CHO- 
LÉRA. -> L'épidémie de choléra 
qui sévit au Sénégal depuis oci<^ 
bre dernier a fait quatre cent 
soixame-seize victimes sur trois 
mille cem huit cas décélés, a rap- 
porté. ie 27 juillet, le quotidien 
dakarois le Soleil. Sept des neuf 
régions du pays ont été touchées 
par l'épidémie. Trois autres pays 
du Satel OUI été atteints par des 
épidémies de choléra l'année der- 
nière : k Burkina (cent dix-sept 
morts entre juin et septembre), le 
Niger (trois cem quatre cas mor- 
tels entre mai et novembrel ci ic 
Mali. - (Reuier.) 


sans les moyens adéquats de vérifi- 
cation, ne serait pas dans notre inté- 
rêt. • 

Interrogé également à Helsinki, 
un porte-parole soviétique, 
M. Lomeiko, a dit voir dans ce refus 
américain l'illustration d’une 
■ absence de volonté pofîd'quc • de 
b part de Washington. U a affirmé 
qu'un tel moraiotre est • parfaite- 
ment vérifiable par tes moyens tech- 
niques nationaux -. c'est-à-dine sans 
accord spécbl entre puissances. 

Le même jour M. Reagan avait 
fait remettre à Moscou un message 
personnel adressé i M- Gorbatchev 
traitant des relations soviéto- 
amërieaines en général et invitant 
notamment fUR^ à envoyer des 


observateurs aux prochaines expé- 
riences américaines dans le Nevada. 
Commentant ceitc proposition. 
M. Speakes, porte-parole de b Mai- 
son Blanche, n'a pas précisé U date 
de ces prochaines expériences, mais 
il a indiqué que les experts soriéü- 
ques pourront • apporter tout ins- 
trument que l’URSS jugera néces- 
saire pour mesurer la puissance de 
cet essai -, L'agence TASS n'a pas 
tardé à répondre à cette proposition 
américaine eo déciarani. dans une 
dépêche datée de Washington, que 
ceUe-ci • ne contient rien de nou- 
veau et poursuit l'unique but Je 
détourner l'attention du public Je la 
réticence du gouvernement améri- 
cain à parvenir à un accord sur la 
Umiiaiion de la course aux arme- 
ments -, — lAFF, AP.} 


Andrei Sakharov au soleil de Gorki 


Andrei Sakharov va bien. 
C'est du moins ce que cherchent 
à démontrer tes autorités soviéti- 
ques, qiH ont fait parvenir au 
quotidien ouest-allemand 8Hd 
Zeitung un nouveau hlm vidéo où 
l'on peut voir {‘académieten quit- 
ter l'hôpital de Gorki, faire ses 
adieux â son médecin, emtirasser 
son épouse Eiena Sonner - pré- 
sentés. d’autre part, faisant son 
marché et en promenade sur les 
bords de la Volga - et sa rendre 
finalement en sa compagn'ie dans 
un dnéma de la villa. Les images 
sont datées du 11 juilbt. 

On a pu les voir à Parts lundi 
soir. 29 juillet, sur Antenne 2. et 
si Andrei Sakharov. qui est âgé 
de soixante-quatre ans. apparaît 
voûté et fatigué, du moins est-il 
vivant, souriant à l'occasion et 
capabb de sa déplacer par ses 
propres moyens. Le mois dernier 
déjà - toujours par l’intermé- 
diaire du Bild Zeitung. — un film 
était parvenu en Occident mor>- 
trant ie Prix Nobel de la paix 
dans son lit d’hôpital. L'atmo- 
sphère est. cette ^s. toute dK- 
férente : dans les rues snsoleil- 
iéas de Gorki, t'académician ar sa 


femme font presque figure de 
touristes en vacances... 

Ce n'est évidemment pas tout 
à fait la réalité. Andrei Sakharov 
reste assigné à résidence loin de 
son domicile normal, et tout 
contact avec le monde extérieur 
lui demeure interdit. Si. â la veille 
du dixième anniversaire de la 
conférence d'Helsinki, (es Sovié- 
tiques ont voulu accomplir un 
geste «de bonne volonté», celui- 
ci est pour b moins ambigu. Tout 
CS qui est démontré, c'est que 
Sakharov n'a pas succombé aux 
traitements qui lui ont été 
'infligés. Pour le reste, la KGB 
— rnêms s'il se lance aujourd'hui 
dans la commerce des bandes 
vidéo — le maintient sous bonne 
garde. 

Cest peu pour tous ceux qui 
rédament la liberté pour l’un des 
savants les plus éminents de son 
temps, sur lequel ne pèse aucune 
inculpation spécifique. Ce n'est 
cartes pas assez, en tout, cas 
pour que M. Gorbatchev, lors de 
509 prochaines visites en Occi- 
dent. puisse espérer que l'on 
cessera de l’y entretenir de 
l'taffaire Sakharov». 

A.J. 
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La Presse vous dK pouKSuoI s 

"... Ion IntcniaüODBj, équipé de graphologues et de 
psychologues... établit pour chaque candidat son proRI 
psychologique.,.". 

“ . . . On dierefae à ce que k coup de focdie se produise sur des 
bases sérieuses". LEnSâSO 
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VINGT-CINQ ASSASSINATS DEPUIS LE DÉBUT DE L'ANNEE 


La gauche face au terrorisme basque 


Madrid (AFP, AP, Reuter, UPI). > L*EspagM a coom le ludi 

29 ji^et me aourelle vague de vîoleiice politique, A|wès Passassiuat, 
^i*c la iwarinii» ï Madrid, du vice-aninl Fausto Eaoigas (k Monde dn 

30 jmllet), c*est un conumssaîre-adjoiiit, M. Agusliu Femaadez, qui a 
été tué «i*»» la soiiée, à VHoria. Un jeune homme Pa abordé alors qn^ 
marchait une nie dn centre et Pa abattu d'ime balle dans le con« 
anmc de s’enfhir. 

Le bilan de la journée anrah pu être encore pins lourd. La police a 

en effet découvert dans un quartier résidentid de la futaie, quelques 
heures a|uës Passasshiaf dn vke-amirai Escrigas, ia voitm dans Iquelle 
s'étaient eufm les meur tri ers.’ Le véhicule content plmienrs Idlos 
d'explosifs qui ont pu être désamorcés à tmnps par les artificiers. Ces 
attentats n'oiic pas encore étéremndfquês, mais chacwest penuadé à 
Madrid quTls sont l'œuvre de PETA militaire. 


Vingt-cinq assassinats depuis le 
début de 198S : malgré les bulletins 
de victoire régulièrement publiés 
par le ministère de rintérieur à 
Madrid. CofTensive des séparatistes 
basques ne faiblit pas. Depuis le 
début du mois de mai, elle s'est 
même intemifiée, non seutement par 
le nombre des victimes, mais égal»- 
ment par leur importance : après 
l'assassinat le 12 juin dernier, date 
de la signature du traité d'adbésion 
de l'Espagne à la CEE, du colonel 
Vicente Romero, c'est un nouvel 
ofTicier de haut rang qui est tombé 
le 29 juillœ. Le vice-amiral Escrigas 
était l'un des hommes de confiance 
du oiinistre de la défense M. Narcis 
Serra, puisqu'il était chargé de coor^ 
dwiner, au sein du ministère, la poli- 
tique internationale dans ses aspects 
lià à la sécurité. A ce titre, il était 
notamment chargé du doûier de 
l'Alliance atlantique. 

- La gauche espeignole s’est trom- 
pée à l'époque du franquisme en 
pensant que l'ETA luttait elle aussi 
pour la démocratie. > C'est ce 
qu’afTinnait récemment le ministre 
de l'intérieur, M. José Barrionuevo, 
lors d’un débat parlementaire consa- 
cré au problème basque. Deux ans 
et demi après l'arrivée des socia- 
listes au gouvernement, les pcMits 
semblent en effet défînitivetxient 
coui^ entre ces derniers et les indéh 
pendaotistcs, et l'écheveau basque 
apparaît tout aussi difncile à démê- 
ler qu'à l’époque où la droite était au 
pouvmr à Madnd. 

Pour les sodalistes, l'heure n'est 
plus désormais aux offres de diaio- 
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l'assassinat du vice-amiral Escrigas, 
échappe à toutes les poursuites. Au 
Pays basque même, TETA, après les 
coups très durs qui lui ont été portés 
au nord des Pyrénées, a appôn^ 
ment ragami ses rangs avec des nûli- 
taires nouveaux, ooo encore Hchés 
par la police. 

Sur le plan politique, en revanche, 
les sodalistes ont enregistré des pro- 
grès. Malgré quelques teusioQS, le 
pacte conclu au début de l'année 
avec les uatioualisies basques 
mmlérés du PNV, 1a formation 
majoritaire dans la ré^oa, tient tou- 
jours bon. U peut contribuer de 
manière décisive à l'isoiemeut des 
nationalistes radicaux. Tout eu 
continuant à afTinner, non sans rai- 
son, que « ta violence au PiQfs bas- 
que cwsiitue un problème politique 
et pas seulement policier •, les diri- 
geants du PNV n'eu ont pas mdns 
durci, ces derniers temps, ieurs criti- 
ques à l'égard de l’ETA. 

[1s reflètent ainsi l'exaspération 
croissante de la poi^tîon basque 
qui, six ans après avdr approuvé pv 
référendum le statut d'autonomie 
octri^ à sa région, est ofa^ée de 
constater que le sang continue d'y 
couler comme avanL 


Th.M. 


LE GÛUVERiraENT TENTE 
D'EMPÊCHER LA DFUSION 
D'UNE ÉMISSION DE LA BBC 
SUR L'IRLANDE OU NORD 

Pbur la première fois en temps de 
paix, le gottvemeiueDt britannique 
est intervenu le lundi 29 juillet 
auprès ^ la BBC pour indter la 
f-htHiu! de télêvishm à ne w diffuser 
un documentaire sur ITrlande du 
Nord programmé pour le m ercr ecB 
7 août. 

Ce fifan oootiene une interview de 
M. Martin McGumess, Pun des diri- 
geants du Sinu Fôn (r e présentation 
politique de ITRA) et élu de ce 
parti la ville de Londooderry. 
M. McCuiness, qtû a eu à répondre 
d'appartenance à TIRA il y a quel- 
ques années devant la justice irlan- 
dais est toujours soupçonné par la 
police britannique d’écre l'un des 
dirigeants de l'organisatka militaire 
clandestine. L'un des porte-parole 
du ministère de l'intérienr a dédaré, 
hindi, que le gouvernement ne sou- 
haitait pas recourir au pouvoir de 
censure mais avait fait remarquer à 
la BBC que ce document « aùe tes 
organisatioas terroristes en dormant 
l'occasion à un membre important 
de l'IRA de défendre publiquement 
les fnaiques terroristes ^ 

Le documentaire, qui vise à moiw 
trer la vie quotidienne de deux dus 
extrémiste d'iriande dn Nord, 
contient également l’interview d'un I 
représentant du Parti unioniste ' 
démocratique (la formation du pas- 
teur lan Paisley), M. Gregory j 
Campbell. 

Le d’administratioa de la 

BBC devait se réunir ce mardi pour i 
prendre une décision qui, en toute j 
njipothèse, s'annonçait délicate. 
L'interventiou du gouvernement a i 
été très tardive, alon que le film a I 
été tourné au début du printemps. 
Certains éditorialistes londoaiens 
s'étonnent, d’autre part, que Ton ' 
cherche à interdire d'antenne un 
honome que Fou autorise par ailleurs 
à se présenter aux âectioos. 


L'élection PRÉsiDENnELii DU te AOUT 

L'« ouverture» promise h'èètpés àutébd&t-vous 


Tnûs carKfldsts, dont le préti- 
dent sortant, rho^stoleslam AB 
Khamenei, ont été autorisés hiruS 
29 juillst par Is ConseB de surveil- 
la nce de la Constitution (CSC) è 
participer à Félection préstdaiv 
tidie qui aura Beu le 16 août pro- 
diain en Iran. Les deux autres 
cancBdats sont das Idfcs très pro- 
ches des mWeux religieux, M. Ha- 
bibolWi Asgar^OwlacS, qui repré- 
senta ia tendance eonservatrin 
dure soutenue par une large frac- 
tion du Bazar, et M. Mostatevi- 
Kachanf, avocat peu connu, fils de 
l'ayatollah Kachaiâ, qui avait joué 
un réla mqeur comme député à 
répoque du gouvernement Mos- 


consuitstion. La réâection du pré- 
sident Khanienei est prstiquemerit 

aequrse au terme d'unocampBfins. 
qui s'annonce pmtiçulièieniM- 
morne. 


si Foppo4tiêri était anSn ailion- 
sée eé piOaèr ses propres /mr- 
riâtec à se'téimk SP tout» Sierté. 
et à foKdutnèr sans êun dans 
eassaibanaeée»';: ' 


fiSnfé rimam Khomainy. sans 
Faval duquel las mambres du 
ConsaP de survaillanee de la 
Constitution ne pren n ent aucune 
déôSkKU a opté contre l'ouvar- 
ture. Cinqùante personn a lités da 
cfifférentas tendances avaient pré- 
senté leur candidature à la magrs- 
-petura auprfime, mais les trois 
candidats dont les noms viennent 
d'être retenus appœtiennent tous 
au Parti da la R ép u b lique istanré- 
que, la principale formation poéti- 
que du pouvoir, ce qui réduit sir^ 
gulièrement l'intérêt de ia 


La d é d si on du CorsaB da st^ 
vtiUance de la Constitution n'a 
cepenitent pas été prise sans dé- 
bat au sain du régime, A pfusisim 
reprises, la vicé-miréstra' de Tinm- 
rieur, M. Abbas Akhoundi. avait, 
dédaié que réiection seraR eeb- 
eohtmsnt Otrss ét qu'B iFy aurait 
«aucuns fimrte su .nombre des 
caruSdatss, La chrf du gouveme- 
mênt, M. Moussavi, s'était pour 
-sa part déclaré tevorable è la pai^ 
ticfoation da M. MNtdr Bazargan, 
le chef du Mbuvemant' de. libère^ 
tien de riran (MU), qui raprésente 
i’oppotition l^le au réÿme. 


La prai i.é er nénUe esdmaic 
qiia lB .candMature'clB.M Ba^ 
gaii .ne pouvait 'que' rsMussar- 
Hmagé ; dé marqua léjgsna. 
C'est is^point dn.yôa dà tonls 
putossnt - ' président du lêaiRs, 
ri i odjat o hefta» RatearéanL tiré Fa 
emporte. Pour kâ, la partidpaiiao 
de M. Basargaaeas iMœventions 
sur )ea ondes de iSfadNi atdsla 

tâéutebn,. aunim créé da fw.>s 
pays une -grave crm' adbntnoira 
ns pouvons soppoiisr Iss eonsi 
qusneés».'' 


AlBazargaflécastê 


M. Bazargan, après maintas 
hé si tations, avait dA^osé la dop- 
asr de sa candklature aiguèa du 
CSC, non sans avoir adrMsé une 
lettra è l'knan Khomainy dans 1^ ' 
quaüa il affiraimt qu'ft ne partici- 
psrait è râection prétidentiella 
que si e/es droits et. les Otertés 
po/ndàtes» étaient respectés et 


HL Bazargan an effet avtet .à 
dif féra ni e a o o caa iorw viofar am ant 
fiés en causa l'arbiinim du léghna 
et critiqué la poarâuitB dreteie- 
gùarr» qtën'eet pkts aawritée et-- 

est'mëmémmtiB^perlsCerào». 

ff oompoSt féfra da la jfoéraiisa- 
tiioii dù'rfoimB'et da ta fin de fa 
gtisire avec ITreie par ta négocia- 
tion.- tas deux TMimaeasaniials de 
Si carraiagiie é b e torate. Défi çpra 
les djnéaantè de Téhéran .orit re- 
fusé daratevsr. 


JEAN GUEYRAS. 


Koweït 


Israâl 


Le gouvernement reste hostHe 


PRES DE QUATRE MILLE PER- _ “ 

SONNES ONT ÉTÉ ^ I applicaten cle la peme de mort 
EXPULSÉES DEPUIS LES aux teiroriétflMS 

DEUX ATTENTATS A LA bfe no^ correspondant 


BOUSE DE JUfllET 


guc, qui se sont Uwtcs heurtées à des 
fins de iKMHrecevtnr. Elle est maînte- 


iins dé iKMHrecevtnr. Elle est maînte- 
nant â la lutte sans merci. Sur la 
plan de la répression, toutefms, mal- 
gré quelques succès parlieb, le 
ministère de l'intérieur piétine. 

Traqué depuis deux ans, le « com- 
uiaudo Madrid • de FETA, qui est 
vraisemblablemeot l'auteur de 


Pologne 

SELON UN SONDAGE OFFICIEL 

i:PessiiiiisiDe ÉGonoDHqDe:» 
mais «optimisme politiqee:» de la popolatioB 


Selon un sondage réalisé par un 
organisme ofTiciel, la population 
polooaîse, à 64 %, ne croit {ûs que la 
politique économique menée par les 
dirigeants actuels smt susceptible de 
résoudre ks très graves difflcnltés 
de la Pologne. 

Publié par l'hebdomadaire Poli- 
tyka, organe du comité central, ce 
sondage est l'œuvre du Centre 
d’étudrâ sur l’opinÛMi publique, qui 
est dirigé par un colonel, et r^ise 
depuis environ deux ans à rmteniion 
des autorités des études d\>pinion 
dont certains rérâltats sont parfœs 
publiés par la presse officielle, sous 
une forme évidemmoit impossible à 
contrôler. 

Selon le colonel Kwiatkowski, qui 
oommente luÎHDêniB le soudage dans 
Polityka. l'étude relève une progres- 
sion • préoccupante du pessimisme 
des Polotuxis sur le plan éeonomi- 


d'ordre de boycottage des pro- 
chaines élections a déjà été lancé 
par ta direction clandestine de SoU- 
darité, et M. Walesa, sans l’endosser 
formellement, a aniioncé que loi- 
même ne voterait pas. 


Kowdh (Reuter). * Les antmités 
koweïtiennes ont expulsé près de 
quatre mille personnes depuis deux 
attentats à ta bombe coutre des res- 
taurants, qiü ont fait neuf morts le 
11 juillet, a-t-on appris de source 
autorisée à Koweït. De même 
source. <» déclare que de nom- 
breuses aiiues expulsions vont 
suivre. 


Enfin, la section (dandesdne) du 
syndicat Solidarité des aciéries de 
Varsovie a averti par lettre ta direo- 
dm de Fentreprise qu'elle appelle- 
rait à des arrêts de travail si des 
hausses de salaire n'étaient pas 
eonseoties d'ici au 1*' septembre. 


Il s'agit, pour 80 % de ces 
mesures, d'étraogeis en situation 
irr^oliète. De source dipkjmatîque, 
«m estime que le Koweït a ansn 
expulsé des peisoanes considérées 
comme « politiquement dange- 
reuses •. 


Jénisalem. — Une volonté de dur- 
cir la r^ession anti-terroriste i^est 
dégagé lundi 29 juillet, de ta réu- 
nion du cairinet maélien. Mais cette 
volonté ne s’est pas ençœe tradmtB 
par des mesures concrètes. Lfso- 
maîne prochaine le gouvenminent se, 
pnmoiicera sur les piopontions .que 
lui soumettra unie commission de 
sept membres du- caKnœ,'-dirfa6e 
pm le ministre de la défq^ M: Im- 
bin. 

La vague de colère provoq^pî^' 
Fassasrinat par trota.jeuJKsFalêrii- 
nie»s. de demi ensëigDanta îsràéli^ 
d’AfOttta aura alora sans dbute taabsé 
fdàce à un eliznat plus serein. Lé 
prèmier nûiüstiv, M. Pérès, a tenu ï 


céder à aucune- expnidkin suis auto-, 
riser . auparavant les . fHcisfiui'nes 
ôoDcernées â^mtrodutte on appel 
Dàiis cc»caia£tk»à,Tarinc de la d6- 
portatiMi s’eu émoussée. La oom- 
ffltasiw îàtermùiistérM^ érigée p^ 
^ Ralttu s’est, donc ÿu; ooâier la 
Dûssipa de p ré p a u c cr , les' amende^ 
mantie j^gaux qui pénQBttraient dp 
. cemtoorner .fas .ôtiiaves «c tnelto 
tiiu C^pÛllDOBS. ' 


se démarquer très jocttemeal .des 
tentatives â'eroloitaü<m p^tiqne de ' 
raf&ire. A Fongine de ta montée dé 
la popiitaiité du ralÜMn laâsie'Mdr 
Kahana, Q faut placer, sdon lui, « le 
likoud, qui. lorsqu'il iùüt- mut- au 


Des dtqyens de nombreux pays 
soit visés, mais seuls Flran et le 
Liban ont protesté à ce jnir. 


• L'appficatioa de ta pehM de mort' 
aux ienoriétas'récil8niêé &-cor et à 
cri par les marufestautant icnocBitre 
pas d'ohstaclés juzidiqnes. Cest çar 
décoon poKriqve qtte- cette., pem 
a>st janiata requise. Or . la 
du geavcaucanèar Pérèareste hostile 
à la- demânde de oert^ns nduistres 
du Likoud, ecunme MM..Sbamir et ' 
Shaitti. de requérir désor mais la 
.peine' de mavt.datts kaeas.tas plus ' 


pouvoir, a fait sortir de la bouteille, 
le dialde da prasiOas ^ropuùtù^ M. 


ASIE 


Les • déportations- d a^ateurr. et. 
de terrorista » sœit ooimdérées par 
les eiqrœta jnééUeitt caBme'ta'mé- 
thode punitive et dissuasive la plus 
efficace. Mais on a.dft ^reuoneer,- 
dqpuis mnq ans en taisoiiÉ d’obstacles 
juiK^uea La coor dé- justice, a 


-'-Aa^xtarad^hira rêuniai.da^rM 
partemeiitaire de IJfcoiùd, .Hp'Sià- 
üob 'n'a pas'hétité œi tout ess à don-- 
Ber filNé GdiBS'è ses .vuèa penaud' 
nriles sur une pol^quéiàiitiferristB 
«.miiéélée''», pteob ri &â rt ' 

' r la'^^strualtm dès.pestêrik com^ 
tnaidentàit di l'OLP en Jordome ». 


contrat lé gouverneaient à ne p^. 


que», ce qui n'empéche pas le direc- 
teur de l’Institut de sondage de faire 


Cambodi 


en même temps état d’ « im opti- 
mlsme errùssaru. visilde sur te plan 
politique ». 

Les hausses de prix figurent en 
tête des motifs de méconiemement 
des personnes interrogées (73 %). 
Vient ensuite le mauvais approvi- 
sionnemem du marché - en particu- 
lier en produits industriels - puis le 
montant des salaires. Les autres 
sujets d'insatisfaction, en p^culier 
potitiques, àonaeat des chiffres se 


De graves incidents ont opposé 
des Khmers rouges et des sihanoukistes 

Correspondance 


est 


situant entre 1 1 % et 28 % (à supp^ 
ser, que les «sondés» aient tous 
livié sans réticence le fonds de leur 


f eosée aux enquêteurs), tandis que 
6 % des Polonais estimeraient que 
■ rorganisatioH du travail ai mau- 
vaise ou très mauwise dans la 
entreprises ». 

D'autre paît, les présidents des 
cemseils étudiants d'autegestioo de 
neuf universités polonaises ont 
annoncé lundi 29 juillet au cour 
d'une conférence de presse com- 
mune à Varsovie pour annoncer 
qu'ils boycotteraient les êlectious 
legislatives d'octobre prochain. Ces 
oodseüs étudiants ont été dissous par 
les récents amendements à la loi sur 
renseignement supérieur, qui per- 
mettem désormais aux autorités de 
contrôler étroitement les univereités 
(le Monde du 27 juillet). Les neuf 
présidents oni afftnné que la Diète 
(Parlement) avait • une fms de plus 
ignoré la voix de ta population » en 
adoptant les nouvelles disporitions 
« malgré rmposiiion de VO % da 
étudiants, de la quasi-iotolité da 
élus universitaires et du eoaeit 
général de renseignement supé- 
rieur ». 

Les responsables étudiants ont 
aussi estimé que ta « liquidation de 
i’autogesi'ion » (c'est-à-dire d'une 
représentati(»i étudiante élue) ris- 
quait d'avoir pour con^uence « h 
multiplication d'activita illégales 
parmi les étudiants désormais 
privés de forum officiel ». Un mot 


Bangkok. - Selon un rapport 
envoyé récemment par le prmee 
Nofodom Ranariddh à son pere, le 
prince Sîhanouk, trente-huit soldats 
de l'armée nationale sibanoultiste 
(ANS) ont trouvé la mort au cour 
d’incidieiits avec leuR alliés khmen 
rouges. Dans un télégramme à son 
représentant personnel en ThaT- 
tande, et dont l'agence AP a reçu 
une copie, le prince Sîhanouk 
menace une nouvelte fois de dtanis- 
sionner de la coalition anti- 
vietnamienne « si les Khmers 
rouges tuent un sîhanoukiste de 
plus ». Cette décision, affirme le 
inésident du gouvernement de ooaû- 
tk)D du Kampuchéa démocratique, 
« sera irrévocable et irréyenn'ê/e 

Ce u'est pas la prenûère fœs que 
des incidents graves opposent 
Khmen rouges et soldats nationa- 
listes de FANS ou du Frc«t national 
de libération dn peuple khmer 
(FNLPK). ns avaient DOiamment 
donné lieu à des fermes protesta- 
tions en septembre 1983 et juillet 
1984- 

Les agressions décrite par le 
prince Ranariddh se sont déroulées 
entre le 16 février et le 10 juin I98S. 
Outre trente-huit morts, i’ANS 
aurait egalement eu trente-deux 
blessés et perdu du matériel mili- 
tairc. 

Sehn les ofaservateun militaires, 
ces accrochages sont souvent la 
conséquence de mouvements de 
troupes nationafistes dans des zones 
que certains éléments khmen rouges 
considèrent comme leur fief. 

^ chefs de FANS, le général Toan 
Chay, responsable des o^rations, 
nous avait récemment déclaré que la 
plupart des incidenis graves 


provoqués pa des soldats apparte- , 
nant aux divisions des Khmers ' 
rougra contrôlées par « Ta > hfok 
(le vieux Mdc) et dont les bases 
sont à ['est des positions sihanou- ; 
Itisies. 

Ta Mok. connu ausri sons le .nom 
de Chhit Choeun, est l’on des plus 
connus et des plus redoutés parmi 
les chefs khmen rouges. Né praba^ 
blemeot en 1928 dans ta province de j 


Jérusalem . —.i.lsrahl 

fermé manu tmàan, Jun(fi.29 Jnil- 
let, l'taSidtal 'bo^Hce dis-yJâisaïiBin,:' 
le deriner étaUisseiDeint ho^çtalier 
arabe de la . villes faisant évacuer 
médedns, iidiimîen eC pptienla.^. 

Ira forces de Fordic.' i . : 


.dè-^-tent^tve 'de. llqiddinlon de 
.r^oaUéptifàtitdênne». . 

. ^13eJitateêre:aiqiBresitmient sptaita- 


né^- Vhttmminaà majoiüé. des oom- 
mercaiits arabes dé Jérusalem-Est et 


Takeo, miHtant communiste réputé 
très tôt pour sa brutalité, Th 'Mok 
devait devœiir le responsable de la 
zosie snd-CMiesL durant les années 70. 
Dès 1973, il éiirninfl les commu- 
nistes «modérés» et les tihanour 
kistes. n est conridéré oomme Fon 
des fidèles de Pol Pot et l^in des 
hommes qui ont contribué à ta vi^ 
tcÀre du secrétaire général du Pani 
communiste du Kampuchéa sur ses 
rivaux durant les années 197S-1978. 

Ces incidents graves, qui émai^ 
lent depuis trois ans l'Insu^ du 
gouveruemeut de coalition du Kam- 


Dês l'aube, aSes<i'àyèàeat pm 
porition «otoor ' de rbÔpM cente- 
naire; sitné au cœur de .'ta vieille ; 
ville, pour . faire . exécuter, avec- 
qoaraiÂe-intit heuees .d'avance sot 
F édiéance fixée,- l'ordre .dè ferin^ 
tore pris par le ministre israélien de ! 
lasamé. 


L'évacuation de lli&pftal a Idbte 
plnseuR dans une atm»r . 

sfdière'de tenrion graiM&ssàiite.'Une . 
tientaine de paxients cmt étértaàii^'' 


méi-gaats arabes dé Jérusalem-Est et 
. ta itotàlit£;de 6enx de ta vieille viBe 
itBfejnuaédtaiemcat fermé, en sîgnie 
deprocratâtiàii..\.- 
.Uno .'màhiréstatien 4é jeunes 
' Falratinkns .avmt éte.-capiâeniéiit 
dtaperséé p«r dlmportantes fbioa 
.jMfiéièfes'èt fflStàneàaiiKaieâtOora 
rdè FbSpitaL Cd.iti-d.devnituccaeîl- 
Ur,' dès. le début du mois; d'éclat, ôil 
dentier, d'aide, am néceatirâme, sden 
ta'inintatèn de'ta rante. De.'sbiixcra 


tiàiratmiiBnit!^^' -que 

jîhôinlal-devTiüt;r^^ 'mtériear»- 


men^à•^Egl&^é 

taira rira-jnuijH' 


férés sur des civitara-.où.'à-(ÿ^-yeita. ^ 


leatead 


un hôpital kraâieii, puâ.L'ensembta. 
dn penonnel sitignaiK a^^été; trriné. 
sans ménagements vers l'exlérieiir 
des Quélqu w^tTrimAi-ft^ <%fi» 
été interpellées par ta'pcdiêe;- ■ - - - 

L'ensemble des institutions ..rÆ 


puebéa démocratique, apparaissent 
a nombre d'observateprs, la 

preuve que les Khmen looges n'ont 
guère changé de médiodes depuis 
qu'ils ontpe^ le pouvttir à ta suite 
de l'invasK» vietnamienne de J978. 
Mais certains officiers sihanouktates 
font remaroim que, dans f^usieurs 
régions du Cambod^ ta coUabora- 
tiûn avec tas soldats de l'Armée 
nationale du Kampuchéa démocrati- 
que est bonne et qu'il n'est pas 
impossible que certaines zones 
soient au moins partieltament en 
conflit avec le conunandement cen- 
tral des Khmen rouges. De tels 
Mnflits ^s^ent avant 1979 et 
furent â l'origine de purges brutales, 

*MC(2UESBBCABrr. 


gieases et profraBonacUea 
niennes de Jénisatam-Est et 


: pho^ mota 

Fradra^^de Jenneàiie.'àvait sonlete 
iiirâ rive émqtioDf.ntaamment parmi 
Ira fflédediis- et' le pùsmiaâ de 
, l'hôpit^.qucm doonéen 1984 plus 
' . de vmgt'inillë ooamltatioiis.aB snn 
ife ta ptmitiatiDB arabe de Jénisalmn^ 
. Esc et* des eovînms. iLs'agîraazt du 
■seul- teblissemeot bo^itaiier £ré- 


nrdame occupée ont estimé, qu'a quehté par ks Pates^^ démimta 
s agissait crm «rate de. convertuze sociale- soit les iilua 


sagissaitom «ocra pMçiiqice ante- de.. çonvertuze sociale, soit les plus 
arabe et une étape eupfdémentmre, .- pattvrraiTêntieeax. .. . 
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Ougancia 

Le nouveau régime entend rétablir 
une «démocratie authentique» 


•* V ^ ... 


1U» p«,ng 
t?>.rTL5T?îîf tf 


vfeiî-ï"^ ÆT-abv ■:-& 




Nairobi — Kànt4Î y voir ua sym- 
bde ? Cest ea pl^ air, devant le' 
parieoeet, qnüa en fieu, le hmdi 
^ffès^tU 29 jnSlet. à Kampala, la 
prestatîoD' de serment da.gdnà^i 
lîto OfceUo (aoizaBte et onze a»), 
commandant en chef des rorces 
gnnfies, comme chef de FEat et 
pifiirtmi dn ConseO mîlitairei. Ea 
fma de campagne, il £tah flanqué 
da brigai^ BariKo Ofaua <Xoeflo, 
I^rdsan da piitsdi qm, deux jous 
plus téc, avait renvwa é M. hÊlton 
Oboca A cette courte cérémonie 
notamment M. Paul Sse- 
loogefere, le président dn Parti 
démocradgne (DP), prin^aele foi^ 
nntioD de ropppdtion sons le ptée6‘ 
dent i^me, le secrétaire général 
adjoint dn Congrès du peuple 
(UFC), le parti alors au 
pcwvoir et même fe vioeKaintstFe des 
tranqxira deTandenne équipe. 

Dans une dédaïutiaa è la radio 
na fionafer k général OksUo avait 
anaoooé la prochaine aofnnmtion 
d^ ^emier miidstre qiü aura pour 
de ^Jbrnter wt fffuvenematt 
de large wàon pour diriger le p<QfS 
paqn'aux éUeüûus, prévues d’ici à 
un an», fin attendant, les Amedoii* 
Bsires ont âé appelés à reprendre 
leor travail et le commerçants à 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

lOttviir boutique. La dtuatioa paraît 
peu à peu se normaliser dans la caiM' 
taie où les tirs {Tannes automatiques 
et les scèoes de pîHsge s*écaieat mul* 
^>liés ces denners jouis. 


Airestatkm des instructeurs 
nord-coréens 


. Un porte-parde de rannée natio< 
nule de résistance (NRA) a 
aniMiicé à Naiidû que œlle^ avait 
déddé un cesse»4efea umlatéraL 
Une source digne de foi. citée par le 
cor r e sp oodant de TAFP à Kampala, 
a, d*autre part, fait état de Tarresta- 
tàon de plus de œal cinquante ios- 
tnicteun militaires nord-coréens, 
chargés de former des commandos 
«anti-banditisme». Dans uo bref 
communiqué, le gouvernement 
kényan a exprimé respoir que « ie 
peuple d’Ouganda, et spécialement 
tes enfants, ne vivra plus de eauehe- 
mars ». Si Ton en croii leuis pre^ 
messes, les militaires ougandais ne 
sont là que pour une courte période, 


Le président Tito Okello 

Un général sans grande autorité 

De notre correspondant Afrique orientale 


Nairobi. - Comme son homo- 
nyme. le généni Badio Clara 
Okello. Tartisen du coup d'Etat, 
le généré Ttto OfcaBo. son imti- 
gateur. est orignaira du nord du 
pays at appartiant à Tathnie 
achofi. C'est m mer 1840 qu'M 
eiiArassa le carrière miliunre an 
s'engageant dans les King A/Sth 
cari /ÿ»BS. stan que l'Ouganda 
étm une ookuiia britarmîqua. 
fl eonUiatiit en Somalia, puâ, 
pondant la denâère guarre. en 
Birmanie, contre les troupes 
fspaimes. t ngagna son pays 
m 1955. où il exerça (fivera 
commandements imqu'au rer^ 
versament de M. CXxne par le 
général kfl Amin Dada. 


La général OkeHo connut alors 
l'axü an Tarvania où il suivit 
M. Obota. Revenu an Ouganda b 
la chute du dictetaur, M prépara 
la retour de l'aneian président sur 
la scène politique. Il fit perde de 
la oomntïscion mîTitaire. compo- 
sée de six offidars at de deux 
ervfls qui. an mai 1980, chassa 
du pouvoir M. Godfiey Binaisa et 
administra le pays jusqu'aux 
élections de décembre et è la 
réinatatlation de M. Obota 
comme présidem de la Républi- 
que. Ce septuagénaire, qui a la 
réputation de manquer d'étoffis 
et d'autorité, fut alors nommé 
commandant en chef des forces 
arméae;. puis, en août 1984. 
promu au grade de général. 


Une armée sans foi ni loi 


«Ou temps d’Amin Dada, la 
situation était plus Glaire, 
rbsaient. il v a quelques semaines 
les Ougsrtdats- La violenea visarc 
afors te opposants au régime. 
Aujourd’hui, personne n’est 
iTabri d’un geste inconsidéré de 
soldats en vsdroci/ffe. On tue 
n'tmporre qui sans raison. » Mal 
encadrée, mal payée — ta solde 
d'un homme du rang attrignait 
réqiHvalem d'enviren 40 frênes 
fiençscs, — rarmée de M. Obote 
paesût ses humeurs sur la popu- 
lation. Les mititaires muttip fa ie n t 
les barrages routiers et ferro- 
viaires et obSgeaiant les voya- 
geurs è acqunar un «péages 
dont le montant s'élevart. en 
généraL è environ 100 shillings 
12 francs). Il leur arrivait, è 
l'occasiort. de confisquer aux 
paysans tout ou partie de leurs 
récoltes. 

Pour peu qu'fls ûent été un 
peu éméchés, ces gens en uni- 
forme se iivraient à des actes de 
violence graturts. N'en a-t-on pas 
vu certains, dans la capitale, 
s'offrir ain» das «cartons» sur 
un taxi ou un passant ? La mih. à 
Kampala, était souvertt troublée 
par les tirs d'armes automati- 
ques de pillards, de soudards ou 
de dragués è la mar^uana ou au 
waragj — un alcool local irrtertfit 
è la vents — sortis da leurs 
essemes pour s'en aSar «foire 
une descente dtez Thabrtant». 
Las citadins avaient fini par 
s’habbêuer.è ce fond sonore.mais 
s'arrengaaam, tout de mime, 
poir iimrtar fours sorties de fin de 
jourrrée at leurs cGners en vHla. 

La chasse aox < bandits », 
c'est-è-dire mix maqiasards' de 
TArmée nationale de limstance 
(NRA). servait de couverture à 
tous les abus.. En décentre der- 
nier. après une série de mysté- 
rieuses explosions dans la oemra 
de Kampala, le gouvernement 
avait même chassé des nias les 
marchands ambulants, accusés 
d'être de mèche avec (es fou- 
teurs de troublés. 

Pour ceux qui habitaient. des 
zones pfus ou moins contrdiées 
par les « bandits ». ' la vie était 
tntsnabie. Ainsi, beaucoup de 
paysans du Luwero avaient-ils fui 
la réÿcn ou d iweh é refuge dans 
des bourgs, à moins qu'îls 
n'aient été rassemblés, da force. 


dara des carnps. Derrière leurs 
lunettes noires, les redoutables 
jeunes du Congrès du peuple 
ougandais (UPC), le parti au pov- 
voir, jouaient les mouchards et 
remettaient les suspects aux 
militaires, qui se chargeaient de 
leur faire payer prix de leur < tra- 
hison ». 

Ouel Ougandais n'a pas eu un 
parem ou un ami qui a ainsi 
« disparu » sans laseer aucune 
trace ? Les rares détenus qui 
s'échappaient da cee geèles 
racontaient les scènes d'horreur 
dont as avaient été les témoins 
et les victinies. 

Ainsi, ce * miraculé t. 
aujowd'hin réfugié au Kenya, se 
rappelle-t-il son séjour è la 
caserrte tie Makinctye, è Kam- 
pala. et son passage au 
go ckmn, Tantichambre de ie 
mort où offidait Jeremiah Okwir, 
un Acholi. surnommé Mukirq^, 
c ie boucher ». Des camions mili- 
taires allaient ensuite abandorv 
ner leurs sinistres cargaisons 
dans das charniers, aux alentours 
de la capitale. 

Rambée des prix 

Avec le retour progressif des 
Asiatiques, chassés du pays en 
1972 par Amin Dada, le com- 
merce a réapparu «t les maga- 
sins sont mieux approvisionnés. 
Mais rinsécurhé a provoqué une 
narré>ée du prix des denrées sIh 
memaires. En décembre dernier, 
à Kampala, un régime de 
bananes vertes — le metoke. la 
rwurriture de base des Ougan- 
dais - coûtait, sur certains mar- 
chés. 3 000 shiflings. soit la moi- 
tié du salaire mensuel minimum. 
Le prix de Teseence augmentait 
de 30 % en novembre 1984, 
puis de 16 % en juin. 

L'an derrûer, le reverru par 
tête d'habitant était encore itrié- 
rieur du tiers è son niveau de 
1970. Aussi, outre les pro- 
blèmes de séeurfté, la préoccu- 
pation de chaque Ougandais 
était, notamment dans les v3ies. 
de chercher à arrondir ses fins de 
mob. D'où la pratique- générali- 
sée du maganào (système D). le 
développemam de la corruption 
à tous les échelons de l'adminis- 
tration. du ptamon au nûn'istre. 

J. de B. 


le temps d'organiser, d'îei à an an, 
des élections « libres et loyales » cl 
de rétablir une « démocratie 
authentique ». D’habitude, 
lorsqu’elle se sabît du pouvoir. 
Tannée ne s’engage pas ainsi à 
l’abandonner presque anssitèt aux 
mains des politiciens. L’Ouganda ' 
fera-t-îl exceptû» â la r^le ? I 

Il est vrai que l'Ouganda est. eo ! 
Afrique, un cas uo peu partiodier, ' 
dans la mesure o& ie système du i 
parti unique n’y a pas été inqxsé, où , 
toutes les structures politiques sont j 
eo place pour « réveiller • une j 
démocratie parlementaire bâtie sur 
le modèle britannique. Créé U y a 
trente ans, le DP, qui jouait, sous le 
r^me de M. Obote, le rôle factice 
d’" opposition de sa majesté -, n’est- j 
B pas la plus vieille fonnatioo du I 
oontinent après le congrès national ' 
africain (ANC) en Afrique du i 
sud? j 

La situation reste lontefois ^ 
confuse, sur le plan politiqoe, à ' 
Kampala Ceux qui ont combattu, 
soit an Parlement, soit dans le 
maquis, le régime « dietaiortai et I 
triéalisie • de M. Obote et qui tut 
applaudi à son renversement, peu- ' 
vent, en effet, craindre de se faire ! 
voler leur victoire par ceux qui vieo- , 
nent de tourner leurs aimes contre 
l'homme qu'ils avaient porté au pou- 
voir en 1 MO et servi de leur mieux : 
depuis kffs. Le nouveau chef dé 
TEtai a été un proche ooUaborafour 
de Taacien. La pofuilation de Kam- . 
pala a obstensiblement marqué sa 
réserve à l’égard des auteun du | 
potsch. 

Mais, peut-on , «ans trat^tioo, 
remettre sur les rails de la démocra- 
tie, un pays menrtri par tant 
d'années d'^veuves 7 Au prisfomps 
dernier, certains acteurs du jeu p<^- 
tique â MM. Yomeri Musuweni, le 
chef de la NRA. Ssemogerere, le j 
préridemt do DP, Paul MuwangK 
alors vice-président de la Républi- 
que. et Moses Ali, ancien ministre 
des finances d'idi Amin Dada. ~ se | 
seraient {DucueDemeat renooBirés en ! 
Europe, pour étudier les moyens de | 
débloquer la situation. La mise à ! 
l'écart de M. Obote devrait faciliter I 
les choses. D'aucuns souhaitent 
donc la convocation d’une • table i 
ronde * : « Pour le salut de \ 
t'Ouganda. nous devons dialoguer 
entre nous, sans aucune exciusive. • i 

Mais il faudra cependant compter ! 
avec l'année ou, du moins, ce qui en , 
tient lieu ; un coup d'Etat ue chan- 
gera pas. comme par miracle, le 
cixDportemeot de qudques milliers 
d’hommes en uniforme, sans f<n ni 
loi, que personne o'a réussi â disci- 
pliner, pas même le général Okdlo 
kmqu’il en était le oommandaot en 
cbef... 

JACQUES DE BARRIN. 


Burkina 

U PROFESSEUR Kl ZERBO 
EST CONDAMNÉ PAR 
CONTUMACE A DEUX ANS 
DE PRISON 

Le Tribunal populaire de la révo- 
lutkm (TRP) de Ouagadougou a 
condamné récemment par contu- 
mace le professeur Joseph Ki Zerbo, 
Ustorien burkinabé de renmo. et son 
épouse, Jacqueline, qui vivent es 
exil à Pétiari^, à deux ans d'empri- 
sonnement charôn, i une amende de 
20 millions de francs CFA 
(400 000 FF) et à S millions de 
dommages et intérêts, pour fraude 
fiscale. Le tribunal estime que la 
fraude porte sur plus de S nuUions 
de francs CFA et que les ctmâasinés 
se sont - enrichù illégaiement >. 
Trente autres peraonoes, parmi les- 
quelles deux étrangers, ont été 
condamnées pour escroqueries 
diverses et détournement de deniers 
pubUcB au cours de ce procès qui 
s’est ouvert le 13 juillet dentier. Les 
deux étrangers sont MM. Gérard 
Borin, dont Ta nationalité n’a pas été 
révélé et Françob Mardn, ressor- 
tissant belge. 

n> preftiwiM iQ Zcflio Miis a prè- 
efoé «ue sa cenJaïunsriox pew frude 
fiscal* Tbait pvobabfoœat le ao^ 
paieBeor d'ispét svr scs revesu 
imiwiTrfBrn Or, depafo son départ de 
Hamte-V^ta (d ev eaoe BvkiaeL en 
octobre 1993, 8 afo reca anem* wanBe 
d*aigeat sar les loyeia qat aarateaf dé 
lal être versés, soit 1 aiillioa de 
firaacs CPA par trieiesfre. B afo raço 
Mcuat BOBv^l* de sa baaqw depnls 
cette date et, peadurt aa an. iuluii 
ciw ânrter ea promienrr da Barkiaa. Aa 
début de raaoée, te gouveraemeet de 
OaagadoagoB a de facto wipiiiiiBé la 
pto|g»é t É iBHttobWtèf* CB dêcidaM la 
gnbdtê de tous foa kwcaieots à os^ 
d%aMtaâoa (ie Monde du 23 février). 
-U2.J 


République sud-africaine 

EN RIPOSTE A LA RÉSOLUTION DU CONSEIL DE SÉCURITÉ 

Les travailleurs étrangers sont recensés 
aux fins de «rapatriement» 


Le ministre belge des 
sfTaires étrangères, VL Léo 
Tlndemtuts, a nnnoBCé lundi 
29 jaiUet, que roffîce gonveme- 
neertfii spédafisé dans les Bssu- 
ranca à rexportation -ne eon- 
nîre plos anctBK trussefton 
e o m i De rda ie, tant à moyen quié 
hag terme, avec TAfirigne dn 
Sad, ai plus nnenn risque 
dtsnestisseœat dàas ce pays». 
En Afrique dn Sud même, mille 
deex cent q^nxe personnes ont 
^ arrêtées et vn^ Nt^ tnés 
depnis rinstnaration de fétat 
d*iirgeDee, le 21 jmUet. 

Johannesburg. — Le chef de 
l*Eut sud-africain. M. Pieter Both^ 
a violemment attaqué, lundi 29 juil- 
let la r^lotion du Conseil de sécu- 
rité des Nattons unies, adoptée 
«imadi g rinitiative de la France, la 
qaalinant -d’illigale et d’injusti- 
fiée ». Parlant devant les étudiants 
afrikaners de l'université de 
Potehef-Stioom, à 220 kilomètres au 
aud-oueat de Johannesburg, il a 
assorti ses critiques de menaces, 
déclarant : • J’ai ordonné aux insti- 
tutions sud-c/ricaines d’établir 
rapidemeni le nombre de travail- 
leurs étrangers dans le pays, 
l'endroit où ia se trouvent. de/o(on 
eue le gouvernement puisse étudier 
les mesures afin de les rapatrier 
dans leur pays. » 

. Citant le chiffre de 1.5 million de 
travaillems migrants, M. Botha a 
indiqué que ceux-ci devraient être 
infonnés qoe « la décision est due 


De notre correspondant 

au seul ConretV de sécurité ». Le 
président de (a République a averti 
cette institution que si elle conti- 
nuait dans cette voie, les pays voi- 
sins de T.Afriquc du Sud seraient les 
premières victimes des sanctions 
prises. M. Botha a ajouté : - Les 
pays qui essayent d’instaurer des 
sanctions contre l’Afrique du Sud. 
au motif qu’ils sont préoccupés par 
le bien-être des Noirs, devront bien- 
tôt débloquer des fonds pour créer 
des emplois à l'intention des cen- 
taines de milliers de travailleurs 
qui devront retourner dans leur 
pays... » Le chef de l'Etat a ainsi 
marqué que son pays ne subira pas 
sans réa^ toute aggravation des 
sanctions que pourrait, à l'avenir, 
décider le Conseil de sécurité. 
M. Botha dispose donc, en quelque 
sorte, d'- otages-, et emeod bien 
utiliser cette arme comme un moyen 
de chantage contre ceux qui mena- 
cent. selon lui. la stabilité économi- 
que du pays. 

M. Botha o'a pas nommé la 
France dans sa diatribe contre 
rONU, maig U s’en est pris une fois 
de plus à PL^sion soviétique qui, 
pour Pretoria, est à l'origine de 
toutes tes campagnes et attaques 
contre son pays. - L’Afrique du Sud 
ne se laissera pas piétiner -, a-t-il 
ajouté, indiquant que le pays n’avait 
jamais utilisé tout son potentiel mili- 
taire. Mais, a-t-il assuré, « si 
l’assaut terroriste se poursuit. 
l'Afrique du Sud le combattra avec 


Le pacte de N’Komati avec Pretoria reste valable 
car « on ne choisit pas ses voisins » 

déclare M. Samora Mackeî, président du Mozambique 

De notre envoyée spéciale 


Maputo. ~ L'apartheid, non. 
N’Komati, oui... L’êiat d'urgence en 
Afrâ|ue du Sud n'a pas remis en 
cause le pacte de non-agression, 
signé te 16 mars 19S4. à NiComaü, 
enireTAfrique du Sud et le Mozam- 
bique. Le président Samora Macbel 
Ta répété avec force, lundi 29 juiUei, 
à Hssii» d'un entretien d'une qua- 
rantaine de minutes avec M. Chris- 
tian Nucci. miaisire délégué à la 
coopéraiioa et au développement, 
qui effeaunit un séjour de vingt- 
quatre heures dans ta capit^e 
mozaxnbicaine. 

- Nous assumons nos responsabi- 
lités vis-à-vis de l’accord de 
N’Komati. a dit le président 
Macbei, car nous respectons la rie 
des femmes, des enfants, des vieil- 
lards de ce pays et nous défendons 
notre intégrité territoriale. - Sûr de 
lut. très en verve, le président 
Mâche), en bateie-^fress vert olive, a 
poursuivi : - Nous ne sommes pas 
d’accord avec l'apartheid, la forme 
la plus primitive de l’humaniîé. 
mais comme on ne choisit pas son 
père, au son frère, qui peuvent être 
des bandits, on ne choisit pas ses 
voisins. Or. nous sommes voisins de 
t’A/rique du Sud et il faut toujours 
maintenir un climat de paix. » 

Le président Macbel a exalté - le 
rouroge exemplaire de Paris à 
l'égard de Pretoria ». 

M. Macbel a suggéré, non sans 
malice, i M. Nucci que l’argent 
français qui ne pourra plus s'investir 
chez son puissant voisin se reporte 
sur le Mozambique. La décision ne 
nous appartiem pas. a répliqué le 
miBistre, puisqu'il s'agit d'investis- 
seurs privfo, M. Nucci a cependant 
observé que ranét de la garantie du 
gouvernement aux contrais passés 
avec Pretoria devrait réduire leur 
□ombre. 

la coopération 
avec la France 

Le président Macbel s'est déclaré 
extrêmement satisfait de la coopéra- 
tios estre les deux pays - grâce à 
laquelle Je me sens plus fort -. 
M. Nucci a annoncé, à l'ouverture 
de la deuxième commission mixte 
franco-mozambicaine. que Maputo 
allait dorénavant bénéficier des cré- 
dits FaC (Fon^ d'aide de la coopé- 
ratioQl, comme d’ailleurs l'Angola, 
pays riaftg ieque) le ministre effectue 
à irarur de ce mardi une visite offi- 
cielie de tnw jours. Ceue décision 


pourrait être plus politique qu'éco 
nomique. les crédits du FAC n'étam 
guère en voie d'augmentation. Mais 
Paris manifeste ainsi sa volonté 
d'aider les pays de la - ligne de 
front » à résister économiquement à 
leur voisin sud-africain. 

Si. depuis 19S1. les engagements 


de la Caisse ceotrale de coopération 
économique (CCCE) s'élèvent à 
732 millions de francs, seuls 


276 millions cm été erreciivemcRt 
versés, les conditions n'étam pas tou- 
jours remplies pour la mise en place 
des projets. L'insécurité qui règne 
dans tout le pays en raison de la 
rébellion armée de la Résistance 
nationale du Mozambique (RNM) 
freine le déveioppiemem. Comme ie 
souligne un ministre mozambicain, 
- la première aide dont nous avons 
besoin concerne la sécurité. Si l’on 
nous avait fourni une aide militaire 
et logistique pour évacuer le thé au 
moment où les cours étaient au plus 
haut, nous aurions eu des recettes 
équivalentes à plusieurs fois l'aide 
française. • Maputo demande une 
assistance militaire et voudrait 
acquérir notamment du maicriel de 
surveillance. Pour rinsiani. la 
France ne fournit que des uni- 
formes. 

Une mission militaire s'est rendue 
récemment au Mozambique pour 
étudier la possibilité de faire venir 
des stagiaires en France, mais la 
• mise a niveau - de ceux-ci. eo rai- 
son de la langue notamment, exige- 
rait entre un an et dix-buii mois, ce 
qui semble avw fait reculer les 
Mozambicains. qui n'ooi pas. ix>ur 
l'instani. donné suite aux offres 
faites. 

M. Nucci a, d'autre pan, promis 
l'assistance de la France dans la dif- 
ndie négociation que le Mozambi- 
que va devoir engager avec le FMI 
(Fonds monétaire iniemaiionaJ). 
Une mission d'évaluation du Fonds 
doit venir en août à Maputo. mais, 
déjà. les rapports s'annoncent diffi- 
ciles. le gouvernement se refusant 
toujours à dévaluer le cours du méii- 
cai qui est négocié au taux^rallêle 
à quarante fois son cours officiel. 

La récente libéralisation des prix 
a certes permis de voir revenir sur le 
marebé de .Maputo fruits et légumes 
locaux mais la viande, l'buile ou le 
savon en sont absents. L'économie 
mozambicaine. dépendante à SO ^ 
de l'Afrique du Sud. reste paralysée 
par l'insécuriié. 

FRANÇOISE CHIRAUX. 


toute sa puissance militaire ». Le 
président a conclu son propos en 
répétant le mot du président Kroger, 
pendant la guerre des Boers contre 
les Britartniques : •' Nous ne nous 
laisserons pas prendre notre terre. - 

Audience refusée à 
révê(}ue Tutu 

Le même jour, le chef de l’Etat a 
refusé d'accorder une audience per- 
sormelle à l'évêque anglican Desp 
mond Tutu, prix Nobel de la paix, 
en raison d'un * emploi du temps 
trop chargé ». Son secrétariat a 
annoncé qu'une rencontre était 
prévu le 19 août avec une dclégaiion 
d'ecclésiastiques conduite par 
l'archevêque du Cap, Pbîllip Ru^el. 
Au cours d'une conférence de presse 
l'évêque Desmond Tutu a déclaré 
qu'il ne se joindrait pas à celle-ci. 
car • d'ici là il peut se passer bien 
des choses • ; et sunout parce que 
M. Boiba a fixé une condition inac- 
ceptable, en indiquant qu'il discute- 
rait seulement avec - des gens 
opposés à la désobéissance eivile • , 
ce qui, selon l'évëque de Johannes- 
burg, ‘revient à nous émasculer». 

• Je pratique la désobéissance 
civile, a ajouté le prélat. Je ne porte 
Jamais de pass (le laissez-passer 
obligatoire pour les Noirs) et 
j’habite une partie du temps dans 
un quartier blanc. • 

Le prix Nobel de la paix, qui a 
rencontré pour ta dernière fois le 
chef de l'Etat en 1930. a expliqué 
qu'il était »très triste» parce qu'il 
espérait, par cette rencontre. 

* apporter sa contribution au pays 
dont ta situation est désespérément 
grave». Constatant qu'il avait été 
reçu à l'Elysée, a la Maison Blanche 
et qu'il ne pouvait pas J'êire par le 
premier responsable de son propre 
pays, U a critiqué rintransigeance de 
M. Botha. affirmant que. de ce fait, 
< il était hautement improbable que 
des rtégociations aient lieu avec des 
dirigeants coRsidérér comme plus 
radicaux » que lui-même. Enfin, il a 
déploré que le régime ne connaisse 
pas d'autre langage que celui de la 
violence. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


CentrafrÈque 

L'ÉTRANGE PROCÈS 
DE L'ANCIEN MINISTRE 

M. François GuéreL ancien 
haut-commissaire (ministre) 
chargé des sociétés d'Etat et se- 
crétaire du Mouvement pour la 
démocratie et l'indépendance, 
anété le 13 février dernier, de- 
vait être déféré, le mardi 30 juil- 
let. devant le parquet du tribu- 
nal spécial de Bangui siégeant 
en audience des flagrants délits. 
II 3 élé détenu successivement 
au commissariat spécial du pon 
de la capitale, puis à la prison de 
Ngaraga. 

En mars, les chefs d'inculpa- 
tion suivants étaient retenus 
contre lui : - destruction de do- 
cuments administratifs ; entrave 
à la bonne marche de l’adminis- 
tration : ini'((a/ion au désordre 
public». Ensuite, il fut accusé 
de - refus de porter la tenue mi- 
litaire en tant que haut- 
commissaire ». 

En avril, le procureur de la 
République et le procureur ge- 
nêt^ de la cour d'appel remet- 
taient un rapport au chef de 
l'Etal, le général Kolineba. 
concluant à la libération pure et 
simple du détenu. .A fissue 
d’une deuxième instruction or- 
donnée par le président, d’autres 
chefs d'inculpation était re- 
tenus : - rentofive de renverse- 
ment du pouwir à l'aide d'un 
groupe de mercenaires -, puis 
- oj'jense au chef de l’Etat - ; en- 
fiQ. - iraelUgetue avec une puis- 
sance étrangère», en l'occur- 
rence la France. Le MDl 
dénonce une - parodie d'instruc- 
tion Judiciaire •. 

.Wec ces derniers chefs d'in- 
culpation. l'ancien haut- 
commissaire d'Eiai risque une 
peine très lourde. Il restera aux 
autorités centrafricaines à 
éuyer leurs multiples et graves 
accusations. 
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AFÜÛUE AMERIQUES 


Tunisie 


Pérou 


Les attaques de M. Garcia contre le FMI n'ont pas ému les ««yeux fnianciers 


L*UGTT ANNONCE 
UNE CAftPAGNE DE GRÈVES 


(DenarecoiTespondeitt.) 


Tunis. — Face à i'« impasse to- 
tale > dans laquelle sont engagées 
les négodations salariales et aux 
« atteintes aux libertés syndi- 
cales >. l'Union gén érale des travail- 
leurs tunisiens (UGTT) parait déd- 
dée à engager répieuve de force 
avec le gouveroemem, et brandit la' 
menace de grèves dans les difTérents 
secteurs d'activité. Ce durcissement, 
après un répit de deux mds, a été 
axmoncé et oorameoté. lundi 29 juil- 
let, par le secrétaire général de la 
centrale ouvrière, M. Habib 
Acbour, qui avait à ses cdtés 
M. Enzo Friso, secrétaire général 
adjoint de la Confédéradon interna- 
tionale des syndicats libres (CISL), 
venu â Tunis manifester • la solida- 
rité sans réserve • de son organisa- 
üon. 


pension, pour six mois, du jouniai de 
i'UGTT. j4ch-Chaah (le Aéonde du 


rUGTT, Ach-Ckaah {le Monde du 
20 juillet). D'ailleurs, quelque 
temps avant de tenir sa conférence 
de presse,' M. Acbour avait comparu 
devant un juge d’instruction qui lui 
avait notifié, en sa qualité de respon- 
sable de la publication, les inculpa- 
tions de diffusion de fausses nou- 
velles et d'atteinte au corps des 
Eouverneun (préfets). 

Pour le secrétaire gécéral de 
rUGTT, U s’agit d’un mauvais pré- 
texte, car le premier reloistre, 
M. Mobamed Mzali, lui aurait dit 
clairement « la suspension du Jour- 
nal n'est pas un problème et l'af- 
faire pourra être réglée aussitôt que 
les conflits sociaux auront cessé. - 
• Mais maintenant, les syndica- 
listes sont décidés à faire respecter 
leurs droits et leur liberté •, a 
conclu M. Acbour. 


MICHEL DEURE. 


Extrait de minutes do grefTe du 
tribunal de grande insunce d'Eyr>‘. Par 
jugement du tribunal de grande instance 
d'Eviy. en date du jmn 1983 le 
-nommé Cecbat Gérard a été oandamné 
è I8 mois d'emprisonnemeni dont 
17 QKns avec sunis, mise & l'épreuve 
3 ans. Pour délits de frasde fiscale et 
d'omissions de passation d'écriture, fait 
««nmie dc 1978 i 1980 i VUIebon et 
Bares-sur-Yveite, demeurant i 
Villebon-sur-Yvetts (91), 47, roc 
MÜleL 

Le tribunal a en outre ordonné la 
pnUicatioo du présent juGcmeat par 
extraits au Journai Offieieî. dans 'i Le 
Monde Le Rèpubdcain • et - Le 
Parisien libéré -, édition de l'Essonne. 

L’afficbage du présent jugement par 
extraits pendant 3 mois sur les patmeaux 
résePi'ès à PafTichage des publicaiios 
officielles de la commune de 
ViUeboa-siir-Yvette {91), ainsi que sur 
la porte extérieure de rimmeuble de 
l'établissement professionnel dn 
contribuable sis 9, r^deace La Kaie du 
Pont, è Viilebon.sux-Yvette. aux frais du 
condamné. - Pour copie cenifïèe 
Gcofonne Le GreXTier en cbef. 


Extrait des minutes du greffe du 
tribunal de grande instance de Paris 
condamnation pénale pour fraude 
fiscale. Par Jugement contradictoire en 
date du 22 janvier 1985, la 11* chambre, 
!•* section du tribunaf correctionnel de 
Paris a condamné pour fraude fiscale, à 
la peine d'un an d'emprisonnemem avec 

sursis, le nommé AboaDur Rxilippe 
Benjamin, né le 17 juillet 1932 à 
Clennont-Fenand (P.-de-D.), modèle 
aux Beaux-Arts, demeurant chez 
Valensi 31, rue des Batignolks, 
Paris (I7<). Le tribunal en. en outre, 
ordonné anx frais du condamné la 
publication de ce jugement par extrait 
au Jounuti Officiel et dans le Monde et 
Franee-^oir. Pour extraie eonforTne 
déÉvré par le Gnffior k M. le Procuieur 
delà Républîqoe, sur sa réqoisitioa. N'y 
ayant appeL 


Extrait des iziinates du greffe du 
trrbonal de grande iastance de puis. 
Condamnation pénale pour fraude 
fiscale. Par jugement contradictoire en 
date du 24 janvier 1985. la i }<’cbaisbre. 
ÿ section du iribunal correctionnel de 
Paris a condamné {Mur fraude fiscale, à 
ta peine de 10 mois (Temprisaiinemcnt 
avec sursis, le noauxw fiacûlnnl Marcel, 
né le 24 janvier 1935 k .Abbeville 
(Somme j. expert-comptable, 
demeurant 118, avenue du Général 
Leclerc, Paris (14*). 

Le tribiuid] a en ontra ordonné aux 
frais du ermAmms |g p^blicaiK» de ce 
jugement par extrait au Journal 



Le t Ba cowr a dlnTcsdtare pu iaa iicé iWmiTJie 28 joQlet 
par lé flooreu p r^diit r nf péravkni M. Alan Gwda ( M 
Meede do 30 jidllec), a été bÎM accMSS. L'attadi&iDe laacé 
contre le FMI par M. Garda n*a en effet pas traiAlê la 
sérénité des barapders péradens, qin, pov la plnpait, do»> 
tent d'aï pass^ i Pacte. Au BMaeat de sa peine de pe»> 
voir, le président argentin RanI Alfonsin avait la) nasd 
élevé le ton contre le FML rappddt hmf on baaqiner à 
r AFP« avant d'ajouter ; « IXz'Balt moia pMs tard, Baeooa- 
Ate» rmtn daas ia nag et les ArgeatoM Eai saeat par 
accepter la cure û*aaatMHà prêaée per les experta dm 
Feodb. • Le reta de tonte né^tioB dn FMI pov «m évmt- 
tad 4vat— WW* de la dette p é iu vi ean e (14 niilEarda de dol- 


lars) expriimé par M. Garda lOR de a» iBvestUve^w 

jjîf ili fifienir .an — * — a»***— 

ectmiaife-aii dus les aiUieiDC finaacias idcnatiOBanz. 


A prcpos de la ébeMsaa dn no nvwut préaMet pérndem 
de lé d nbe la conmande de viagidx avions MBrnge>2000» 
(pov mæ some de 6 mBBaids de Erancs)) le nû a hï i'e fra^ 
cais de FMacerien, M. Cfaevteemcnt, a déclaré lamS à 

lima qn'dle «r n^ffiwfnit en lien les ires Bomaes idatâens » 
entre la Flnnee et le Péroa. La aocâété ffanfabe l>asBaal»- 

Bregnet, qd constiait le Minge-2006, n'a pas cm dc 

eonfimtion ofBcâclIe de cette décision. Les denx prcniecs 
avièa» ont été reiMS cm jdta denier à rannée de rair péra- 


vienM, etia ihnisen ifdtt a u ûO Êér podaatdm 

TsùdstéPmeotm^ aefr ^ 

sonnes r * y ***» joient . efifectfrenienf dMnqnÉeT Vaa 

mdffinte inBatÊnfe dn cMîlRt dgaê 

fkçe< ne ren%odaâoit et *■ -déÿin^g^Mt b 
cnnstmetanr. En qudnt ''UBBn._hnid 
pnxig. Omven eam t à afBrn é. ^ son câffcnw.Atc 
üfLÛiidn avait été tris corfikiB. «Ae.cmitqnvnraggrer 
Brann' des soMion jwor qae lé Ffcn pntee n dfaeilgp- 
W •; a dédaré le ndnistieh Après ntanabre Ai 

(fe JMêndb dn 38 jiâM)« Maree|P8adergw« jidnM 
de son parti, FAgance popalaige rtt nidinnnah end- 
rieate(APKA). 


Qui a peur de l'APRA 7 


La première grève, déjà program- 
mée pour le 5 août, touchera les 
trans|X)rts terrestres. - Notre déci- 
sfoa est irrévocable et nous ne recu- 
lerons pas. quoi qu'il arrivé -, a dé- 
claré M. Acbour. D a accusé le 
pouvoir de ne pas icoir ses engage- 
ments en matière sociale, de favori- 
ser l'enrichissement d'une minorité 
au détfimcfic des travailleors, d'user 
de la force à i'enoontre des grévistes 
• qui ne font qu'exercer leur droit - 
et dc limiter de plus ea plus les iî- 
bertés syndicales, ooiainment celles 
de réunioD et de presse. 

Cette nouvelle tension n'est pro- 
bablement pas étrangère à la sus- 


Qu'est-ce que l'APRA 7 An 
départ, en 1924, une simple idée, on 
rêve, un projet de programme mais 
aux ambitions contineotaJes. Le 
jeune et bouillant Victor Raui Haya 
de la Torre vdt grand : ii vent se 
battre depuis le rio Grande jusqu'à 
la Pataganie. Son premier drapeau, 
qu'il remet à Mexica à la Fédération 
des étudiants du Mexique, porte une 
carte de l'Afflériquc latine. En let- 
tres brodées, le sigle APRA : 
Alliance populaire rév^uttonnaire 
américaine. 


L'ennemi principal ea clairement 
désigné : c'est rimpérialisme des 
Etats-Unis. Le ton est alois radical : 
il s'agit de lutter pou l'unité poliü- 
que de toute l'Amerique latine, pour 
la oationalisation progressive des 
terres et des industries, pour finter- 
nationalisatiofi du canal dc Panama. 
L'APRA se veut soUdaire de toutes 
les cTas^ et de tous les peuj^ 
opprimés. Mais ce n'est pss un partL 
Cest un mouvement sans cadres, 
sans organisation véritable, sans 
moyens. 

Cette période est t»ève. Les réa- 
lités s'imposent. Dès 193), Victor 
Raul a fait son choix. Sans renoncer 
miment à jouer un rôle « con ti ne n - 
tal •, il a fondé officieUement te 
Pjîrti apriste du Péron (PAP), dont 
le but est la conquête du pouvcàr. Le 
programme est déjà plus modéié, 
plus nuancé. Le Haya des années 20 
était fortement influencé pu la 
révolution mexicaine qui a mis en 
chantier une réfonue agraire radi- 
cale. Le Haya des annéet 30 s«a 
séduit par l'expérience du .New Deal 
de Roosevelt. 


« développement du capitalisme 
ntüUmal» sous te contrôle de l'Etat, 
une •sociaiisatUm" progressive et 
pragmatique de 1a richesse. Le Vic- 
tor Ranl «premia manière» regu- 
dait vers les Andes, estimait que tes 
commnnautés mdigènea tnaxgjnaü- 
stes devaient être lea •bases» de 
toute la structure sodaie, accordait 
un rôle pr ie ri tahe anx •masses» 
populaires, oavrien et paysa^ 
Haya, ehef reconnu d'une formation 
qui prétend à la première place, 
afTîflne que tes clames moyennes 
dmvent daiger et orienter te front 
des •classes opprimées» deet te 
niveau de développement cuiturel 
n'est pas suffisant pour leur pennet- 
tre d'être des avant-gardes révolta 
tionnaires. 


Finniieaee de Mariategni est Mun 
sapérieûre à celte de Haya, réduit à 
lam la toDiuée des cerelea d*exiIéB 
enEuropeL 

La situatîoo slaveisc an^ 1931. 
La transformation du PAP en pce- 
ni ter parti péruvien provoque pûal- 
lètement une chute spectaoBlaire du 


parti communiste. Premier épisode 
d'une intsxactioa qui n*a cessé de 


Prophète et visîonnaire 


Le fondateur de l’APRA voulait 
• émanciper» toute l’Amérique 
latine. U condamnait vertement le 
capitalisme et l'impérialisme. Le 
leader du PAP, dont le développe- 
ment comme parti de masses est 
rapide et spectaculaire, préconise un 


Haya, prophète et visionnaire, 
était très proche de José Cartos 
Mariategni, inspirateur de tous les , 
courants commanistes dn Pérou 
moderne. Tons les deux, amk de la 
jnumi^ heure, jugeatent que la 
tpiestkm de la terre était la plus 
importante de toutes. Ib récla- 
maient une révolution popnlaire vio- 
lente fiwTui laquelle les paysans jouo- 
laient un rôle déterminant. Eiaya. 
plus pragmatique, plus réaliste, on 
plus oppomtniste que Mariat^ai, 
n’a cô^ pendant ses cinquante 
de règne à la tête de l'APRA 
de « refonnder » b doctrine origi- 
nelte de as fonnatian, nuançaot, 
modulant par touches successives 
une théorie qu'il convenait d'ada{Mer 
aux impératüs de la tentative de 
oooqt^ do poovoir. Mariategui, 
lui, a continué de rejeter le caractère 
« inévitable » du capitalisme, pos- 
tulé par te cbef aprine, ainsi que la 
• primauté» actxmdée anx classes 
moyennes. Jusqu'en 1930, 


d'une intexactioa qui n’a cessé de 
marquer la vie pohtiqne dn pays et 
qui inspire, en 198S, tes réflexioBe 
dee dirigeants de PAPRA, ayam 
enfin et pour la première fois 
oooqub la totalité dn pom^. et tes 
leaders d’une gauche Unie, qpi se 
réclament tous de l'héritage de 
Mariat^u. 

fbiya, battu de peu anx étoetioos 
de 1931, échoue dans sa tentative 
i B s nf rec ü onneUe de 1932 à Tnufilo. 
L'armée ne prdnniii» {ns te massU'- 
cre de phoienis officien par des 
insurgés et rantagooiime psofood, 
irréductible, entre militaires et 
apristes va marqiier tonte l'évolution 
p^tîguB jnsqu'en 1978, jnaqn’à 
cette trêve • de fait » canclne eatxe 
te chef rieiOissant de l'APRA et une 
arrzrée; usée par douze années de 
gouvernement, soucieuse de se 
débarnuBser d'un pouvoir devenu, 
trop lottnL nautaot, eu {dan théort- 
qne. Haya a enem tempM sen pro- 
gramme. D vent oondlier les « Mté- 
réts de classe » , cherche aux 
Etats-Unis son modHe de coqptto- 
lisme démocratique» . Pins tard. 


jamate eufoocé dans ses ccslitaàes 
de dsef ssprême d^me fSonnatioa 
dont te prestige, poartant, va décroî- 
tre. I» cooemsibaa, Ire manoeuvres 
fhrlnrnlfi et pariemestains, tes 
aiiiâiM!» taetiqnre cmidaes entre 
1956 et 19^ par l'APRA avec des 
partis de droite lassent, iixitent tes 
iwnitatwa^ décoongent tes iateSeo- 
piala sympathisants^ anai4taw» des 
seissimis de gauche, comme oeBe de 
l'APRA «rebdte» ; qnî prend le 
Msn de MDL (Monveatest de-la- 
gandie révofaitiQnnaire)»' .daàt oer- 
taî«»a dre dirigeants vont, en 196Si se 
lancer carrément dans la lutte 
année. 


Ufinihnefifurgie 


après an vpvage dans les pays Scan- 
dinaves, if se fait l'avocat des 
grandes entr^rises «d voesttitm 
sodala»» 


Lldsioire dePAPRA, etdu PAP, 
est d'abord celle (hm h o mme. 'Vio- 
ter RanL qui à très fortement mer- 
qné son époqu& FbihîeûaL 3 a tant 
connu, tes prbons, Feiil, la d^wrtn- 
tioD et 3 à même battu an noord : 
pendant cinq ana, fl a été <éfu|^ à 
l'ambassade de Oolomlne à Lima, 
de 2950 à 295AXe vioix bflnni a’é 
jamais d£srepéré,.menie anx beurre 
les pins sombres ;dre catacombes. 
Car Ic'paiti, en soixante ère ffbds- 
tencB timmhwigiac, Im ansri font 
conmL Isa tzknDpbô; les défait» 
n m fa gj^ te i^nosion, les injustices,' 
tes de te viotenoe, les tne 

veinées du déserL les dootis. Ire SOS-. 


Les heures sombres 


Apês I9d5^ l’APRA- a iuùiüui 
tenté de%mrivré.''jl 
an pr« de qûeiqiiés'aJEaixâte.tte^ 
natoxe, avec-pstr^caonpie lés'iuKâieDS 


üodalre la n cé e s prë te prq^er goé- 
ve n ae i aâ n t B e h i nnrb .Teay,de 1963 
•à 196R '■•• ••" • 

L'APRA, sbns la direetioa de 
Iteya, a tout de sôite jais préitioD 
cQptrê te,g ou ve fBcoiCTC ' mfliteire, 

. naticnalisréet progressiste, dn gêné-, 
rel yietesob Alrêrado; le «toaibc»i^ 
de fidtanside Terry; nudgré te mise 
'.en toute de r é fo na re dqnô. .kag- 
temi» j â Cco oi ié es par tes spristes. 
■Les dée ep tioi re '. et • tes fresbatloos 

- accuomlére Ote suscité diezoeDirCi, 
.particoflèreiaeni chez. tes •Mstoo- 
quesv .et tea ndUtenin dal la viéîUe 
gtede, ce qn'Alan Garcia app^ 

- -^TnmtaBté «nMaectefe». 

' Pourtant, «fost de: rbécitagfr gio- 

- baTde Victor Rmtl que se r éc ame . 
eigcRirdIim le jeoite te-nouvean )e^ 

- dgf d*iniB fcrâattiûB tettaleinem 
picÿeèée an'Edte de sa putssan 
Aliûa Garda r^ette ce qn'cn peut 
mip^ te Etut^-aprism, tesréfé? 

.. Rneèa sa.idTe, an..ôbêf suprême 
dote OD ne Æseteitt pas k^déci- 
dûaa et snitoot tes slogans àaeaata- 
tdrre *Seat PABRA saàeero lé 
' PSÉFWt» . . 

■ Qiti É penr 'de TAPRA? Ahn 
-Ganâa connaît anan la itexmse à 
cette qneatiop. Beauconp de Pérn-. 

' waa *à droise cetmate d gonehe». 
-L’APRA modèle 8S, est mie fonna- 
tira solide; striictnrée; ^anooie, qnî 
puise dansr aa vietnire tonie fnJi^ 
dre .xaûims iTcniblîcr tes aigreurs 
tTên {Kné pus si lonitahL L’APRA 
nonvelle; de tendance social- 
-dléaDDcsate, a été depnis ttats ans 
rd^mnssîteée; modonMa te die 
’^’béoéOiâB.sifm.-d'bn: mont décisif, 

. ;,qae TaÂA «andea modde* n'a 
-'înnnBLçbtean : le sontien offidel 


En vnûL L’bostilîté de raimée te 
de rdigarebte tenieone «ont faerrer 
te route de la piéâdeace à un ^fioor 
Raid, impnvii^ sûr de lui, phs que 


parons dn diciateor ^Oâ^-'qip 4ls.cbe6 dre forore années. D lui 
awraftpPoidhrérfkn-apds^SSn:^ reste' à npjd^pier im picgnumne 


«pacte porleteeiitafre* MioD Uni 
Mberta Sanidiey, te . •cx»K»Bce» 
dn putL mab qn a cqteribid pon^ 
tant à Uoqoer les timîdrê téfocoire 


cohéreot, aidbitieaz suc bk» des 
poînts, pséscBiqjCneiix sur d'antres. 


iÙACCLNB>Bt6ANG. 


Publications judiciaires 


Officiel, dans ie Monde et te Quotidien 
de Pons. 

Pour extrait ooaforme délivré par 1e 
greffier à M. le Procureur de la 
République, sur sa rêquisiiioe, N> 
ayant ap^l. 


Extrait des annules du grefic du 
Tribunal de grande instance de I^ris. 
Condamnation pénaie. - ^ jugeaient 
contradictoire leadu le S février 1 985, la 
31* cbambre, l’* section du Tribunal 
correctionnel de Paris, a condamné pour 
infraction eux mesures générales de 
sécurité relatives anx travaîDeuis du 
bàtinieut - pour avoir i Paris, le 
14 décembre 1983. étant responsable 
d'uD établissement soumis aux 
disposhious du Code dn travail relatives 
à in sécurité, enfreint par une faute 
l>ersoQoelle les dispositions des 
chapitres 1, IL lU du titre IIJ du Code 
du crav-aü, en ooieccam de faire vérifier 
sou insiallalion électrique par on 
organisme agréé, alors qu'il occupe 
195 salariés, «■ article 54 du décret du 
14 nov'embre 1962. i la peine de deux 
cents amendes de ISO F, le nommé 
Piateh Edouard, oc Je l^jarrricr 1933 â 
Paris (10*), gérant de société, 
demeurant 16 bis. aveuue de la 
Châtaigneraie i RudKMalmaison (92). 

Le tribunal a en outre ordonné aux 
frais dn cendamné la publication de ce 
jugement par exirail dans le Mwtde 

Pour extrait conTonne délivré par le 
greffier à Monsieur le Procureur dc la 
République sur sa rèquisitiaa îFy ayant 
appel. 


Le tribunal a en outre ordonné nox 
frais du condamné la {MibUcation de ce 
jt^eaieot par extrait dans te é/cMda 
Pour csrtrait conTonne délivré par k 
greffier è Moarieur le Proc ureu r de la 
République sur sa réquisUioa. N> ayant 
appeL 


Extrût des mnwtes do greffe de la 
cour d'appel de ftrii. Par arrêt delà ^ 
chambre de la cour d* Appel de Paris dn 
21 mara 1985 M. Sampaie-Rodrlgaas 
José, Maria, né le 1« août 1931 à 'Viana 
(Portugal), detoeurau è fttris (U<) 
90, rue de k Roquette a été "«"dxr»"* è 
^x-huît mois demprisannuneai avec 
sui»s et vingt mille franca d'amende 
pour fraude iHcaie, La Coor a, en came 
ordonaé, aux frais du la 

publication de cet anèt par extrait, dam 
les journaux te Journal Officiel, le 
Monde, te Figaro. Pour extrait 
conforme délivré â Moosieur le 
Procureur Général sur sa réquxsitioiL Le 
Greffier en chef. 


Extstit des minutes do greffe du 
Tribunal de grande instanoe de fciis. 
Coodamnation pénale. - Par jugement 
coDiradictcire rendu le 21 février 1985. 
la 31* chambre du tribosal correciionnel 
de Paris a coadamoé poai infraction aux 
mesures générales d'hygiène - bâtiment 
et travaux publies ~ pour avoir, étant 
responsable d'un étabUssemeot expUnté 
en son nom personoel 14, passage Pbwr 
à Paris (ll*i et soumis aux dispœiuous 
dn'Code du travail relatives à te 
sécurité, enfreint par sa Tante 
personnelle les dispoaitions des 
cfaa{»tres 1, il. Fil du titre 111 du Code 
du tfavaii ea omeRant en roccurrence 
de tenir le le^stre de vérificoüoa dc la 
sécurité des presses, et ee, malgré use 
twiae es demeure faite le 14 septembre 
1979 d'avoir à se eonfonner à cette 
formalité dans le dâai d'un mois ~ à la 
peine de oeuf amendes de 500 F 
cbacase. - Fanara Ferdinanda né le 
10 juin 1923 Â FloreDee (Italie), chef 
d’eatreprise. demeuraot avenue 
Emile-Rouquier, « Le Mas des Chênes » 
à Grasse (A-M.). 


Extrait des minutes du greffe do 
Tribun^ de grande hisiaace de Paris. 
Condasumtioa péoaJe. — Per jugement 
en date do 25 mars 1985, la 
31* cbambre A.M. de tribunal 
corrsctioasei de ftris a pour 

infraction aux mesures générales 
d'hygiène du béiinxnt et da travanx 
publics, gérante de SARL Imprimerie 
Marsmûan, <TnhliinineTii. souous au 
dispositions dc code retatives à le 
sécurité, e eufreiat, par une faute 
personnelle, les dispositions des 
chapitres I, H. ill da titre m du Code 
du travail eu travailler douxe 

salariés à proximité d'une pre sse è 
platiue Heidelberg do&l les roues 
d'enoalaancm o'éoüem pas preUgiei 
par des caniere, et c^ malgré oae mise 
ea demeure faite le 30 mois 1983, 
d'avmr à y installer use protection dan 
uo délai dc deux mois, coadamM 
HoBssais Patricia Simone, née le 
17 juillet 1957 à L'Hxy-keRoees (94). 
gérante de sodété, demeurant route de 
In Touche à Bruyères-ie-Cfaeiel 
(91680). à U peine de douze amendes 
de500FcbBGuoe. 

Le tribunal a eo outre ordonné anx 
frais de b condamnée b pnbL’caüoo de 
ce jugeaiem par extrait data te il/onda 

Pour extrait coaTonne délivré par le 
greffier à Maosteur ie ftoeuivur de ia 
RépnbUque sur sa réquisition. N’y ayant 
appel 


de ftrô a eendamné pour infiraetion anx 
dâpcaiüons tebtives è la sécurité des 
travailleors - pour ■voîr à ftria, le 
3 octobre 1983, eu sa qualité de géraat 
de b société Sagvame, exphaCaai na 
atelier de mécaniqae antoambOe et de 
tdkrie au 71, rue Albert à Paris (1>), 
étant respoiaahie d’on étafaikrônBBt 
soainis aax dispositions du Code da 
travail relatives à b sécniitéi, a enMat 
par une feute personnelle les 
dispeattions des diepîtres I, D, UI da 
titre 111 du Code da travail et 
DOtemment les dispositions de 
Fartide R.23^1 2 dodh code : 

1* En faisant travaiDer aeaf niarka 
dans an atelier ea sauMol - nas vtdDer 
è ne qoe Fair soit ren o uv elé de aiaidère 
suffisante, - sens avoir pris de 
(üqNsitioB pour que les pourièm ninri 
qoe le gaz mcommodee, inniabrés on 
toiiqoes, BOiem évaôiés diiecteneat ea 
debon des locaux de travail aa fur si i 
aiesuie de leur prodactioB, et CB malgré 
use oiise en demenre d'avoir à ae 
confonBer à te réetenentatioB dans na 
dfiai de trois nns a compter dn 26 avril 
1983; 

2* En fassant elTectner par deux 
oovriers des travanx de pernttre et de 
vennssage par pnlvérisatiOB sans qOe 
ceuxroi soéent réalisés è Ftntériear d^ue 
cage, d'une hotte oo d'nae cabiae ; 

^ En faisam effeetner des treva« 
par neuf sahriés, sans avoir fait vérifier 
l’insiaUaiiOD fiactriqae axiformineDt à 
b prescription de Fmspectefir «t ce 
malgré une mise ea derneiire ifhvair è 
^exkuier dans an dâai <Fba axtis à 
OQtnpter Tavril 1983 : 

A b peine de nenf de 

1 300 F dtacDiie Foniaier Tbiatcy 
Jeeques Marc, né le 11 avril I9S7 è 
VïUemomble (93), gérant de sociéiA 
demeorant 67; rue de T<A»ae è Fans 
(13-). 

Le tribunal e ea onire ordonné aox 
frais du condamné la pubOcatk» de ce 
jogooeiit par extrait dans te 8f«ate 

Finir extrait co nf orm e dâivré par te 
greffier è M. le proettreur de la 
Répubfiqnesora léqaiiitioa. I^ayxBi 
appel 


di sporii knid BCodp dn travaB niatives 
è k. vft.iiiilA ejtfwîiii. par .une teate 
personaellc 1» disppsltionx deé 
cbapHras L Q, Œda taré nida Code 
do travuLen éyaiit'tiBak'lB 23 DOvembré 
de faire procéder è des risitea géateales 
périodiques trimestnelles de' eeité 
preree par na'peodsDri spécariemeat 
dùgné (articfe-R.333-S. & Code da 
treveil) — dans tes. locaux de te. 
SA.. Chaarnea, S, ne Léinan-à Itak. 
(I^), rende .jeeponseMe. de Mv iiiiiei 
iavolontafses pyaatetâx^iè.BDe 
caésapérienraicrôêiiBÔg teceîdéntdn 
tiavûl) surIa»nanDBdei>68ibxÇk' 

maiB — ètapèawdemisniob'tFcBivv^ - 

so n Beroe a t avec' suais ’ et'' 10000--F ' 
dTtmewfe Rome Roger QnSrid, né Je . 
!■ mars 19Z7 èFar»'(20*). Fl>G; de- 
iu e waut 39, .âvenaé Aidteebe è .Pt& ■ 
Saint-Gervais.(93). . - . . 

Le tribimal a en. ontm cf ri o Bné anx 
fiais du f de ^ 

jognnett par estrmt dmis te 

Pour extrait ern d Onne délinè jar te - 
grefliérèA Çteptio atrenrdeteRqwbB- - 
qnesuss i é qnttltkxL N^ayantàppeL • - 


d e mei ua n t I, eveone.de b TfaaqaiUité 
a-v««aw <78). Le fiibiiiiala en ontré 
uulôiiué'anx fiakdacoiidnamé la pnüi-' 
«atioa deçà jagêaMiat par estiait da» 
le Mondes " - 

' Jknr.eDctiaitQOB&KniBdaiTréparle 
giëfSér à M. te FMcàreur dé la r^bli- 
qBêJig»iêqmsBi».N'ÿiÿkBt'i^)el. 


Extrait des minutes du grelTe du 
Tribunal de grande instance de Paris. 
CoQdaauuuoQ péitak. - ^ j'ugemem 
cootradictoire en date du 29 mars 1985, 
la 31* chambre du tribunal correctioanel 


Exxrah des miastes du greffe du 
Tribunal de grande iastaoee de Paris. 
CoBdaoiMtioQ pénale. - Far jogemest 
ooatrsdicroire en date du Z6 mars 1985; 
b 31* cbambre, l** section dn tribunal 
oorrectiosoel de Paris a ^v^ n dBinn f pour 
infraction aux mesures iffaygiâae et de 
sécurité et^ bkssutra invotentaires avec 
^ sapérieûre à irpis mois (accUent 
du travail) pour avoir à Paris, te 
23 novembre 1983 — kaat responsable 
d'uo établissement soumis aux 


Extrait df» lumDtcé da gicffb-da 
bnnei de grande fnstaBce .«le Paris. 
CoBdaninBb»pénte\ ■ . 

Par teO(iteent' 'c6imaÆctiâre' ea date - 
da 26 mars 198S;la 31<efaambee;]pse»'. 
tiondn tiibanai coRéetkmirt «te Parka 
<”»*<*««*"* pour 'hcaakïde mVeiontaîre 
(acesdéat dv tramfi) .éCtefiaction aax 
'mesures générales-'de eécarRè dm ts»- ; 
vaHleu» da bètimèia,.poar avoir.A,'. 
Paris, le 24 mai T983, oecetemaé BD b»* 
•aiiade teyolonim (tccMcat du.:ti^. 
vail) mr tepessbnné de PÙ&jpjpeDâ^ 
landes. étarK’xèspoiiBafiieeh'sa'qn^tti - 
de dief d'eatreptiSB dten ehantier' 
soumis aax'diqmsitloB du Livre Q, 
tie ni du code da TiravaS etè êedeSida 

rives è k séonÂéte'tia- 

vaUkurs et rites spédaleinait Im me^ 
sures paiiicalîères de profectiou et dé 
sahibricé ^pfMubfei anc étuhliiseiMntt 
dont le personnel oxécate te' travaux 
du Mtinvait, «les tnivanx'piit&s'QB idns- 
antres tcaïuuix oqneeroant.lesriaunjBB- 
bks, en faisaia tnwailter'ttesx 
sur un chante, de co u ver tu re jte tôt 
d’hnmenbte au' 

dage'sans qn'3 y.ait:SDr phcè.iuieÿé^' 
sonne compétente reqxâsaUe.pt.sani' 
prendre tes meioiet oéeeitiittt.'pcnr- 
que tes tfispositî& dB prote^on bidi^ 

(woUe 00 ctdteetireéoksd eflé&thteBDt 

ntfliséei artioies 16 et J38 da décret da ^ 
8 jurier 1965-'— àte' pd» de, <leux' 
ameute de. 5 OOfhF- «*»■*»«»» (dràcin- ' 
hri£scoocem&). 

- CitafUivei MtehelJeÉn,ii6ie20aaa' 
1949 à Puk <2p*),-génac^&^ 


'•Wtifîi’ ’dea dn ikéfib'ék Tr^ 
banal, dr geaade insianoB cte' Paris. 

. ^pniâtenatiaa pénde; .- Par jugemeat 

• co ntti njfctimé .cbi date ..«te- 27 février 
J985,:te.31* teunbiB, I* reetian «te 
'kUrimal .GQirectÎQnnel de Péris a 
'eonSirèuié boar înftafârion'aux mesui» 
'jgéiiénte de sécurité du'-UfûiieBt èc (les 

tavâ&x'ipid)te'r>piNiravQfrl'Phcb te 
..29 -n0vémhea: 19|8^'.étaia i r TanTvN» 
pend fléfft faB da chef «fe nté gaisé 
daditieraounns mré- Æmôsaioos dn &• . 
vre IL tbre’ in'dn Gode'dB tiàvaB ec 
. è.oete, «b décret (b '8 bnvîâr 1965, OH 
ftrint parsâfaoie-pceaooi^leteéd^o- 
~ rititeidiâraaàteséaiite.te'tiivafl- 
vkttDs^ jdù .ipJWektniwifJef jnesBi» 

' perdenfières 'de prôteetta' .et '«le salur 
" brité^.'^pBcables' -imx. èlablisienients 
dont te iwnénBâ 'rêSêate der'àavaax 
'-'«tabiiteieia^dés'^vBnx poblks oà tous 
antres tfBStenx.iamrerite lm bnmeu- 
' ■tate'' ea -çnmt ' prôriédé è' ' Itedéllstioa 
•.dbaériiehhdegr.doBtb plencbar était 
«ms ti t né déj ^iite scrifaois présentant 
^dm'Bqneis. » mohfiauws ea tThaniL 
teé'tact-4».aL-..l~et''108 da^décret-du 
''Ajainte29!6S) doni-ks. éBîés é x t&î e uia 
- n'itateat^pas^miuiis. dé..]Æitt&es ù de 
':geide-eei^..(ext. ItS du décret da 
. BJtei<F-^9^L4iibirént travaillée lea 
-deûonvnéni te nviiix de rétetion 
^dBvécâRBsa^1e.t(ûtsa»quctepr6- 
. .cantite a^ te prises pour éviter leur 
‘efaBb'àu«^ de tiwrté riM' i» (fQes, 
'vent,.é«eadaiL garde-eocpB,'cdntaie oo 
bandiSâB de séo^) tut 16, aL 4, 

-17«4L h 156et 1S7 da-déostdkLBb»- 

vîér.1965), es "*nî— »«» te ckaotier 

■des édidka en bok pour Fsocès an loât 
. qm.n'élaleni.jMs dbae ira yumv jofff- 
'saiiré pour' d^ùsû" d^ui luètré-ao 
' midns rendÉohqà elles donteent accès 
et n^Ràîea'paéiïitéesou mabtemesde 
. fsïanè 'iié poa*âr:-m^ id 

base>te'(ut 149 dndéceet.da.8 jan- 
-.«UT ^5), « i b pritaë «b'dètuc 
sawadeade 5BQb.p.cteaiBC^ -r-ttette 
Jôn'lfiidi^'nié-b. 23rj(dn 19K i-Bon* 

' .nçcslite;(Saite),^Fp^^ aodété,. de- 
^ménruàt^dT, .ayMue Georges- 
Ctemeôten'à'^fElteeseoF^HDé (78)..' 

• T.:lé-tnbiûid a.eï.Qviié ocdoéte'xux 

'■'fiaâ^ân çraaTihhi^ b poblicà^'de 6B 
.'-jugunert'iiBr.e^^ ■ 

.Pau.eaàzâk co n Bw^ àffiwé..par te 


a ve-sat 

■p'% t > 

i /.-«w ■ 

*■ 

„.. '.•«»' ■ • 

i!' ■* . ,-xr-dt-’ 

.^■■.-Lr-en. *4» 
fit' ../Vil «e ^ 
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LES DIFFICULTÉS DU POUVOIR OUTRE-MER 


Soulagement 
de 


GUADELOUPE 

après la mise en liberté 


Reeb «■ IfecrtS sons cobét^ jiüScbîre^G c orges 
Fktefls a qdtlé te prisM de Fiesaes, horiB 29 jidUet 
19 h 50,‘et a rega^ Moolfenneil (Seise- 
Sete^-Daois) oà a deae a r e arec sa Le onfi- 

tut tedipeadaiMiste gawdilBnpfui a rdteé «Tétre 
Imi|giiiWtf akm 41 ^ faisait te gière de te tejte 
d^îds ctaqaante^ jrars. Les nÊdedss de rh 6 fM 
ayaieat daaa t tea accord, jageant qse scs teat était 
iiliilTfiiiirnt mttefelîeiit «Poa- rteftaa^ Je sate 
tris a^-Ü sjmpIfoifBl déclaré eo deBaaitf 

readea-ToasÂ te presse ■ rfnnsfn oa sji*p main 1 
Iteaia*» l^*is>BS a toutefois eioatê : «Oant^M^â 
aOer éSB les/oarf d Gsg^f ^oar poéater aa ooemte- 
sacfat nés roA’ dW rtpmete aiec aaa mroeatt 
Je jpeasé gue c*est læ m l giti détournée ; sous 
jtpnsAapojahkefmomtHéobl^demeaérer 
Btêi§ Ss se nutnpemt JtmùemeaL (Test le tortBseqri 
té a tte s e . » Sdou sa BBev Cieorsee lUsaas aardt 
wi^de27lilo& 

Lé secrétaire d*Etat aux OOM-TOM, 
M. Georges lenudae, a estfané qin’après te mise eu 
Bberté da asIBtaut gnadetoupéeu « tes oonidbNMis asitt 
ifmilTjTnifqnr nrfrinnr fr rsftef fu rmiiffiiinpr ■ 


' P(Mnte-&-Pitre. •> Uoe demi- 
beare; mootre ea maia ! Cest le 
temps qu*îl a fallu lundi matin 
29 juÎQet é te Guadeloupe, après te 
répemadon quasi instantenée par 
les racUos de la mise en liberté de 
Georges Fatsans. pour jeter dans te 
tue tous les signes passibles (Tun 
lecoBT empressé à une sitaatioa aor< 
mate. 

Embrassades, embonteillages 
poar )e plaisir de se retrouver 
toniistes et «métras*, 
fe^ d goré s après teur loag 
empnscsiaenieni volootaire sur les 
plages.. LHe avait dé avoir bien 
peur, eOe avait dû être vraiment ten- 
tée par quelques-uns de set t^eux 
âéaKo& pour montrer avec inno- 
cence et osteoiation on tel sootege- 
meaL Même ceux qiii se fïchaieot 
bien, daq joon pins tèt. du sort du 
secTCtmie génteal dn MPGl (Mou- 
vement populaire pour ooe Guade- 
loupe indépeaitente) et qui. en une 
autre oocasiae, anraient approuvé 
une sentence plus lourde, bénis* 
saieat les m^strats de oe qn*un élu 
appelmi avec ininie lear • nniemeiu 
hanaèttàre». ZI se trouvait même 
des ami^iiid^Teodantisies résolus 
pom s'enquérir de Tétât de santé de 
Geoiscs Fatsans à sa sortie de pri- 
soiL «// n'est pas trop amoché, au 
moha? 0 . s^nquiétait un oonuner- 
çantbtenc. 

Une réussite 

Une demî-beure pour Tabandon 
d'au mauvais rêve. Les indépendsn- 
tis&es fBpUaieac avec «ne célérité 
loucbante des barrages routiers 
qn*Qs se promettaient encore Uer de 
défendre ooûte que coûte. Un petit 
puQcii pour te victoire, deux oou- 
pteis de Thyaiie nationaliste, et tous 
ks gosses en ueüUs imliiaire qui 
avaient lelletnent irauUé les forces 
de Tordre se faisaîent un devoir de 
balayer tes rues jcachêcs de gravats. 

Pour la centaine de carcasses de 
voitures, 3 fallut actendte un peu, un 
uni petit peu, à peine une doni- 
beure, que tes services de te voirie et 
ks g r u e s de la police entrent eu 
actioiL Poinie-i*rare, bonne fille, a 
inèsM patienté eneore un peu en îïo 
de znatinêe pour laisser se vider dans 
des artères Texplosioa de jme des 
militams natiooaltstea qui distrt- 
buaienc aux passants des fleurs de 
flamboyant avant de b loq u er Tune 
des rues priocimties, mais cette 
pour un vidé (fite créole) aux sons 
éegroskha. 

Cette foule-là, curieusement, 
n'impressionnait plus. Chacun 
ooBveoait, co poUctef, qu6 

tes indépendantistes guadeloupéens 
avaieni bien le dimt d'airoser une 
réussite « iris ehmoeuse mais bien 
rêelte *. Pbor ua peu — eutre cHet 
de Tan]ti£téd*utie f<dte semaine — 00 
teur aurait su gré, à oes nationa- 
listes, de te savenr matinale de ce 
juste retour des choses. Pour oe 
lUBiti. eo tmit cas, il y avait dans Tair 
«wurno na fantasme de fratermsa- 
tion, de proximité, sensation que dm- 
vent éprouver deux boxeurs qui n’en 
peuvem plus de s’être nratne&anent 
sonnés. 

Demain, tes orienutioiis des uns 
et des autres anrant r ep r is leur mar- 


-AMBisé- 


L'iriande 

enftencorcte 

TROIS FORMULES POUR 
UN LONG WEEK-END 
Une rare occasion de vivre, le 
4 octobre, tes sansatiorts d’un vol 
supersontque en Concorde à un tarif 
exeepiionnal : 4 9B0 F vol AR 4- foc 
voiture : 9 590 F vot AR + hôtel ; 
6 690 F wol AR .+ dfcuit guidé. Retour 
ie 6 sur ta figne réguS&r» A.F. Aireem. 
33. nie de Monceau, 76008 Paria. 
TéL 522-86-46 aicanee 176001). 


De notre envoyé spécial 

ebe divergente. Mais pour l’heure, 
00 aoufTteit Les nerfs se reléchant, 
on pouv^t encore se permettre quel- 
ques aveux sans arrièrei>ensée. Au 
siège de I*UGTG (Union générale 
des travailleurs de Guattek»^), 
des membres du conuté de coordina- 
tion indépendantiste expliquaient 
très sérieusement qoe le firéfet, 
M. Maurice Sabourin, méritait bien 
ooe promotion. 


Hommage au préfet 

« /{ comprend tris iden ta Guad&‘ 
len^m : lliaiiunage — de que) poids 
- rûidu par M. Rosan Mounten, te 
porte-paraie du emnit^ visait à ren- 
dre gribee à la bonne connaissance 
qu’avait montrée te commissaire de 
la République des sensibilités 
locales dans une épreuve de force 
qui pouvmc tourner, c’est désormais 
unanimemem reconnu en Cusde- 
ioupe. au bain de sang. Au compte 
des mérites préfectoraux, seloo les 
nationaltsies, te maintien des forces 
de Tordre tout k week-end. dans 
leurs casernes, te prudence des poli- 
ciers aux abords des barrages 
déclarés les {dus «^mabotiques* par 
les insurgés, te refus de certaines 
arresutions, notammeot de quel- 
ques membm de PARC (AlUaoce 
révcdutionriaire caraïbe) repérés sur 
tes barricades. Et, plus générale- 
meut, une relative liberté de 
masGBuvre laissée aux modérés du 
mouvement, fort occupés i contrain- 
dre toute velléité d'insurrection 
arnaée. 

Plus tard, sans doute, tes analyses 
de œs jotùnées rctrooveronl leur 
caractère pdéitùque. Lundi était 
encore te jour d’une version unique, 
•dramatique et méticuleuse reconsti- 
tnée par ceux qui cherchaient à 
cooqirendre ce qui teur était arrivé. 
Ainsi ces CRS engagés dés le pre- 
mier jour qui, pour répondre aux 
accBsaiîoRS de laxisme entendues en 
métropole dans les milieux de 
Toppositioti, connuent que «en 
vingt ans de cofTiére*. ils a'aveient 
• jamide vécu qwe/qwe cAose d'aussi 
dur». Eux n'eu voulatent pas au 
sous-préfet de Pointe-à-Pitre, 
M. Hubert Founùer, d’avoir interet 

• tes affrontements au corps à 
corps» et les interventions noc- 
turnes. Les mille sept cents grenades 
lacrym^ènes lancées — en vain - 
rii>iM la seule journfc de mercredi 
avaient eu. au moins, le mérite 
d’ épargner , à entendre tes poUders, 

• pluàeurs dizaines de morts >. 

Dans les jouis à veiùr, lorsque la 
tension et cette solidarité sporrianee 
très particulière de te rue gnadelou- 
péenne seraot retombées. 3 est pro- 
bable qoe la pdiee déridera d'aller 
denûnder des comptes aux dizaines 
de jeunes soupçonnas d’avoir détenu 
des armes à feu. Pent-êoe méose 
une «descente- s’in^nae-t-eUe, de 
Tavis des autorité, au «ghetto- Bois- 
sard, le bidcwiville qui aureît naturel- 
lemeot constitué te bastion de résis- 
tance es cas d’affrontements plus 
graves. En Guadeloope, ancuoe voix 
ne s'est pour Tinsiant élevée pour 
regretter que de telles opérations 
n’aient pas été menées plus tdt 

Le préfet, de son ûôté, a prorité de 
œne journée de stupeur générale 
d'introspection collective pour fusti- 
ger la Guadeloupe. Sachant lHe plu- 
^ en acmrd avec te tactique qu’il a 
adoptée pmir te malniien de Tmdre. 
U s’est peu étendu sur ce sujet. Il a 
jugé p^érable, dans une interven- 
tion tâévisée qui devrait faire date 
figp e tes annales de la préfecionte, 
de rappeler à l*Qe ses propres respon- 
sabilités, au mrins économiiques et 
sociales dans la genèse de ces 
chaudes journées. 

11 a tenoé un appd courtois mais 
ferme - à touies tes bonnes 
voloatés »■ pour que la Guadeloupe 
profite de la leçon et consacre un 


Le Fÿont national estime que cefte Iftération d’im 
« ex-ease^gBanC et raciste ootofre *, selon sob 
expressioa, est «scandaleiise ». Le parti de M. Jean- 
Marie La Fcb déclare qoe : « te tetefasse des euto- 
ritês est d^uteat pim éHdeate que bobs atefoos pas 
atiUnr iè-tes i des iléeseeits beoatrâlês mess à des 
isaeettiess eæedsés per les botsimes de te msmirlpe 
Sri coamaadste de Pobete-i-Phre. » 

Le RPR avait décédé de soo o 6 té de réoaîr, mardi 
30 joillet, eon iNireaB ptditiqBe, soBs te présidence de 
M. Jaeqaes Chirac, poor cyaBdaer la sitaatioa de 
TarddpeL 

A Basse-Terre, le procBrear de la RépebBque a 
p^fié, d’aotre part, ta eoBUBmd q a é vteant à mettre 
fia aeot noaean rriatives aux cireoBstaaees de te 
BMMt de répoase do coamauidaat do ^nupemeot de 
gffldemwrie de cette partie de nie, M"' Pterrette 
Raîffé, dont le corps arah été décomert sur aae 
plage le jeudi 25 juiOet. « O réâdte de l^atopsle çae 
ce décès est dd d aae aoymde *, a-t-il iadlqaé, saas 
ravcaér em la tiièse du sideide évoquée asparavau de 
soarca officielle. 

peo plus d’ardeur à son propre tteve* 
loppemeot. Manière discrète 
d’expliquer que la plupart des jetmes 
émeutiers de ces jours dcrnicts 
n'avaient d’autre perspective que te 
chôoiâge de longue durée ou le 
songe de Tindépendanee. 

Au titre des leçons de cette 
«semaine particulière *, plusieurs 
mesures ooi déjà été déàdées... 

Aiaa tes efTectifs des forces de 
Tordre permanentes dans )*tle 
devraient rapidement passer de 2Û0 
à SOO. En fxévi'sioa d'autres fortes 
atenes indépendantistes, les (xojets 
de CMStnictioD d'un seeenâ pont 
entre Grande-Terre et Basse-Terre 
et d’uibanîsaiion du «ghetto» de 
Boissard devraient être accélérés. 


Protéger le port 

U faut prévoir aussi d’augmenter 
les stocks de vivres, de mieux proté- 
ger te zone industrielle de Jarry et te 
port, seul poumon de l*ile, que les 
indépendantistes avaient habtlemest 
paralysés, etc. La Cuadeiouf«, 
lundi, n'en Hnissait pas de dresser la 
liste de ses urgences. L'avenir dira 
ce que seront (es efTeui de cette 
oiini-inrorTOction qui rintt bîm, et 
notamment si te «camp patrioti- 
que • pourra capitaliser ce coup de 
force. LHe. en aiundant. mesurait, 
ahurie, pour sa première journée de 
repos. MOB iocrp}'abte fragiliié aux 
débordements de rue, i la fois sa fas- 
cinatk» et sa peur pa^ysame. Et, 
assurément, elle voyait dans celle 
réalité nouvelle d'elle-méme comme 
un mauvais signe. 

PHIUPPE BOGâfO. 


NOUVELLE-CALÉDONIE 

Les parlementaires de l'opposition 
défèrent la nouvelle loi au Conseil constitutionnel 

Les sénatears et les dépotés de Toppositioo ont 
déféré an Conseil constitutioanel, en applicatioD de 
raiticte 61 de te CoBstintioa, la loi sur Tévolutioa de 
te NouveOe-CnlédoBie dêfinhivemeot adtqriëe par te 
Partemeat à te fin de te sestaliie deniâère. Ils soutien- 
Dent phtsieurs argnineats, relatifs à la forme et au 
fond de ce texte. quRs jugeât inciMistitutioaneL 

Le gouveraeiBeiir a décidé de ne pas faire usage 
dn troisièflie aUnéa de Tartiete 61 de la CoBstinitioa, 
qni tan aurait pcmiis d’utiliser te procédure d’urgence 
afin d’imposer an CoBseO eoBstitutioniiel de statuer 
dans tes hBit jours (IL En priocipe, le Conseil dispose 
donc d*iB délai d*UB mois pour exammer les deux 
regaétea de ToppositioD, ce qat pourrait ea principe 


provoquer un report des éiections régiOBales. 
Toutefois, un accord semble iaierveaB entre le 
gouvernement et le Conseil constitutfonnet, afin qne 
cehû-cî statue dès te senuioe prochaine, ce qui 
permectrah au gometnement, si la loi était, pour 
TessentieL jugée coirforrae à te Constitution, d’orga- 
niser ce serntin, comme prévu, dès 1 e 8 septembre. 

En visite en Nonveile-Zélande, le chef du 
mouvement indépendantiste néo-calédonien, 
M. Jean-Marie Tjibaou, s’est déclaré - inqitiet * de 
voir qne les partis d’opposition * cbercheat i 
retarder reccessioa de Le Neurrih-C^dédoide é 
Viodéptssdestee 0 . 


Outre plusieurs argoments 
cojststast la procédure suivie per te 
gouvernement su cour de la discus- 
sioB du pnqet de kx, les sénateurs, 
fondent leur démarche sur quatre 
griefs (2). 

Os estiment que prévoir de consul- 
ter eo 1987 •les populations intè- 
resiées- de ta Nouvelle-Calédonie 
sur « l'Indépendance en association 
avec la France» n’est pas conforme 
à la jurisprudence constitutioonelle, 
parce que - la population d'un terril 
tûire de la Républiqtte française 
a'est aucunement qualifiée pour 
décider si ce territoire, dans l’hypo- 
thèse où II occéderati h l'indépen- 
dance, pourrait signer ou non un 
accord éf'ossocûittoR avec ta France. 
La procédure d'accession à l’indé- 
pendance ne garaAftt d'ailleurs nul- 
lement l'association du futur Etat 
avec la République française». 
ajoute le recoun sénatorial à propos 
de Tanicle premier de la nouvelle 
kn. 

Les sénateurs estiment aussi que 
sept autres articles (2, y bis. 12, 
14èls. IS. 16 et 19) contreviennent 
égaiemem aux règles constitution- 
nelles, d«ne la mesure oû ils > por- 
lent atteinte à la libre administro- 
tion du territoire -, au proTit du haut 
commissaire représentant l’Etat, et 
dans U mesure où te territoire de la 
Nouvelle-Calédonie deviendrait - la 
seule collectivité territoriale de la 
République qui ne disposerait pas 
d'un conseil élu *. 


Les sénazeurt afTirment. en outre, 
que le découpage des circonscrip- 
tions régionales • résulte de préoccu- 
pations qui sont en contradiction 
avec le principe d’égalité du suf- 
frage», que »Ja répartition de la 
population et donc des électeurs, 
entre ces quatre régions, obéit à des 
considérations qui s'inspirent direc- 
tement de critères ethniques» et 
qu’- à celte méconnaissance du 
principe d’égalité devant le suffrage 
s'ajoute l'inégalité de représenta- 
tion entre chacune des r^gi'ons pré- 
vues. - Insistant sur ces points, tes 
députa souUgnenL pour leur part : 

cDiscrnnhwtkmraciBle» . 

- On est en presence au type meme 
de la <flsrri/ni/tariOR raciale, tou- 
jours condamnable, fl importe peu 
qu'elle profite aux MUonéstens et 
qu'elle nuise aux Européens. Elle 
nuit du reste tout autant aux Poly- 
nésiens et aux Asiatiques, égale- 
ment attachés à la souveraineté 
françaises. Le Conseil constitution- 
nel ne saurait estimer une pareille 
discrimination conforme à la 
Constitution. • 

Les sénateurs, dont le recoun est 
plus éuyé que celui des d^tés. 
ajoutent que les dispositions votées 
par le Parlement -ne comportent 
pas de garanties suffisantes • pour 
assurer la liberté du prochain sent- 
lin régional, -le secret du vote. 
soulignent-Us, ne peut être assuré 
que s'il est impossible d'exiger des 
personnes qui ont voté la production 
des bulletins qu'elîes n'ont pas uti- 
lisés. - Sur ce poini, les scieurs 


contestent TefTîcaeité du dispositif 
retenu par le gouvernement {te 
Monde du 27 juiïlet). De même, ils 
critiquent les dispositions prises 
pour les électeurs réfugiés à Nou- 
méa. Enfin, les sénateurs affirmeni 
que l'article 17 de la loi, autorisant 
le gouvernement à légiférer par 
ordonnances, est lui aussi contraire à 
la Constitution, parce que « le pro- 
jet de loi de ratification na aucune 
chance d'être inscrit à l'ordre du 
Jour avant la fin de la législature - 
et que • de ce fait, cette disposition 
exclut en pn'itripe rouie possibilité 
de recours Je constitutionnalité 
contre les ordonnances -. 


(1) L'article 61 de U Constitution 
stipule : « Les his organiques, avant 
leur promulgatiiM, er les réglements 
des assemblas parlementaires, avant 
leur mise en appUcaHon, doivent être 
soumis au Conseil oMsritutionjiW qui 
se prononce sur leur conformité à la 
Coksliluiioit 

• .Au.'c mêmes fins, les lois peuvent 
être déférées au Conseil constitutionnel, 
avant leur promulgation, par U prési- 
dent de la République, te premiVr 
ministre, le président de l’Assemblfe 
nationale, le président du Sénat ou 
soixante députés ou soixante sénatetirs. 

Dans tes cas prévus aux deux alinéas 
précédents, le Conseil cofurirurioMr/ 
diMl statuer dans le délai d'un mois. 
Toutefois, i la demande du gouverne^ 
ment, s'il y a urgence, ce délai est 
ramené à huit jours. 

■ Dons tes mêmes cas, ta saisine du 
Conseil constitutionnel suspend le délai 
de promulgation. • 

\2) Le premier rtcôuts a été déposé 
le 2S iuinet utris avenr été signé par 
90 députés du RPR et de rVDF. U 
second recours, déparé le 29 Juillet, a 
été Signé par IS7 sénateurs appartenara 
aux différents groupes de Toppositioe 


Dynamite à Thio 


(Suite de la première page. ) 
Entre la carcasse d'une voiture 
caicùiée, vestige d’affrontemenis 
passés, et une vieille passerelle 
métallique parallèle au pont, ces 
nùlitanls ont tendu de pus câbles 
téléphoniques arraches à leurs 
pylMies. ce qui a fail dire à un Cana- 
que: • Vous voyez, on a te téléphone 
sur le pont • . Ils y oot installé de 


Divorce à Alès 
entre le PC et le PS 

De notre correspondant 


Alès. - Aies n’est ptes tout à 
fait Alès : coup sur coup, deux 
communistes ont vu récemmen t 
leur élection ennulées per le trv 
bunel adminietratif de Montpel- 
lier, au terme d'actions entre- 
prises par Topposirion. Deux 
annulations qui pourraiem passer 
pour des péripéties — dans les 
deux cas. on voit mal qui pourrait 
tMttra les sorrems communistes 
- si rites n'avsiem préparé le 
terrain à un divorce local prati- 
quement consommé entre le PC 
et le PS. 

Il y eut d'abord, en mai. 
i'ennuletion de l'étoetion du 
conseüler général communkie 
d'AlèsKXiest. M. Fernand Balez. 
Une décision motivée, pour les 
magiscrats. par un certain rKxrr- 
bre d'irréguiarités rrievées dans 
les bureaux de vote. La requête, 
présentée par l« cendidet 
d'opposition M. Jean-Michel 
Vergnes, était donc rereoue. Ce 
dernier aura toutefois fort à faire 
lors du scrutin partiel qui devrait 
se dérouler en novembre : même 
en admettant que tes inûgute- 
rités rrievées atem caché des 
fraudes, à lui sera difficite de 
refaire un havdicep de plue de 
mèie voix. Enoora que le PS focal 
n'eit toufOure pes snnortcé ses 
intentions concernant ce canton. 

Ce silence en dh long sur te 
ressentiment des socislistes à 
l'égard de ceux qui. tout récem- 
ment enoore. restaient, vaüte que 
vaiite, des partenairea politiques 
de gauche. Car ressantimant il y 
a. et il est profond : les représen 
tants du rè ont encore en tra- 
vers de la gors^ te spectacte des 
eégétistes brisant leurs psrt- 
canes, piétinam leurs calicots et 
agressant leurs rnHitanta fora de 
la wsfta du président de te 
büque. le 24 juin. 


Ou coup, profftant d'une autre 
annulation, celte de l’élection au 
poste de maire du docteur GH- 
ben Millet, successeur désigné 
du «vieux Kon» démissionnaee. 
M. Roger Roucaute. ancien 
dép\ité, te groupe sociaKste n'a 
donné aucune conrigrw de voie à 
ses membres, tes teissant libres 
de se prononcer lors de la nou- 
velle étection qui devrait avoir 
lieu te 9 août. Dans la foulée d’un 
réquisitotre extrêmement virutent 
s l'égard des communistes, lors 
de te demtere réunion du conseil 
murneipsi te 11 juillet. M. Alain 
Fabre, élu sociel'ste. a annoncé, 
d'autre part, que ses huit collè- 
gues ne pertfdperaient plus doré- 
navant aux treveux de l'inter- 
groupe majorrieire. 

Un risque provisoire 

Dans te cas du docteur Miltet. 
contrairement 6 celui de 
M. Balsz, te PC court un risque. A 
lui seul, è représertte vingt des 
quarante-trois sièges du conseil 
muniripal. C'est beaucoup mais 
ce n'est pas la majorité absolue. 
Six consrilters élus en tant que 
personnalités sont liés à te rrtajo- 
rité. Si te cotera des élus PS tes 
conduit à s'opposer à félect'ion 
du doctettf- Miltet, de œs six 
votes dépsndroni le succcès ou 
réchec rrteme provisoire du sor- 
tent. 

Provisoire, car on imagine mal 
les soctefteiss, même excédés, 
eppuysr une candidature de 
droite ou tes muf élus d’opposi- 
tion voter PS. Une situation tett- * 
due, Quasimant anachroniqua par 
rapport au motif d'aruiulation sur 
requête des élus de droite : noo- 
respect des délais légaux de 
convocatforr lors de l’élection du 
dOGlsur Gilbert Miltet. 

OUVIER CtERC. 


solides troncs d'arbres et des pneus, 
bloquant tocaiemeoi l’accès aux 
bureaux de la sodéié Le Nickel, iso 
lani du même coup la tribu de Saintp 
Fbilippo-M. 

Mardi, peu avant 10 heures 
(1 heure du tnailit à Paris), le 
- petit chef • de celle tribu. Charles 
Moindou, se présente lui-mème. en 
compagnie de ses trois - lieute- 
nants». à la brigade de gendarmerie 
de Tbia Accueil par le capitaine 
Fontaine, poignée de mains, mais les 
Canaques refuseni de rentrer dans 
la brigade. Rapidement, un vif dia- 
logue s'engage. 

« C'est Je la provocation ce que 
vous avez fait hier soir, capi- 
taine ! lance Charles Moindou. le 
neveu de l'homme recherché, poin- 
lam up doigt accusateur vers l offi- 
cier. 

> Pas du tout, rétoroue ceiui-ci, 
c’était une operation Juaiciaire tout 
à fait normale. Si c'étaient des cal- 
doches qui avaieni tué l'un des 
vôtres, vous trouveriez anormal 

S ju'on les recherche ? Nous sommes 
es gendarmes de tout le monde. - 
Silence de quelques secondes. 

» Vous allez voir, reprend 
Charles Moindou. je vais faire mon 
rapport à Pisani. et d’abord, 
donnez-moi le nom des quatre gfio- 
darmes dont le Martiniquais, là!- 
M. Moindou veut parler des 
hommes plus pariiculiéreiuent 
chargés de localiser son nereu... 

» Pas question, répond te capi- 
taine Fontaine, mais voue, diies-moi 
qui a tiré sur nos gendarmes hier 
soir!» 

Après cinq minutes d'un dialogue 
de sourds, les Canaques remontent 
dans leur Renault-20 et regagnent la 
tribu. Là. sous un grand arbre, ils 
discutent de la strstégte à suivre. Un 
des membres du comité de lune du 
FLNKS de Thio rédige un cahier de 
revendications. « Nous d//onr 
l'envoyer à Fisaai. dii-îl. et on en 
donnera une photocopie aux gen- 
darmes. une autre à Iflbaux et une 
autre aux grosses têtes du Hout- 
Commissariat. » Les Caziaques de 
Saini-Philippo réclament le rapacrie- 
ment des quatre gendarmes qui tra- 
quent celui qu'ils protègent ainsi que 
le dép^ de Thk> des Wallisiens qui. 
disent-ils. les ont accusés de viol 
pendant le siège de U localité au 
mois de décembre. 

Les gendarmes redoutent de 
sérieux affrontements en cas d'inter- 
vention de leur pan pour lever ce 
barrage qui paralyse désormais, à 
nouveau, l'activité minière de Thio. 
La présence signalée d'une douzaine 
de cocktails Moloiov entreposés à 
proximité du barrage et le fait que 
des coups de fusil aient été tirés 
lundi soir montrent la détermination 


des Canaques. L’un d’eux nous a 
d'ailleurs déclaré :»Onest décidés d 
ne plus se laisser marcher sur ’es 
pieds. Depuis te 18 novembre, on a 
des fusils. 

Les gendarmes de la brigade de 
Thio semblent en tout cas excédés 
par ces incidents et critiquent vio- 
lemment le fait que, selon eux. on ait 
jusqu'à maintenant protégé les 
Canaques : » Que voulez-vous, nous 
disait mardi matin Tun des gen- 
darmes dont le départ est réclamé 
par le FLNKS. Us sont sûrs de ce 
qu'il faut bien appeler la complicité 
du gouvernement. » 

Du côté des pouvoirs publics oa 
est dans l'expectative. Le général 
Debarge commandant les forces de 
gendarmerie en Nouvelle-Calédonie 
s'esi rendu sur place mardi après- 
midi afin de juger de la situation. Il 
devait faire un compte rendu à 
M. Fernand W'ibaux en Tin de jour- 
née. La décision que prendra ceiui-ci 
ne sera pas sans conséquences car 
elle sera interprétée par les Cana- 
ques comme par les Caldoches 
comme un test de la fermeté dont il 
seprévauL pRÉDÉRIC FfUOüX. 


LA RÉFORME 
DESÉCOLfS 

NORMALES SUPÉRIEURES 

Les décrets précisant la réforme 
des écoles normales supérieures tte 
Monde du 20 juillet) et prévosani 
notamment la possibilité pour qua- 
tre de leurs élèves d'entrer sans 
concours à TEcole nationale d'admi- 
. nislration. ont été publiés au Jour- 
nal officiel du 2g juillet. M. Guy 
Bayet, président de la Société des 
agrégés, qui s' était inquiété de cette 
réforme [le .Monde du 27 juillet! 
déclare à la suite de cette publica- 
tion: 

■ En fait, il y aura une • super 
ENS - noble, qui abandonnera rapi- 
dement sa vocation initiale, fonda- 
mentale et i'rr«mp/c(-i3ète qui est de 
préparer à la recherche et à l'ensei- 
gnement au plus haut niveau, pour 
se transformer peu à peu en une 
Ecole polytechnique bis ou en une 
Ecole nationale d'administration 
bis. ei les trois autres ENS 
I Fontenay-Saint-Cloud. Cachan. 
Lyon) qui garderont en fait leur 
statut antérieur. 

- Je crains que les élèves des 
ENS se détournent de l'agrégaiion 
et que dans quelques années les 
classes préparatoires aux grandes 
écoles, y compris celles préparant à 
Polytechnique et aux autres 
E,\S.n'aiem plus de professeurs à 
la hauteur. • 



t 




PRISE D'OTAGES ET TtNTATIVE DE Va DANS LE TREIZIÈME ARRONDISSEMENT DE PARIS 

Des policiers « au~d^sous » de tout soupçon 


M. David Yaghil, bÿoutter. 
quarente-neuf ans. attendait, tôt 
ce matin-li — le jeudi 25 juillet — 
à son doiTNCite la visite de peintres 
en bâtiment. Aussi, ne s* est-il pas 
mé^ lorsque à 7 h 40 on a sonné 
à sa porte, dans une tour du trei- 
sième arrondissanrtent de Paris. 
€Police, perquisition.» Les deux 
hommes sont bien habillés. L‘ua 
brun au yeux bleus, p<^ chemise 
de sexe. L'autre a l'air d'un em- 
ployé sage. Ils montrent une carte 
tricolore et poussent M. Yaghil 
dans son salon. 

Dina Yaghü. sa femme, f*y re- 
joint. accompagnée de ses deux 
sœurs, Jacqueline et Mona, ve- 
nues d'Israël lui rendra visite. Cu-' 
deux policiers, tout de même, qui 
menottent les deux sœurs dans 
un même bracelet et M. Yaghil. 

«Maintenant, vous compre- 
nez ; nous ne sommes pas de 
vrais policiers, c'est un bra- 
quagel», dit l'un des deux 
hommes qui exige que le chien 
des Yaghil — un doberman — sort 
enfermé dans une autre pièce. 
Leur plan est timple : pendant 
que te femmes sont tenues sous 
la menace d'un pistolet, le bqou- 
tier. conduit sous bonne escorte à 
son magasin, boulevard Raspaê 
ouvrira ses écrins. Munis de 
taikte-walkies, te deux honvnes 
rendent compte de l'évolution de 
la situation à un complice resté 
dehors. Ils emmenèrent le bijou- 
tier. 

L'un des malfeiteurs reste seul 
avec les trots femmes. Dîna, 
quarante-cinq ans. gravement 
malade et ses deux sœurs, âgées 
de quarante et quarante-trois ans. 
ne sont pas de faibles femmes 
terrorisées par un bandit armé : 
«Je l’ai traité de tous les noms, 
alors U m'a claquée avec la crosse 
de son arme», racome Jacque- 
line. «On ne m'avait jamais fait un 
truc pareil, et je me suis <St que ça 
n’allait pas se passer comme ça. » 

Les trois femmes passent à 
Toffensive ; sous prétexte qu'dles 
ont soif, elles exigent un premier 
verre d'eau, puis un deuxième. Le 
malfateur va à deux reprises à la 


ctasine. Les deux sœixs liées par 
une même menotte (ui Moquent fe 
chemin et l’empoignent. AffMé, 
l'homme tient son pistolet en 
l'air, te deux scaurs tentent de le 
lui prendre, lui arrachent une 
touffe de dwveux au passage, 
tandis que Dina Kbère le dober- 
man. «Je vais tuer le chien», 
menace-t-il. «Ah non pas le 
chien / », répliquent te sesurs, et 
l’homme craque : « J’ai peur, j'an 
ai marra, je veux m’en aSer». 
lâche-t-H. avant de s'enfuir. 

Alors qu'a dégringole ('escalier 
de secours, te scaurs alertent le 
eommisseriat proche de la bijou- 
terie. M. Yaghil s'apprête à ouvrir 
la porte de son magasin, menacée 
par son ravisseur qiâ pointe sur lui 
une arme tfissimulée dans sa po- 
che lorsqu'il aperçoit dans la v^ 
trine le reflet d'un policier, ÿlet 
pare-balles enfilé et pistolet- 
mitratileur au poing. Un car de p<^ 
Bce est garé non loin de là. < if faf- 
lah attirer leur attantkm. Le 
gangster me dfeaft ; Mis pas le 
con. Mais J’ai demandé au poéder 
oe quf sa passait. Je n'avds pas 
trop peur de l’arma pointée sur 
moi. J'étais commantto dbns l’ar^ 
mée csméêenne, afors vous sa- 
vez... » 

I Le voilà, 

votre preneur d'otages > 

«U y a une prise d’otage par 
id». scfriique le pMicier. «Une 
prise d’otage ? le voili, votre pr^ 
neur d’otage » réplique le bijoutier 
en jetant son agresseur dans te 
bras du policier. 

La suite 7 L'homme qui a tenté 
de s'enfuir est vite rattrapé : B 
s'appelle Patrick El Hamri Namou- 
chi : âgé de vingt-hwt ans, il est 
bien connu des services de police 
et a déjà été poursuhn pour vol 
qualifié, proxénétisme et infrac- 
tion â la législation sur te armes. 
Au moment de son kiterpallation. 
9 ét^ armé d'un P 38. 

Ses complices 7 L'un, dit-B. 
est un poâcier marseiflais pré- 


norrvné Jean-Louis, l’autre est 
surnommé « 'Tino «.Best lui aussi 
poKeier. C'est un policier de la 
BRB (brigade de répression du 
banditismel. qui a « indiqué » le 
coup et Namouchi le connâtt 
bien : rdat'iœi professionneUe. 

Très vite, te policiers identi- 
fient la petite bande : «Tino», 
c'est Alain Rossi, trente-six ans. 
inspecteur à la BSP, membre d'un 
groupe de nuit : Jear>-Louis Naud. 
trente ans (brigade des stupé- 
fiants et du prophétisme), est un 
gardien moODcydiste à Marseille, 
et Pascal JumeL vingt-neuf ans, 
enquêteur de la BRB. Le jour du 
braquage manqué, il avait pris 
une journée de corpgé. Les trois 
hommes se sont connus en 
1980: Nanxiuchi leur servait, 
semble-t-il, d'irKâcateur, Les ^1^ 
ciers qui pourraient ne pas en être 
à leur coup d'essai, tenaient leurs 
informations directement des 
écoutes téléphoniques pratiquées 
par leurs propres services... 

(jes quatre hommes ont été im 
culpés par M. Gilles Rivière, juge 
d'instruction, de vol aggravé, ar- 
restation Bi^afe, séquestration 
avec prise d'otages et infraction à 
la léÿslation sur les armes, et 
écroués. Une bavure ? Sans 
doute. Le ministère de l'tntérieur a 
tenu à être le premier à la rendre 
publique par un communiqué (fs 
Monde du 30 juillet), en annon- 
çant la suspension des trois poli- 
ciers et l'Ouverture d'une er>quête 
administrative, et en rappelant 
que « la modemiaation de la po- 
Hce et l’él^toradon d’un code de 
déontdogie vont de pair avec fa 
pite grande exigence de mora- 
Âés. 

Une démarche que te milieux 
judidaires ont jugée pour le moins 
précipitée, alors que toutes te in- 
culpatiorts n’étaient pas encore 
prononcées et qui au 36. quai 
des Orfèvres, eet mal passée â ta 
base, où i’on craint que la faute 
de deux coUègues. ainsi révélée à 
grand fracas, ne rejaillisse sur te 
brigades les plus prestigieuses de 
la police parisienne... 

AGATHE LOGEART. 


LE GÉRANT 

D'UN RESTAURANT TUE 
L'UNDESESAœESSEimS 

Un reatauratenr de Montmagny 
(Val-dX>ise). M. GiOes Moreau, 
trente et un ans, a tué, pendant la 
nuit du dimanefae 28 an lundi 
29 juillet, l’un des deux ^faiteurs 
qui en voulaient â sa caisse et qui 
avaient ouvert le feu sur loi. 

M. Moreau, gérant du Coin de 
campagne, a été attaqué dans son 
bureau, après la fermeture de Tétar 
biissemenc, par deux tomiies ma^ 
qués qui avwnt forcé la porte de 
service et qiû, sous la menace de 
leun pistolê^ lui avaient intimé 
Tordre d’ouvrir soo coFfre-foct. 

Le restaurateur, faisant mine 
d’obtempérer, a saisi son jristolet à 
grenaille et tiré à boni ptwtant sur 
un des agresseurs. Dans Téchmige 
de coups de feu qui s’en ' sui^ 
M Moreau a atteànt Je denxiétoe 
malfaitenr et a été luMnéme l^fae- 
ment Islessé à Tépaule. 

Les deux malfaiteurs ont pris la 
fuite que M. Moreau appelait 
les policiers, qui ont relevé cinq 
impacts de telles sur le mur devant 
lequel se tenait le restaurateur. 

Peu après, les poUcieis ont déoour 
vert dans nne rueDe, à plurieurs cen- 
taines de mèües (hi restauiut, le 
cadavre d'un des deux maifaheurs - 
un Nord-Africain ~ aliongé sur le 
trottoir. L’homme, qni n’est pas 
encore identi^ avait les extrémités 
des doigts recouvertes d'adhésif, 
vraisemblablement poor évitêr de 
laisser des empreintes. Une cagoule 
a été retrouvée près du cwps. 


• ün basque espagnol expulsé de 
France vers l’Equateur. » Alfonso 
Etxegaray, dit « Atxirika •, en dtua- 
tioc irrégulière en France et sous 
mesure d'expulrion depuis février 
1984, a été expulsé vcndrecU 26 juil- 
let vers TEIquateur. 


CYCLISME 


Le sort de Véquipe R^fudt 
ou la course aux millions 


^ jon» aînés ramoncé par b. 
direction de U régie RenauK '; 
•d’arrêter son atgagament «finir le 
sport cycliste professionnel» 
fie UoiuU du 27 juillet):, les can(&- 
dats â h rqirîse & Témiipe dirigée - 
par Cyrille Gniinard iœment'déjâ' 
unpdotonte^ectable. ; . ' . 

L’e utre prenenr ™»hMier .Gigr 
Merlin a lanoé b de très Icnn. . 

n .propose, dans le . cadre d’nne ' 
•assodaalonavecUffwpè Ftffion- 
Guintaret fi..} la scpône totale.de- 
17 mutions deyhemes». qni enrobe 

bs . condiriais . financières deman- 
dées par TMandaw Stephen jEtoche, . 
trairième du récent Tour de Fianoe 
A hii aniû sans enqdoyenrdqmïa b 
xetiait de 1 a Redoute. . 

PtNir b soc^ SA Mer^ qni 
p atninue le Toqr de Franee, le . 
Ttanr de l’Avenir, certaines grasScà 
classiques et plusienrs clubs 
cyd&stgs amatenrs, soit un bud^ 
annuel de 10 miUions de francs, 
l’oflre est à prendre ou l labser. 

« La chêgns est fait, signé et certi- 
fié. Je Vtà dtms ma podu » afSrme 
le pomoteor, invitant .Qrrine Gui- 
mûd et â Laorent Pignon à •réflé- 
dirrapldement». Après b. 31 juil- 

bt, *eetu somme reUrie ^ notre 
biuiget sera ventilée stir d’atores 
octfiNupùh/bitecrm*, ipémeid-jL 

Même aood de condnre xapide- 
mém diez Alain Ayache, «Sreetenr 
de liiebdbmadaire te Mdlleur, qm 

ne souhaîfe pas « «nrünfsr s0irjM7t£r 
de poker menteur avec Laurent 
PïgftOR et fritte Cuîmardm. Pré- 
tendam qne son groupe de presse « O 
targanens les moyens . d’entretenir 
'une éguipe professionnelle », 
M. Ajrâtche s’ali^. «mr le seutf 
yinsKCi'er er le délai- fixé -par 
if. Merlin». Dans b oorteâb de b 
mariée, il ajonte JbM. Paim', aeide 
révâatîoD française du Tour &S, - 


h gg â . 

(A t-MiTw* Pignon enoore-cteivales- 
eent imsaérifïoe financier,. « â 
garatair pai^ contrat dè gross^. 
sommait d d iaq ae netoOg tn^ior-, 
tanse'.’-tat rmlHendecfrst^-ponrJà 
Totn «lé: ■Fi’tmeeî .'muait pôtaf vie ' 
. 0aig4onnat i&tnu)nde.em j»^ . 

.Sdiiicîfé, seloB laLipar . 

--Géodnbni, ahden dîreoùmr âpôrâf 
de La Redoute; créer sàte' 

' équipé de jemiés », füun Aÿadte se. 
déâire •p^.exeitéjuMr 'iméégulpe 
«le';vèd^èà ': éiqMib^ «k 'daner ü 
'j^êm'à'La-Vie CZate*.'!! tfk'pte 
.nobntian d'encrer en'eyeSmeptf 
b'petitépàriec' 

D^ptésètttédknS b léopamàndB' 
sport p^.b Màb<fan.ooatzataréô 
réq^^.de Pcancé.de ^ b êoçêéEé 
'K. Wajr; est fâ «rn^ 
néor » nuMDS*' înâltendn. ■'.JVqwr 
somiùea intéressés, par. Fé^pe 
.eyelistei a.'.déektxbrhL Cfaristiaa 
.Ps^ âreetBur: général -de Teatn^ 
prise DOnÛste^ nmiSiUeeia. ne 
vtris ' être ,e«mer&iûé rapiàemem, 
Acms nous tournaioià vers In for- 
rrisûé I. » Autrement £t,' vers b . 
t^e RenaiiSt, toqioiiis i- b. reChei^ 
c3ie.<run iqKNBor poâr‘ses'yobtixes' 
jstune et noir de ibci&utë 1 . ' ■ ' 

Vemb «nneboas «Uffêrénts; ces 
« lodMqty an «cfucittt» de.réqmpe 
Retenu ont ng dénoprinateir oom- 
mnn t-tbos trois- sont décidés fi faraa- 
qiier bs dnses. Ib. b client haut et . 
&rt et tou8TroBS.se.phtsnieiB.de ne- 
pas être'rêtèiïdns {te les bc&essés. 
PîgDOB te Ginmiârd tet»de leur oêté, 

déerodiébtetâ^|ifaaM::etted^^ 
'ponr n^odér'en pab,avec des abOi- 
càtenia jdus dîscftes ? Cta parie 
DocamAent de .groiqies , jap*i^b. 
.Ctes teÿyqnérszt quTb âîeBt :«tefi 
poteimeopiiim dmtete.. 

' lEARéOA^^ BOZONNETi 


CANO&-KÂYÂK 
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Les O.S. de la drogue 


f Suite de la première page. } 

A db seule, b France procède â 
quatie-vingt-ucuf interpeUations et 
saisies : de quoi émouvoir les diffé- 
rentes polices européennes et Inter- 
pol. TorganisaUoo internationale de 
police criminelle, qui se mettent à 
étudier ensemble la filière sri- 

lanVaÎM. 

Or, cette filière se transforme â 
vue. Steule constante : les coolies 
embarquent â Colombo, capitale de 
Sri-Lanka, à Bombay ou à Madras 
(Inde). A partir de là, les O.S. de 
l’bérolhe empruntent milte cbemios 
et escales, il est possible de dégager 
tnns grandes tendances : 

• LE PASSAGE PAR LES 
PAYS DE L'EST. > Ce fut b pre- 
mière grande voie d’accès à l'Europe 
occidentale, notamment en 1984. 
Des dizaines de Sri-LankaU ont 
transité par Moscou, Sofia, Varsovie 
et Berlin-Est avant d’arriver à 
Rome, Paris et Londres. Berlin ? 
« Le mur est une fciion, explique 
un policier. Ils arrivent à Berlin-Est. 
prennent le méiro et se retrouvent à 
Berlin-Ouest. • Les Yougoslaves et 
les Polonais ont réagi rapidement et 
coopéré avec les polices d'Eure^ de 
l’Ouest. 

• L’ESCALE ITALIENNE OU 
ESPAGNOLE. -■ Les statistiques 


montrent que b filière sri^ankaise 
utilise, depuis b débat de l'année, 
ritalb comme plaque tournante. 
• Les communautés tamoules 
implantées en Sicile ou à Rome sont 
des r^5«rvotrx de main-d'œuvre •, 
note un magistrat. Exempb parmi 
d'autres, deux Tamoub ont été 
arrêté au début de Tannée, au 
poste-frontière de Modane entre 
Tltalie et b France. Tous deux 
transportaient six bons kilos 
d'hérelhe. L’instruction judiciaire, 
conduite par M'*^ Odette Bouv'ier à 
Albertville (Savoie), a permis une 
quinzaine d'incoipations. 

• LE TRANSIT PAR TUNIS. 
- C’est b der nière formule adoptée 
par les patrons de b filière sri- 
lankaise. Les coolies embarquent 
d'abord â destination de b Syrie, 
puis de la Tunisie. Ce «détour» a 
pour tet de sui^rendre les services 
de douanes encore peu habitués â 
voir arriver l’héroïne par le Magh- 
reb. Trois affaires de ce genre ont 
été récemment signalées à l'Office 
français pour b répression du trafic 
illicite de stupéfiants dirigé par b 
commissaire Jacques Franquet 

La particularité de la filière sri- 
Unkaise ne s’arrête pas à cette diver- 
sité des itinéraires de pas^e. Ce 
qui frappe, c'est sa puissance. 


Timportance du vcJuine de dreq^ 
exportée - récoltée probablement 
au Pakistan — qui en fait désormais 
b dble numéro un des imUccs ita- 
lienne. espagnole, française, belge, 
allemande et britannique. Ce qui 
frappe encore, c'est le «génie» dont 
elle fait preuve pour utiliser, au 
mieux de ses intérêts, b phénomène 
de l'immigration tamoule. 


Exploitation de la misère 


« EXECUTE » EN PLEIN CENTRE DE MARSEILLE 


La mort de Paul Mondoloni 


Paol Moaddom, soixante-hnit ans, une des fignres bs plus conmics 
du milien marseilbJs» a été tué par balles b lundi 30 jnilbt en fin iTa|iris- 
œidi, sur b cours Joseph-ThieiTy, dans le centre de Marstelb. Alors quTI 
venait de sortir d'un bar, trms bommes, circulant à bord ^ime R9 de cou- 
leur beige, ont fait feu sur IuL Attebt de neuf baltes de gros calUve au 
thorax et à b tête, Paul Monddooi s’est effondré. Deux panrenfe ont été 
b l ess és an cours de b fusflbde. Les ont rénasi fi s'cnfinr. 


Paul Mondoloni avait été 
condamné une première fois à dix 
ans de travaux forcés en 1941 pour 
fabrication de faux tickets de ravi- 
taillement : une deuxième en 195S, â 
deux ans de prison pour sa participa- 
tion, en 1 949, aa vol des bijoux de la 
Begum : b 3 août de cette année-là, 
alors que la Begum et l’Aga Khan 
venaient de quiner eo voiture leur 
vilb du CanneU ils avaient été atta- 
qués par plusburs hommes armés 
qui avaient délesté b Begum de tous 
ses bijoux. 


des patrons de b French Conoeetbo 
etassassinéâ Paris en 1981. 


Le 6 septembre 1983, un de ses 
amis, Gilbert Hoareau, trente-neuf 
ans, dit le Libanais, propriétaire de 
plusieurs discothèques marseilbises, 
était assassiné in^ue au même 
endroit. Mondolini avait alors 
reconnu que b victime sortait d’un 
rendez-vous avec luL 


Après ces « examens de passage » 
dans le banditisme, le jeune Corse 
arait été impliqué dans un impor- 
tant trafic d’héroïne entre le Mexi- 
que et les Etats-Unis, sous les ordres 
de Tony d'Agostini, ancien policier 
et ex-ooUaborateur pendani i'Occu- 
pation. il devenait ensuite l'un des 
adjoints de Marcel Francisci, PDG 
du Cercle Haussnunn, considéré 
par b police américaine comme l’un 


Paul Mondoloni est le quatrième 
membre du milieu assassiné à Mar- 
smlle en mtens de dix jouis, et ce 
nouveau r^ement de comjMes est Je 
dix-huitième perpétré depuis le 
début de Tannre dans b cité phœ 
céeone. Les observateurs maiseübis 
estiment que cette vague sanglante 
pounait être liée à b mmtée en 
puissance de Francis Vanverbergbe, 
dit Francis le Belge, rival de tou- 
jixiis de Gaétan mort b 

16 août 1984; Hoareau et Mondo- 
kmi étaient en effet des proches de 
Zampa. 


Les parrains de la filière sri- 
lankaise ont largement construit bur 
empire en expbiiant le désamn et b 
misère d’une communauté quittant 
l’ancienne île de Ceybn pour trou- 
ver du travail et échapper li la 
guerre civile bs opposants aux Cin- 
ghalais, majoritaires. Pauvres, sans 
travail, les Tamouls — qui représen- 
tent 18% des 15 millions d’taabl- 
tanis de l’ile — se regroupent, depuis 
plusburs années, dans les capitales 
euK^éenites. Parmi te milliers de 
candidats à l'immigration, il n’est 
pas difficile d’en recruter quelques 
dizaines que le destin transformera 
en O.S. du trafic de drogue. 

La plupAri deviennent des pas- 
seurs professionnels qui font la 
navette encre Colombo, b Pakistan 
et l'Europe avant de se faire arrêter. 
Les autres jouent bur va-tout pour 
arriver en Europe : la drogue 
convoyée leur paye leur billet 
d'avion et leur fournit un pécule qui 
peut varier entre 2 (XX) franœ et 
5 000 francs. 

Ces derniers -vbnnent grosrir le 
millier de «Tamouls tentâmes», 
c’est-à-dire d’immipês efandestins, 
q^ui. notamment, s’introdoisent en 
France chaque année. Car te passe- 
ports qu'on leur a remis au départ de 
Colom te son prevue toujours faux 
et illuso'ires les illuso'ires les pn^ 
messes qu’on leur a faites d'un tra- 
vail en Europe. 

Mais si b filière sri-bnkaise pro- 
fite d'un phénomène d’immigration, 
elle s'appuie également sur des 
réseaux en forme de holdings. Les 
patrons du trafic contrôlent non seu- 
lement les stocks d'hérofee, leur 
expédition mais aussi leur dirtribu- 
tion et leur reveme en Eorope. Un 
tel système ne peut survivre que 
grâce â nne or^nisaiion p^afte- 
ment cloisonnée. Les coolies en 
savent donc le mnns possible, en 
dehors de bur point de chute. Et 
gare aux bavards ! Les parrains ont 
déjà ordonné que certains passeurs 
abnt b bngue coupée. 


Les < narco-dollars s 


Rien ne deyra^z donc gêner b 
prospérité d'une entreprise qui 
croule sous bs « narcc^ollars » 
({'expression a été forgée â partir de 
l'Américain narcotics. équivalent de 
stupéfiants). Des doibis qui vien- 
nent remplir les caisses d’auihenti* 


ques malfaîteuis et qui pourraient 
aussi alimenter en aimes et exploùfs 
b rébellion tamoub à laqueUe est 
confrontée le gouvernement de 
Colombo. 

L'hypothèse paraît fondée. Les 
autorités de Sri-Laiüca sont même 
persuadées que les cinq prmcîpaax 
groupes de maquisards tamoub 
autofinancent leur guerre par trois 
moyens {viacipaux : b collecte de 
fonds auprès des communaotés 
ramoute «TOceideat et dinde, te 
attaques à main armée contre des 
banques locaks et divers rackets, b 
trafic de drogue. La rébellion 
tamoule dispose en tout cas <Tun 
armement . important et perfec- 
tionné, sans compter une flotte 
rapide. 

Un trafic de dr^tie â fésœiaaee 
pt^tique ? L'attentiai des policiers 
a été attirée au début par b possa^ 
des coolies par les pays de Tut, pub 
par la Syrie. « Les Tamouls, expli- 
que un haut fopctioiinaire oedden* 
taL ont beaucoup utilisé les ptqts de 
TEsl Et les cinq mouvements natio- 
nalistes sMir d’obédien^ marxiste, 
plus ou moins encouragés par 
l'Union soviétique, aidés par cer- 
tains groupes palestiniens. » La 
filière de Colomte - du moins une 
partie de celb-cd - sentit akns com- 
parable fi celles qu’on observe en 
Amérique du Sud et en Amérique 
ceottaJe. La drogue as service de b 
« révolution» et du ténorisme. 

Pour l'instant, te pdiciers ne pos- 
sèdent aucune preuve incontestabb 
d’une imbrication entre politique et 
trafic de drogue au Sii-Lanka, sinon 
deux indices: 

• A l’occasion d^ute perquisition 
dans te région parte'enne, au cours 
de laquelle te pcèicieis espërabm 
découvrir de la drogue, bs fonction- 
naires ont trouvé des carnets fi sou- 
che de l'un des cinq groupes de b 
rébellion tanumle ; des carnets des- 
tinés fi enregistrer bs fonds récu- 
pérés pour financer b fondation 
d'un Etat tamoul 

• La pcrfice italienne, qui a par- 
fois arrêté plüsieurs dizaines de 
Tamouls lors d’une seub opération, 
aurait obtenu b confesaon ■ politi- 
que» de l’un d’eux à fifilan. .On 
assure, en Italie, que rbnbrication 
du politiqae et du drtet oaninun ctt 
prœœide dans ces dosrien. 

L*iaronnation ne peut pas être 
cœnplèrement écartée ou o^gée 
par les enquêteurs. Mab les <vga- 
nismes de coopération internatiMate 
comme Interpol ou le centre de lotte 
contre b drogue des Nations uiûes, 
à VNiifle, n’ont pas vocation â s'y 
miêresser. Pour eux, b nUëre sri- 
lankaise, ce sont avant tout •« et seu- 
lement - quelque 1 SOO kilos 
d’hêroTnc introduits en Europe 
durant b seule année 1984. Um 
estimation qui devra être révisée en 
hausse pour 1985. 

LAURENT GRBLSAMEfL 


La quête ol)^pique>(^ 


*'**- 




Les teanqtioonte’deJFEanoéte sltete 
éteiaiiclie 28 jadUte ter l^bêrcir k Bemij^^âiiuNMnteice (Ssntee); .Crtte 
matefestettei cet b dcnâêre êb b âdten'pter les spËcbSstee de 
pagaie en «une vives. Eb Inarge des c o Bsp êfflS^ Msi^ de b: possible 
admissiaB dn sbdote tex Jteax olypateffate r éOs .mm mréte i 
Tordre dn joer, 


Ipe'no^ê ienvt^é spéç^l . . . ; - 


^urg-Saint-Manrice. - Les- 
tnlbs candidates fi TofganisatiQn dn 
rendez-vous de .19^ ont'été 
t^i et Paris, riotamnient, a répondu 
favorabbqient ;fi b. reqnête Seb- 
dUr^ b petite vite des 
catabnes, prend en cbargp b fintee 
de b Gm^.dXorbpe..T98d pow 
montrer fi b Fédération internstib-' 
nalé dé cano&kayàk, influente dans 
te votes par Je bîab dé b course' en 
Ugne,-d^ admtee aux JO, que Bâi- 
celooe, autre teté-eandida^ accorde 
dé l’impcfftanoe fi b prirtepeb disra- 
pSiie de.Téaa vive. 


‘ . Poôr mîeôx sêduiie les sirènes 
d'Oiÿiiÿie, nn nouyeàü' rèÿement 
. jri^'d^Stire teZIeieUenieQC adopté. Il 
!8erâ^appEquê .b saison prochaine. 
Un e^conchiaataêté.e^eraué.fi. 
BauEg:Saiot:MiuiQcé lacs dbs.clo^ 
L.jnonnats dé Fniiee.-Le iwmbré'.^ 
'portes -a éte. iédnît fi.vmgt-ciaq.ee, 
désonûis, les conennents ^ne stmt 

• plus dais robUgatîM dete frasedtir 
daîâ un sens' déterminé par le ti»- 
ceuF du- parcôus. iCette oqoy^ 
liberté, jend. b course- encore plus 

• nenwiny, tiPMt «i dînahmWnt omàBA- 

lalteniéiitbi&azgBd’cRem. - 



i n 


Âjqiartt en coortp^titioti grâce fi' b 
ténac^ des Suîaea^>qni nrganîsfi- 
zent les premiers ’ chflnîpinrttiMit« du 
mtede'eii plein ccBÛr'‘de Ginitee en 
aofit 1949, en préaence te 
nations, b slalom bénéfieb la^ijde- 
inent du désir te ses diritetets âe'b 
faire reconnaît' par' le Comité 
ûternational ol^piqiie. Çet entêté- 
ment fat récompensé, .ringi-tréâs ans 
{dos tard, grâce, amc Atenoandé de. 
rOuést dont la façOn 'parfaite 
d'organiser las sé 

finalement négative :.-im''iiivestbiBB'* 
ment de 16. BtiUioos te' dentschèr! 
ntarfcs, dmit' 1,7 cottedrte iiiâqte- 
moa.fi b constructioal.d’aif.b^idtt 
artifîdel fît se lépamdre.i^tee.qteie 

«laïrtm qqflfaw t yjf»» . 


Qu.dit i^ du terres olLipçv 
.porte non :ftancfaié,:;tuie sanction 
suprême était . ap^iqi^ tens . b 
' fbfnreîTiureexcIntioa'pnreeLtiniqte 
'de'ia'obnrse. ‘ 




LUB^TYARRAGO. 


Ce handicap est vésm àbiirdirk 
dosrier des réserves, jnstifîées ou 
non, fi l’égard te.b.ifîsc^iiie. L'ûûe 
d’ellés ' concerné l*àhtp{eur:des 
ttusyaeà humsûis'fi meuré ea oeuvré, 
pour assorer lé bcn.déronleiniàit des 
Q ^ fiant pas stena te 
soixante fi s^zantedix -persomies 
pote réussir un.sans^£anle d’organi- 
sation et, parmi eOies^ une cotaorte.de- 
juges iastall^ aux nette pones^pû 
jalonnent des pareoùia de 7(10 

fiSOÛffiètEea. 


• La part Udsséé à Vt 
humaine dans Variribûittm ' des 
pénalités est beaucoup thp tmpor- 
tame», souligne Eric ICoechUn, 
aujourd’hui ozteahzeBr neri n»w) , 
membre te Téqvipe delhaiiceolym- 
inqae de 1972, Sekm lui,' efie ren- 
force le catactère .àléatoîre.- des 


résultats et expliqué,- 'en ''partie* 
Tintérêc très limfié des' pays te KE^ 

fialmpliqngrAHigUVrterlptiwp ' 


- • MOTCXTYCUSMë ; dè 
■Làrenzo GkiselU, . - Après trois, 
mrâ.-te cQmà,' Je. ooteeer mottocs^ 
.diste itaten Lorenzo -Gtûséjti est 
finort dans b'niiit dn ditnanciie 28 'au 
' lündL ^ jnilte. fi -IliSidtal te Sbnne 
.(Date)::': Lé:- chayrite :.d^t^e des 
5ÇQ cm3!,';'Sg6 -‘de^ trënteteùx'-éiis, 
avait- été .--riietinie.- d^ine cbnte au 


-j:-,. ’ . ■■■•» • g 

* h ^ âg 

’ "*-VA 




ITJb 


ÿ . , a 

•■‘‘ïf-'-....-' . '•' 




•S Imûb dén^l' 


X. 






ÈtÉtiStOK 


• ’J^’ôifiqrfte.'te 'F&w Tteei. 
te itetete teteo Rotaeno Tucci* di- 
.reBtete.g6n^ te Radto-Vatican, a 
nommé piteide&t dn.ooQuté'te 
coqnteaten' de -b radio du Sunt- 
Siège, n est rempbeé-i par le Père 
Fasqnale Borgonieo, jânixte, pr^ 
denuBwit vice-diremeuir gââteal et 
. â-Radkh 

Vatican. Ce lemaiîiieméDt s’expUqne 




puis 1982. pote.tejèie Tticd. ses- 

fnnnwwi* 


dtt' 

te Ràfcyaâcan, poiBïljpsé. àe. tbr: 

.prêieiiUnU' de .. la ; secrétaii^ric 
d*l^^tiu:teàv!eiiiprat 
Vatican ct.te-.b'iteiO'etefliêni^'a 
2 ÿ â an ad, bisque h sa- 
,^;pterisâoa' âe^.b -'statimi 
' .Si^' a été cmifiéê â b-sëcrétaiierifr 
I 'd?EtaL'’-i /JéPR'f ■ • • 
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MEDECIN 


Les Français et la procréation 



e 


Les nouvelles tedmiqnes 

de là « procréation médicalement assistée », 

face ans règles séenlaires de la filiation. 

Parviendra-t-on à maîtriser im droit fondé 

à la fois sur le biologique et le social ? 

Omunent concilier les intérêts de Penfant 

et ceux des adultes ? Le débat a été lancé 

par le premier sondage national 

sur cette question de la procréation arl;ificielle 

(Je Mande du 23 juillet). 


'/Tcoh'i A-; 


Entre la loi et 











. ^7CalAS UAL 


L égiférer oa laîser faire 
L'IAD (insémination artifî- 
cieUe avec donneur) pose 
avant tout Je problème de la disso* 
eiâcion entre parenté biolo^que et 
nUation sociale. De plus en plus 
répandue (plus de 10 000 enfants 
ont ainsi vu le jour en France depuis 
du ans), elle o’a pas le caractère 
spectaculaire mais encore exeepüoa- 
nêl des dons d'embryons ou des 
-mères porteuses». 

lAD : un couple stérile (du fait 
de l'homme) accepte, pour avoir un 
enfanu l'inséminatioa «anifkieUe» 
•de la femme par un médecin utili^ 
sasi le spenne d'un tiers anonyme. Il 
y a peu, une telle pratique étmt 
jugée avec la plus extrême sévérité 
pv les autontés morales et rel^ 
gjeuses. La conception en dehors da 
strict mariage, la masturbation 
indispensable à l'obtention de la 
semence tnasculine, et, d'aoe 
manière plus générale, une forme de 
maütrise de U procréation dissociée 
de la sexualité apparaissaient inac- 
ceptables. Ainsi, il y a quarante ans. 
l'arcbevêque de Canterouiy allaité 
jusqu'à demander qu'une telle pratî* 
que soit considérée comme une -vérir 
table iofractkm pénale. 

* Dans les années 70. rappelle le 
professeur Georges David, président 
de la Fédération des centres 
d'études et de conservation du 
tperme (CECOS), rinsêmination 
était victime d‘un préjugé défavora- 
ble, notamment de la part des auto- 
rités morales et religieuses, et sa 
pratique était refoulée hors de 
Vhàpital pubiie. • 

Ifci engagement critiqué 

Les temps ont changé, comme es 
témoignent tes résuluts du sondage 
SOFRBS ie lÜonde-'Freaac-Xntcr, 
connnnanw Pfur la pretmère fois de 
manière statistique, la reconnais- 
sance. par le plus graod nombre, du 
caractère légiucne de cette pratique. 
Acceptée, celle<<i n'eo continue pas 
moins de poser des difficiles ques- 
tions. L’insémination artincielle est 
réclamée par des femmes céliba- 
taires, des femmes vierges, des cou- 
ples d'homosexuelles ou des femmes 
mariées à un homosexuel. Autant 
d'exemples qui illustrent un glisse- 
ment - margioal mais signifteatif — 


du caractère thérapeutique à b sim- 
ple cmvenaace et la satisfaciion 
d'un désir. 

M. Robert Badinter défendait 
r&emment, devant le Conseil de 
l'Eurt^, le droit de l'individu à pn> 
créer > seul Un engagement 
aujourd'hui largement critiqué. 

« Sans s'inierro^r. écrit par exem- 
ple M** Catherine Labntsse-Riou, 
professeur de d^t pubiie et anima- 
trice de la Cûn^ltation nationale sur 
la procréation anidcietle. sur Us 
conséquentes morales ou soe.-aUs 
de la dissociation de l'amour 
humain et la procréation que réalise 
la fécondation artijicùilie. certains 
Justifient, sous la pression d'une 
demande sociale grandissante, le 
retours à ces techniques par l'affir- 
mation hàiive d'un droit à l'enfant 
(...) mêlant sam discernement suf- 
fisant le constat objectif du pouvoir 
de la science et le Jugement subjec- 
tif de la légitimation de ce pou- 
voir^ (1). 

L'IAD les enfants adultérins 
sans adultères qu'elle fait naître et 
la* brutale confrontation entre le 
social et le biologique qu'elle impose 
— renvoie aussi à d'autres intenoga- 
tiORS sur les fondements mêmes de 
la fUiaUmi. C'est d'ailleurs là une 
situatâm étrange et quelque peu 
paradoxale, puisque la loi de 1972 
(année où se mettaient en place les 
CECOS1 donne la primauté à ta 
biologie (qui depuis fonde les 
actions en désaveu de patcrniir). , 
alors que le code Napolfen se fon- 
dait sur le social (le géniteur s'effa- 
çant devant le maril. Ainsi, méde- 
cine et biologie accentuent-elles, 
d'un cèté. les possibilités de 
conuaimes (j^ vais pouvoir savoir, 
grdee à des examens, si je suis bien 
le biiriogique de cet enfant) et. 
de l'autre, éla^issem-elles le champ 
des possibles (bien que stérile, je 
vais donner k tous rilluston que je 
suis ie père de cet enfant né grâce à 
une lAD. mais je pourrai aussi à 
imit moment démontrer que cc n'est 
pas le mien). 

Faut-il bâtir une loi pour interdire 
à l'Homme qui accepte HAD de sa 
femme de pouvoir ensuite désavouer 
l’enfant ? Un ie.xM qui imerdiraii, 
en outre, à la femme de pouvoir pri- 
ver son mari de ses droits de père 


DEUX POINTS DE VUE 

Une affaire de femmes I Un spectacle scientifico-médiatique 


par MINOU AZOULAK*} 


par ALFRED SPJRAi*) 


D epuis deux mine ans. de la 
Bible au XX* siècle, de 
l'Ésvpte i lltaUe, le don 
d'enfant a toujours été une affaire de 
femmes. Elies.se sont toujours 
débrouillées pour faire nourrir leur 
bébé par d'autres : eRas peuvent 
erreore, instmctfvemem. s'arrartgar 
pour « s'offrir » un enfant au seul pria 
de Is soronté. de famitié et de la xert- 
dresse ! J'ai entendu des mères dire 
à leur fille : e Fais un enfant et 
donne-te-moL je i'éKèversi !» Point 
n’est besoin de l'intermédiaire mas- 
culin, et de surcroît médical, pour 
jouer las médiatdurs ét mener les 
négo qa tiort s . Po'mt n'est besoin d’un 
comité d'êth'ique. fût-t-ü local, nati^ 
nai. Ou f ministsri^ », pour cautior)- 
ner Ou interdire une pratique fonda- 
mentalement fémirtine. Même si 
certains cowanis féministee, purs et 
durs, considérant la maternité 
comme un traveil qui rodrhe salaire. 
On a sim^ement envie ou rton .d'être 
mère, par devoir ou par plai^. rare- 
ment par cynisme l 

Cessona donc de tNtue leurrer, par 
médias tfiterpoeés sur le bien-fortdé 
de l’argent. Las prêts d’utérus sont 
fadies et rapportent gros aux seuls 
médecins en mal da pouvoir et de 
puissance. Les mères porteuaee, 1 m 
S arari. ou les Cigognes qui ont 
a choisi » le perd pseudo-mécScal ont 
craqué. C e rtai nes par peur d'être 
c répudiéee » per leur mari isie). 
D'autres par crainte de la loi dans ce 
qu'eHe a de phis sytnboêque.' Toutes 
onr monnayé un peu de leur rdendré ! 

Persortne n'a encore écrit ou parlé 
de la déprime de Patricia, première 
mère porteuse françKse. cane jeune 
hile de vingt et un ans. manipulé par 
le docieur (iefler. Une défMnte qui 
n'a rien à voir avec la 
dépression post-partum. Pvaonne 


n'a r^rris les informations alarmistes 
parues à propos des deux jumelles de 
Montpellier, elles aussi inséminées, 
puis man.Ÿwlées par la presse, qui 
ont crié leur désarroi haut et fort, en 
avouant : t PHis jamais ça l» 


lesnfHHlîts 

Personne n'osa oomradtre la dis- 
cours triomphaliste des équités qui 
pratiQuem et encouragent les fécon- 
detions in vitro. Et pourtant, là aussi. 
Iss femmes souffrent d'urre mainmise 
d'un pouvtxr lechnolog'tque et médi- 
cal. occultant sans qu’elles puissent 
le formuler, tout d^r sexuel, tout 
plaisir amoureux, toute une partie de 
leur féminité. Et quand elles en pren- 
nent conscience, elles «cassent» le 
couple ou recoufont. enfin, à ('adop- 
tion. Le sondage du Monde le 
prouve : d’accord pour urte thérapeu- 
tique sans sdtarr>emem : d’accord 
pour le progrès et ses applications, 
mais sur les eutres d’abord 1 

Alors, pourquoi ce silenoe et ces 
non-dits ? Les médecît^s ne veulent- 
ils rien savoir, hors du cabirtet. des 
désirs, de (ours désirs 7 Les patrons 
de presse redoutent-ils de ne plus 
vendre des peges de rêve 7 Quand 
l’infonnarion circulera mieux, quand 
l'écoute des uns et des autres se fera 
plus attentive hors du champ médical 
et des personrtalirés « nobefiisabies » 
Ou éligtbies. peut-être les limites du 
débet s'élargiront-elles I C'est seule- 
Rtent dans un tel contexte que l'on 
pourra envisager une véritable 
consultation nationale qui engagera 
des femmes et des hommes, et non 
plus des cas ou des bulletins de vots. 

(*> Frêsideme de rAssoriatjon des 
fenuass joumtlistes. 


B ouleversement considéra- 
ble des habitudes et des 
modes de pensée, les rtou- 
veMes méthodes de < procréation 
assistée > agitem de plus en plus nos 
sociétés industrialisées. Tout le 
monde est concerné, depuis les sntv 
pies citoyens, confrontés è des pro- 
blèmes de choix individuels dMhi- 
' rants. aux plus hauts cénacles de 
' TEtar qui, i fleurets mouchetés, font 
montre d'une agilité imellectueile 
permettant de régler un spectacle 
seiencrfico-médiatrque d'un nouveau 
type. Le problème est d'importance. 
Mais il est très frappant de constater 
que, hormis une sempiremelte phrase 
de bonne conscience, on cherche des 
solutions aux nouveaux problèmes 
posés, sans, le plus souvent, se 
demander comment on en est arrivé 
là, et. Surtout, comment on aurait pu 
ne pas y atriver. 

Les méthodes de reproduction 
artificielle ont été mises au point pour 
pallier cenairtes causes de stérilité. Il 
s’agit, le plus souvent, de (a consé- 
quence d’infections pelviennes, elles- 
mêmes consécutives à des infections 
gynécologiques basses, dont les plus 
fréquentes sont des maladies sexuel- 
lement transmissibles (MST). 

On peut, è l’heure actuelle, esti- 
mer que 15 000 à 20 000 nouveaux 
couples sont, en France, su$cepté>les 
de souhaiter avor recours chaque 
année à ces nouvelles méthodes de 
procréation. CeUes-cL constituent, 
pour eux. la seule issue dans un désir 
de grossesse quMs n’ont pu satis- 
faire. à la suite d’une séné d'événe- 
ments.le plus souvent très complexe 
mars au départ de laquelle existe un 
dénominateur commun, une infection 
transmise par voie sexuelle. La cause 
initiale, l'infection par MST. est alors 
ouhiiée, et il existe, pour trouver la 
solution, un véntable marché dont 
tes lois sont en uain de s’établir en 
imposant des soubresauts à notre 
société. 


Le rythme des réunions de scienti- 
fiques, socialogues, philosophes, bto- 
éthiderrs s'accélère : des conflits 
id’tnrérâra) da plus en plus clairs 
apparaissent au grand jour. Sommes- 
rwus dans la bonne voie, dans l’uni- 
que vote 7 Le président de le Répu- 
blique a réuré. a grands renforts de 
protocole et de publicité médiatique, 
une tnngtaine de personnalités scien- 
tifiques de très haut niveau qui ont 
Rfené ime réflexion sur les problèmes 
éthiques soulevés par le developpe- 
rrtem de la Uologie et. donc, entre 
autres, de la « procréetion assistée ». 
Ne doutons pas que leur reflexion 
sera utile et qi/'elie viendra mtelli- 
gemrrrent ccmpléier les r>ombreuses 
prises de pos-Hion déjà disponibles. 

Rêve insensé 

Me» imaginons, rive Irrsensé. 
qu'on leur demandé, avec les 
mêmes moyens et la même publicité, 
de faire des propositions concemanr 
la prévention et la lutte contre le 
dévetoppemem des maladies sexuel- 
lement transmissibles. C'est bien, en 
^fet. en pan’ie à cause d'elles, qu'ils 
sont là. et des moyens existent : 
enseigner, informer, mettre en garde, 
détecter, tiaher. etc. Il esi théoriqus- 
tnerti possible d’éradiquer les MST. 
Bien sûr. c'est très difficile et cela 
nécessha la parpeipation de tous à 
de vastes programmes responsabili- 
sant (m sujets tes plus à risque, 
c'est-à-dire, en particulier, les ado- 
lescents et les jeunes, mobilisant 
tous les professionnels de la santé 
conesrnés. 

Il est possible d’espérer qu'ain» 
quelques d'izaines de milliers de cou- 
res ne seraient pas devenus srénies. 
Cela aurait au moins permis de dimi- 
mier l'importance quaniitSTive du 
problème qui nous est aujourd'hui 
posé. 

1*1 Epid«miolo|eiste è i'Inütiiul 
oauonal Je la santé et de ia recherche 
medicale. 


puisqu'il n'est pas le géniteur ? 
Faut-il. au contraire, aiicndrc 
encore avant de décider ? - Si le 
consentement du mari a été vicié, si 
l'enjanl a été coti.'u d'une insémina- 
tion trop naiureiie oue l'iAD avait 
mission de camouner. on pourra 
toujours plaider, estime M. Jean 
Carbonnier, proresjteur honoraire à 
Puniversiié de Paris-.K. Ce n'est pas 
des lois, ou de l'absence de lois, que 
nait le conieniieu.c. c'est plutôt de 
notre malice • (2). 

Les questions sont tout aussi diffi- 
ciies quant à l’anonvinat du donneur 
(que la Suède vient d’jbandotineri. 
Le conserver, c’esi consacrer une 
• fiction -, le social au détriment du 
biologique. L’abandonner, c'est don- 
ner raison â ceux qui font valoir la 
•. rra/u'/>ûrv/icé -, le droit à connaî- 
tre b réalité de scs origines biologi- 
ques et (e jeu avec (a paternité dont 
il esi le fruit. C’est aussi sccepier 
qu'une cellule (le spermatozo'idc 
qui. comme rovtüc. ne correspond à 
aucune catégorie juridique : s’agii-il 
d’une chose ? d'un organe ? d'une 
personne ?) fonde b paternité. 

En Grande-Bretagne, la commis- 
sion d'enquête présidée par Dame 
Ma/y Warnoclc vient de recomman- 
der qu‘> à l'àge de dix-huit ans. 
l'enfant puisse avoir accès aux 
informations esseniieiies concerrunt 
l'origine ethnique et la sanié génèti- 


L ES Français - dont on vient 
de sonder les reins et les 
caurs sur les questions des 
procréations assistées - se pronon- 
cent de façon massive pour que les 
nouvelles techniques soient seule- 
ment utilisées pour - résoudre les 
problèmes de siériliié •. Nous nous 
. félicitons de cette réaction, expres- 
sion d'un bon sens éclairé. 

.Mais la stérilité est-elle une mala- 
die? Ce qui embrouille, pas ma! le 
débat - eL de ce fait, rend et la 
question et les réponses moins sim- 
ples qu'il n'y paraît. • c'est que (es 
notions de guérison, de Hns théra- 
peutiques*, employées à propos de 
stérilité, ne peuvent être comprises 
dans le seul champ médis&l La si^ 
riliié n'est, en effet, pas plus une 
lare qu'une maladie. Rappelons tout 
de même qu'on n'en raeun pas, et 
qu'on peut avoir une vie créative 
sans enfant l 

La stérilité représente, en revan- 
che. une souffrance profonde aux 
retembsemests muUiples. Alors, 
aider les couples stériles à guérir 
leur souffrance ? Oui. La colmater s 
tout prix ? Non. Car cette souf- 
france n’est pas seulement provo- 
quée par la stérilité. Bien souvent, 
au ooniraire. elle la précède et la ira- 
(luii. Notre expérience en ce 
domaine nous a appris que nombre 
de ces enfants * qui ne se décident 
pas à venir * restent parfois - accro- 
ché/ dans les branches de l’arbre 
généalogique • de leurs parents 
potentiels ( 1 ) . 

Prenons un seul exemple, un des 
plus connus maintenant : celui de 
rinséminaüon artificielle avec don- 
neur (LAD). Croit-on vraiment que 



que du donneur, et que des disposi- 
tions lègislûthvs smenl prises afin 
d'assurer le droit d'accès à ces 
informations • (3). Le sondage 
SOFRES établit, à l’inverse, qu'une 
majorité des Français sont favora- 
bles au maintien de l'anonymau 

On trouve là le problème de fond 
de toutes les formes de procréation 
assistée qui, après la contraception, 
continueni au grand jour de disso- 
cier l'amour de la procréation. 
L'équilibre actuel est. de toute évi- 
dence. /brt instable. Pour peu qu'on 
décide de sortir du strict cadre d'une 
thérapeutique de la stérilité, on arri- 
vcrail. sous couvert de privilégier 
rhum&in. à une désacralisation des 
corps eu au-delà, à instaurer un nou- 
vel eugénisme. 

JEAN-YVES NAU. 

(1) •Biologie, éthique et droit», 
oniefe à paraître dons la revue de la 
recherche juridique- Droit prospectif 
{\9HS.m2i. 

t2> Actes du coiloqua •Génétique, 
procribtion et droit'. I9S5. Edictons 
Acici Sud/Huben Ny^seu (diffusion 
PUFl. 

(5) Fècùndafion et embryologie 
kunuunes. Rapport Wamock. publié 
par la Documeniation française 
àl. quai Voltaire. 7SJ40 Paris 
Cedex 07) . £0 F. 


le fait d'inséminer, avec du sperme 
(donné de façon anontme) l'épouse 
d'un homme stérile va. per se. guérir 
cet homme de «s stérilité, et ce cou- 
ple de son • mal d'enfant » ? Nous 
ne le pensoos pas : on nomme sou- 
vent un peu vite • nouvelles théra- 
pies de l'in/écondité - des techni- 
ques qu'on pourrait plutôt qualifier 
de ■ prothèses procréùîii'es *. 

U arrive, en effet, que l'on 
confonde > dans l'imaginaire • le 
sperme donné par un homme, pour 
contribuer au projet d'enfani d'un 
couple, avec une sorte de médica- 
ment. Ccuc confusion est quelque 
peu entretenue par le condliionne- 
meni en - paillcties • du sperme, 
que la Sécurité sociale rembourse 
comme s'il s'agissait d'un banai pro- 
duit pharmaceutique (cher ! 
250 francs la paiUeiiei. - produit • 
remboursé en outre à 1 00 comme 
pour les médicaments > vitaux •... 

La psychanalyse a sans doute son 
mot à dire pour éclairer ces pro- 
blèmes : l'outil dont elle dispose peut 
contribuer à ce que naissent moins 
d’< enfants-prothèses -. enfants 
réparateurs de la stérilité du mari ou 
du couple, enfants colmatages d'une 
souD'rance qui n'a pas été entendue, 
bref, à'- enfants thérapeutiques • 
pour les parents. 

G. DELAISl DE PARSEVAl 

{psychanalyste!. 

(Lire la suite page 10.) 

I ’i 1 Nous reprenons une expression 
de Max Jscob. Voir sur ce point les 
Enfants des couples stériles, 'juvrage 
colleciif. ESF. I96S. 
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MÉDECINE 


Faire le deuil 
de sa stérilité 

(Suite de ta page 9. i 

Cela vaut pour l'IAD comme 
pour lc$ autres procédés. Qu'il 
s'agisse de techniques sophistiquées, 
comme la fécondation in viiro, ou 
simples, comme la pratique des 
mères porteuses, te travail mental 
que le « psy • peut aider à Taire, 
c'est celui du deuil de la rertilité. 

C'est à ce prix que le recours à 
ces divers artifices pieut prendre 
sens. Si ces techniques empêchent le 
deuil d'un ■ enfant biologique > du 
couple, leur résultat ressemblera — 
en bonne logique prothétique - à up 
cautère sur une jambe de bois ! Si, 
en revanche, le couple a pu surmon- 
ter la blessure de la stérilité, alors 
l'enl^aDt né grâce à la technologie 
médicale sera un enfant comme les 
autres, peut-être même « mieux 
pensé • que les autres. 

Autre thème qui ressort de ce son- 
dage : celui de la manipulation — 
voire du • chamboulement • — du 
lien de fïliaiion, qui risquerait de se 
produire en raison de la participa- 
tion des - co-génitcurs -, les don- 
neurs de sperme et d'ovocytes ou les 
prêteuses d'utérus. 

Les Français semblent redouter 
une mise en cause de la filiation : oo 
les comprend. Que peut-on en dire ? 
Les situations familiales et paren- 
tales évolutives qui se présentent 
mâintenani avec l'introduction de 
géniteurs supplémentaires (même 
s'ils restent anonymes et ne donnent 
que des vecteurs* de paternité ou de 
maternité) ont pour enjeu les secreu 
de niiation. 

Secrets de poHchinelle 

Nous partageons ici le point de 
vue de nombre de psychanalystes : 
les problèmes de filiation, les • sque- 
jenes dans le placard *, sont de véri- 
tables secrets de polichinelle. 11 y a 
toujours • quelqu'un qui sait - eL de 
toute façon, les eniants ont des 
anteniics extraordinaires pour enten- 
dre k non^iu C'est bien là un des 
problèmes les plus difficiles posés 
par les procréations assistées. Pour 
réclairer, il est important de ne pas 
confondre secret et anonymat. Sur 
les questions de l'anonymat des don- 
neurs. il n'existc pas encore d'études 
apprafondies. dans notre système 
culturel en tout cas. En attendant 
ces études indispensables, le morair 
toire qui coosûte â mainienir une 
cloison étanche - mais pas rigide • 
entre donneurs et receveurs est sûre- 
ment une décision sage. 

Le secret, en revanche, renvoie à 
un terrain plus connu : celui de 
l'attiludc des parenis devant le pro- 
blème de la vérité généalogique. 
attitude dont psychanalystes et 
pédopsychiatres savent qu elle sera 
oécisivé pour le développement de 
rimelligence et de la personnalité de 
l'enfant. 

On connaît, en effet, de nombreux 
cas de familles où se jouent des 
secrets de filiation : les enfants dits 
«naturels- (ô paradoxe!), les 
enfants adoptés, adultérins, inces- 
tueux, légitimés, etc. L'étude de ces 
cas fournit de précieux éléments de 
réflexion pour évaluer le devenir des 
enfanis-IAD. des enfants nés par 
fécondation in vitro, de ceux qui naî- 
tront par l'intermédiaire d’une mère 
porteuse ou après décongélation 
d'embryon. Ce n'est pas la techni- 

a ue qui est. par elle-même, l'élément 
cterminanc de ces histoires, mais 
l'élaboration mentale qui peut ou 
non s'opérer chez ceux qui les 
vivent 

Or ces enfants - à problèmes de 
filiation • interrogent tous, â un 
moment ou à un autre, leur entou- 
rage. avec des questions mais aussi 
avec de.'! symptômes. D'où une cer- 
taine inquiétude, de notre part, en 
vovant que 52 ? des sondés disent : 
- L'enfant ne doit rien savoir du 
tout. - Bien pertinente nous semble 
la question soulevée par Mgr Jullien 
dans ces colonnes : - Que vont deve- 
nir ces couples « hahités • par un 
tiers ? • Et ces enfants ? avons-nous 
envie d'ajouter. Il existe un risque 
d'- irrepérage parental • inhérent à 
ces situations, risque qui peut se tra- 
duire par des perturbat'ions du déve- 
loppement intellectuel ou par des 
troubles psychosomatiques chez 
fenfani. 

Les psychanalystes n'ont pas été 
très entendus dans ce débat jusqu'à 
présent. Peut-être ont-ils eux- 
mémes. un peu rapidement parfois. 
• nové le poisson > en se contentant 
d'affirmer que c'est seulement le 
roman familial des enfants ainsi 
conçus qui risque d'étre un peu dif- 
férent. 

li y a. dans les procréations artifi- 
cielles. une réatité incontournahle. 
Non celle liée aux techniques, mais 
celle liée aux parentés addition- 
nelles ou multiples • qui ne wnt pas 
vraiment admises, pour l'instanL 
dans notre type de société, ni vrai- 
ment par l'opinion, ni surtout par la 
loi. Réalité aussi de la panicipation 
des donneurs ci préteurs de ■ vec- 
teurs > de parentalité. Donneurs 
d'eux-mémes, plus que donneurs de 
substances biologiques. Comment 
évaluer la vêriiuole nature de leur 

f ianicîpaiion. l'aventure dans 
aquclle la société les encourage â 
-s embarquer* ? {On remarque - 
d'après ce sondage - qu'il nv a 
foule auponillon du don !) Réalité, 
enfin, liée à la maîtrise du temps 
dans la succession des générations, 
induite, elle, par la congélation et la 
conservation des gamètes et des 
embryons. Réalité complexe, qui 
nous rend perplexe. Sur l'enfant â 
tout prix. 

G. OELAISI DE PARSEVAL 

{psychar^iysieh 


La phobie des vipères 




Quelque mille à deux miOe Français 
sont mordus, chaque année, par des vipères. 
Moins de dix en meurent. 

Que faire pour ne pas céder 
à une panique souvent injustifîée ? 


M adame X... est mordue 
par une vipère à l'annu- 
laire gauche, où elle 
éprouve une douleur très aiguë. Elle 
ressent, très vite, un malaise intense 
avec sueurs abondantes, vomisse- 
ments. douleurs abdominales et 
diarrhée. Elle est hospitalisée deiix 
heures et demie après la morsure au 
CHU de Brest ; sa tension est faible 
et elle se trouve en état de choc avec 
angoisse et marbrures des jambes. 

Cet état cède en deux beures 
après une perfusion (plasmion et 
bicarbonate) et une injectloo de cor- 
ticoî'des. Le doigt est noir, la main 
gonflée et bleutée, les ganglions axil- 
laires palpables. La victime ne peut 
mobiliser son bras. On lui admini^ 
ire de la pénicilline et de l'hépari- 
nate de calcium. La main est soi- 
gneusement désinfectée et placée 
sous pansements alcoolisés. Au bout 
de deux jours Mme X... rentre chez 
elle; seul son doigt reste doulou- 
reux. 

Monsieur Z... arrive au SAMU de 
Saint-Etienne • en pleine forme *. 
tenant d’une main la vipère aspic 
qui l'avait mordu trais beures aupa- 
ravant et montrant son doigt qui 
porte deux traces de crochets. Il n’y 
a guère de douleur, le doigt est légè- 
lement enflé mais non le bras. 

Par acquis de conscience, féquipe 
médicale pratique une injection de 
sérum antivenimeux. Une forte réac- 
tion de type allergique se produit et 
la victime se met à gonfler jusqu'à 
« tripler de volume «. En l’occur- 
rence, le remède aura été pire que le 
mal et c'est l’intolérance au sérum 
anti-venin que les médeciiis ont eu à 
traiter... et non la morsure de vipère 
elle-même, qui s'est révélée bénigne. 

Il n'en est pas toujours ainsi et la 
mort, en mai dernier, d’une petite 
flile de quatre ans et demi, chez 
laquelle une morsure de vipère 
n'avait pas été diagnostiquée à 
l*hôpiu^l de Pont-à-Mousson. rap- 
pelle que le venin reste dangereux, 
surtout chez l’enfant, dont le poids 
est oMindre. Le danger peut être 
variable selon l'emplacement de la 
morsure, la quantité de venin injec- 
tée (quantité dont l’animal a le 
contrôle et qui varie de 0 à plus de 
SO nuUigrammes), selon la plus ou 
moins grande tolérance du sujet, son 
poids et le degré d'afrolement qui a 
suivi l'accident. 


L’angoisse, la panique avec 
l’accélération du cceur qu'elle impli- 
que, l’agitation, favorisent, en effet, 
la diffusion du venin : la première 
mesure que préconisent les spécia- 
listes (docteur Cassian Bon, de 
l’unité des venins de l'Institut Pas- 
teur) consiste à calmer la victime, â 
la rassurer, â l'immobiliser et à 
immobiliser ie membre mordu par 
des planchettes ou des baguettes de 
bois et une bande Velpeau légère- 
ment compressive. 

11 fauL ensuite, faire boire du tfaé 
ou du café dilué ou de l'eau, en rai- 
son de Tœdème souvent rapide qui 
se déclenche. On désinfectera la 
plaie et on recherchera les petits 
trous (un seul parfois) que laissent 
ies crochets de la vipère de façon 
caractéristique : un peu de sang sort 
de ces orifices ronds, espaefe de 
8 mm à 10 mm. La désinfection est 
rendue nécessaire par ie fait que la 
bouche des vipères contient souvent 
des débris alimentaires souillés. Ces 
mêmes souillures justifient le 
recours à l’anatoxine (ou aux 
gamma-globulines) tétanique et, le 
cas échéam, à l'admioistration ulté- 
rieure d’antibiotiques (pénicil- 
line G). 


Risques 

Le refroidissement de la zone 
mordue par de la glace est risqué ; 
certains médecins mit pu observer 
ainsi des gelures conduisant à 
l'amputation. En revanche, l'appli- 
cation d'eau très frmde peut être 
utile, car l'action des tsaymes que 
contient le venin est ainsi ralentie. 

La pose d'un garrot est ^Icment 
risquée (le pansement compressif 
est préférable) et la « succioa - de 
la plaie, à la bouche ou à la seringue, 
est parfaitement niusoire en d^it de 
l’usage romanesque qui a pu en être 
fUL 

Le venin de la vipère accélère la 
coagulatkin sanguine et des lésions 
peuvent être engendrées par les mul- 
tiples micro-caifiots qu’il induit dans 
les vaisseaux. C'est pourquoi on 
administre souvent aux victimes, 
dans les services hospitaliers, et si 
tes bilans de coagulation l'exigent, 
de l'héparine (anticoagulant) raus 
forme d'héparinate de calcium 
(0,25 ml) injecté sous la peau dans 


la zone fflordoe, suivi ultérieuréznnn 
par une injection sous la peau de 
rabdomen. Si plus de trente minutes 
se sont écoulées depuis ta morsure, 
on pratique cette administration 
d’hépaiine sous forme de perfusion 
intraveineuse à la seringue 
électrique. 

C'est toujours en milieu hospita- 
lier que l'on traitera — s'il se prodmt 
- l'état de choc induit par le venin, 
et qui s'amende aisément par la per- 
fusion d'un flacon de plasmion et 
l'injection de corticoïdes. Si le «hoc 
persiste, c’est dans une ^ unitê^ de 
yiins intensifs que la victime d'une 
morsure de vipère sera placée, pou^ 
parer aux troubles métabo[îques, 
cardiaques et aux complications 
rénales que peuvent engendrer — 
rarement — des morsures sévères. 


Inefficace 
et dangereux? 

Il n'est guère de randonneurs ou 
de ramasseufs de champignons qui 
ne se déplacent, dans certaioes 
régions de France, munis de leurs 
ampoules-seringues de sénun antive- 
nimeux. L'usage de ce sérum est à 
présent, c'est le moins que l'on 
puisse dire, vivement contesté. 
Nombre de médecins considèrent, 
en effet, qu’il est « difficile à 
conserver, inefficace et dangereux. • 

n s'agit d’un sérum de cheval oeur 
‘tralisant du venin qui se conserve 
indéfiniment à 4 'C. Mais, par 
temps chaud, la durée de conserva- 
tion s'abaisse à un mois, pour dev^ 
nir plus réduite encore si le sérum a 
été exposé au soleil. Son pouvoir 
neutralisant a. dès lors, disptuti. Les 
médecins reprochent au sérum de 
n’être que modérément, effîcace et 
d’engendrer le risque d’un eboe ana- 
phylactique sérieux, qui pourrait en 
hn de compte être plus préoccupant 
que la morsure elle-même. 

Le docteur C. Bon estime que le 
risque de réaction aUérgique au 
venin est très faible si l’coi procède 
par la méthode dite de Besredka 
(injection progressive de petites 
quantités pour évaluer le degré 
évemue) d’intolérance) et si l’tm dis- 
pose d'adrénaline et de corticoïdes. 
Tout ceia est évidemment hors de 
pMiM du randonneur. Le conseil qui 
est donné est donc de posséder le 
sérum pmir l'apporter.à l'hôpitaL ou 
au médeciii. et de transporter la vi^ 
time en la remuant le moins possi- 
ble, membre immobilisé, en miUeu 
médicaL 

n faut, dit le docteur Bon. ne 
commencer une sérothérapie hors 
d'un contexte hospitalier que s’il 
s'avère impossible d’atteindre l’bôpi- 


L’usine à venin 


N ul ne soupçonnerait qu’au 
fin fond de la forêt de 
Chizé. à Beauvoir- 
sur-Niort (Deu.\-Sèvres). les bàti- 
menib d’une ancienne base militaire 
américaine abritent un véritable nid 
de vipères. Et pourtanL les reptiles 
sont bien là. enfermés il est vrai dans 
des cages soigneusement closes et ne 
risquant donc pas de planter leurs 
crochets venimeux dans les chevilles 
des promeneurs. 

Alors que ses collègues du Centre 
d’études biologiques des animaux 
sauvages du CNRS ont choisi d’étu- 
dier les uns les carnivores, d'autres 
les hérissons, d'autres encore les san- 
gliers. M. Guy Naulleau. lui. a pré- 
féré les vjpéridés. ces animaux 
• entourés d'une série de légendes 
qui se perpétuent - et qui ne provo- 
quent. le plus souvenL qu'antipathie 
et répulsion il). 

L'un de ses objectifs est d'obser- 
ver l'impact des conditions climati- 
ques artificielles, créées en labora- 
toire, sur le comportement et ies 
cycles biologiques des reptiles. Aussi 
élève-t-il actuellement des vipères 
appartenant à trois espèces qui 
vivent dans les régions tempérées : 
l'aspic tVipero aspisi. la plus cou- 
rante et la plus abondante en 
France, la berus (ou péliade). que 
l'on trouve à i'Ouesi et dans le Nord 
du pays, dans les .Alpes et dans le 
Massif Central, et l'ammodyte. 
vivant en Europe eeniralc et méri- 
dionale. 

Dans son laboratoire, les serpents 
occupent des cages individueUes 
grillagées, de taille modeste (moins 
de 1 mètre cube) - - moins ils ont 
d'espace, mieux ils se dévelop- 
pent - simplement meublées 
d'une feuille de plastique au sol, 
d'un bol d'eau, d'une pierre et d'une 
lampe. La pierre, par sa rugosité, 
favorise la mue des serpents qui s'y 
rroitcnt. Placée juste au-dessous de 
la lampe, elle sert âus.si d'accumula- 
teur de chaleur. Lampe et pierre 
créent ainsi en permanence un cli- 
mat beau et chaud, offrant aux 
occupants des cages des années sans 
hiver, donc sans hivernage. 

Les reptiles ne pi^édani aucun 
svsiéme de régulation thermique 
interne, ils sont très dépendants de 
la température ambiante, selon 


laquelle ils règlent leur existence. La 
belle saison, entré le printemps et 
l'automne, est pour eux une pâiode 
de «vie active», au cours de 
laquelle iis s'aiimentenu muent, se 
reproduisent. En hiver, au contraire, 
ils s'emerrent plus ou mmns profon- 
dément et vivent au ralenti. 

On a longtemps pensé que l'hiver- 
nage était une condition indispensa- 
ble au développement et à la survie 
des serpents vivant en zone tempé- 
rée. En fait, il n’en est rien. Les 
vipères qu’élève le chercheur par- 
viennent à vivre dans les conditions 
d'été permanent cré ée s au labora- 
toire. Certaines même, comme les 
aspics, s'y reproduisenL signe évi- 
dent de bonne acclimatation. 

Safive toxique 

L'absence d'bivernage. si elle 
affecte peu le comportement des 
serpents, modifie cependant profon- 
dément leurs cycles biologiques. Les 
vipères n'ont plus de cycle sexuel 
saisonnier et peuvent s'accoupler à 
tout moment de l'année. Les mâles 
atieigneni leur maturité sexuelle â 
neuf mo'is ou un an. et non à quatre 
ou cinq ans, comme c’est oatureile- 
ment le cas. Quant aux femeiles. 
elles ont une période de gestation 
plus b/ève - cinquante-quatre jours 
au mioimuffl. contre quatre- 
vingt-dix-sept à cent trente-trois 
jours Hans la nature. - et elles peu- 
vent se reproduire deux fois dans 
l'année, alors qu’babituellemeni il 
s'écoule plus d'un an entre deux 
pontes. 

Les condilioas de vie du labora- 
toire affeaem aussi ênormémeni la 
croissance des animaux. .11 suffit de 
compter les anneaux osseux des ser- 
pents " les vipères adultes ont 
autant d’aoneaux qu'elles ont 
d'années - pour constater qu'un 
reptile âgé de deux ans, élevé en 
cage, a pratiquement la même taille 
qu'un reptile de sept ans évoluant 
librement. 

Prolonger la période de vie active 
des vipères a aussi pour effet d'aug- 
menter la quantité de venin, cette 
salive toxique jaune ou blanche 
qu'elles produisent en permanence 
et qui. une fois cristallisée, conserve 


son pouvmr toxique pendant plo- 
sieurs d’armées. « £n effec- 

tuant huit prétèvemenis par an. 
nous recueillons autant de venin 
qu’en faisant trente récoltes dans 
les forêts ». souJigno Je eberclieur, 
qui constate que les venins obtenus 
te deux cas sont d*« aussi 
bonne qualité » : iis présentent sur 
les souris les mêmes taux de morta- 
lité (Z). 

Qualité maintenue et > producti- 
rité > multipliée par trois ou quatre: 
il était tentant pour un fabricant de 
sérum de drer profit de ces expé- 
riences et de se doter d’une animaJe- 
rie conçue sur le modèle de celle de 
Beauvoir-sur-'Niort. C’est ce qu’ont 
fait les Laboratoires LeJong, à 
Libourne, près de Bordeaux, qui ou 
produit durant plusieurs armées du 
sérum à partir du venin de vipères 
d'élevage. 

Soustraits à leur milieu naturel et 
placés dans les conditions d’un, été 
permanent, les serpents mènent 
donc une existence plus «active», 
qui influe sur leur déveioppemenL 
Mais, reveis de la médaille, leur loi^ 
gévité s'en trouve quatre à cinq fois 
raccourcie. Ce qui fait dire à 
M. Nalleau : - Chez nous, les 
vipères vivent bien, mais à une 
vitesse accélérée, et moins lo/^ 
temps. - . 

EUSABETHGORDON. 

( I ) La Jlevue française d’aquariolo- 
gie a publié (quatriènie trimestre 1984) 
uo ntiméra spécial sur « les sopos de 
France -, rédigé par M. NauUeao. 
Abondamment illustré, en couleurs, il 
offre tous les renseignements les |rius 
détaillés sur les couleuvres et les 
vipères. Editions Musée de zoedt^ie, 
34, rue Sainte-Catherine. S4000 Nancy. 
57 pages. 40 F. 

12) On les accuse souvent à tort : les 
ripêres ne sont pas agresives. elles ne 
poursuivent pas ies hommes et sont hica- 
paUes de sauter (cites peuvent tout au 
plus se déiendre de le moitié de leur k«- 
gucur, soit d'une trentaine de centimè- 
tres). Mais ces serpents n'en sont pas 
moirts fort dangereux lorsque, effrayés 
par une présence inhabituelle et soih 
daine, ils manifestent un réllexe de 
drfriue. Ils s'enroulent aJore, la tête au 
milteu du corps, sifflent, puis plantent 
leurs crochets venimeiu dans la jambe 
ou la main de l’intrus. 
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envcniniâtion grave dans 1 % de ceg 
t-iM seulement, avec environ deux à 
dix mor ts par an, souvent lorsqu’il 
s'agît d’enfanm du. cas rare, iors^ 
la vipère a injecté son venin dana 
uneveine. • 

« Le venin de npérv n’est pas 
assez dongereux pour éveiller l'ini^ 
rêt scientifique •». regrette le docteur 
Bom Cea pourquoi son contenu et 
son mode d'action sont, somme 
toute, assez mai étudiés. Voilà qui 
devrait rassurer les vacanciers et les 
promeneurs >et permettre d’éviter, 
chez 'ceux qui sont m^dtis, orte 
panîqtic qui risque d'être ie plus 
important facteur (Ta^ravation de 
leuri^L..' 

brESCOFFCR-LAMBlOTTE. 


tai en deux heures ; ce qoL est exce{^ 
tionnel en France. En outre, il faut 
réserver la sérothérapie aux moi^ 
sures sérieuses (cedëme important et 
douloureux dix minutes après l'acci- 
dent) et aux enfants, plus vulné- 
rables. 

En somme, dh le docteur Bmi, fci 
sérothérapie systématique est exagé- 
rée, il faut la déconseiller formelle- 
ment iorsqu'elle est envisagée sur 
place et sans dbceniemeat et ne la - 
pratiquer qu'en milieu médicaL - 

Quelque mille à deux mille Frais 
sont mordus chaque année par 
des vipères - ammal hautement 
utile pour l’éqitilibre éc<4ogique et 
donc prac^é. Quelques centaines . 
s(X)t hospitalisés et rosi constate une - 


Dilîérences entre «père et eoidenvre 
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ISRÜEIKtVIPBE 


VIPÈRE 


COULEUVRE 


Trinsgi^e 


Ecailles 

sarlatiM 


ÉCAILLES 


CORPS 

QUEUE 

Taille 

descfgrêt 


-pqUcsàfc^verticaie Pnpaesmées 

liée KcaMwae de pedSH PfrosMsécaaM.d(Mt3i 

jugîwi, eà sa 'iüllugarai .tnhayrêx 


BoesctUiitaB .. 

WnifriMa wgèesd’PriîBw . Uue rangée de grosses 


GoriçaemeenrM 

■iÂtevàSOca 


ABa«e 


SepCviiNn à W emj 
egâr jwqiri 2if4S ■ 


Faire -OU ne pas faîre««. 


Que doit-on faire en cas de moi» . 
sure 7 

- calmer et rassurer là victime;. 

. — efaereber te petits .oriSioes de 
la morsure, séparés-de..8 mm. à 
(0 mm, desquels sourd un. peu .de 
sang; ' . 

- tmniobiliser le' membre attmnt . 
et faire un pansement co m pr e s s é- 
(pas trop) avec une bande ydpeab ; 

- faire boire du tlié, dit café 
dilué ou à défaut de i’eau 

~ transporter la tnetime imiHOlM- 
Ksée vers un- hôpital ou-un cabinet 
médie^ : 

- n’utiliser le séhim siiitiyeQm - 
ques'il est impossible d'atteindre uii" 
secteur médical en deiix beuesy'.(le 
faire avec- les pto gnuidéii préiaii; 
lions) ; 

— IM pas placer de garrÔL.Ne pas 
Riettré le membrê Harw ^ ia'^ce- 
(risque de gelure). Ne'pas '•* aspirer 
le Venin». Ne pas ouvrir la plaie 
avec un couteau. La désinfecter «t la 
laver soigneusement ■ ' . . 

Pbur éviter' tout . risque-, de-.-nm- 
sure, te spêmalisies recommandent 
aux promeneurs de s'équiper de 
grosses chaussures montân'tes ' ou, 
mieux encore, de bottee-au tiôveis - 


desqûdles les crochets , ne peuvent 
pas pénétrer: 11 faut égatemem pren- 
dre quelques précautions avant de 
cueQUr'des fleura oii de' ramasser des 
'Çfaamj^nons à prturïniltë' desquels 
iin -serpent venimeiDi poniralt être 
caché. :Les .vtpSrM étant sourdes 
• mais très sen^les'aiix vibrations de 
l’air et du .mI; U ert. mthqué de 
-lemuer'te végétation bu de frapper 
sûr le'sdl avec un bâton avant de 
mettre la main à terre, de s’allonger 
-qu de. s'asseoir pour pique-niquer. 

D - faut se smiivnir que Je 
venin garde toute sa toxicité loraque 
ranimai est morL 


. . Ce qq’Q faut faire ou ne'pas.^re, 
en cas do. (nqure ou de monure de 
vpèrea, maÂânsà es cas-dé ptqfire 
dp giiêpto. pu de frel^is,. de scor-. 
'pibos,'de.phlébotomés, dé chéml^ 
propessibanaiite, d'araignéesi dé 
is^casses, .de méduses ou d'and' 
:7ttones de tneFêst éxplsqug^dâns 'uitel 
brochure dé vingi-trcâs pages édît^ 
èd 1984 par te secrétariat d'Etat-è lit 
mé (Journaux 

.-Desaix, -TSOJS Faris-; fascîeiilq^iÿd» ' 
Çüu 84/9 b'is '; les Anünodx yeiil^ ' 
Meme en France/.' 
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MÉTÉOROLOGIE- 


Des ennuis techniques ont rendu ineompréhensH 
bies certains passages du discours suivant. Saurez-vous 
retrouver parim les solutions qui vous sont proposées les 
propos BUthentiques de rorsteur ? 

Décfaretion de Raymond Barre 
pidÆée daiis fe AtffeÂwi iSftére 
<ta 5 septembre 1983 à propos de Hinmigration 

Comme ie Tai à divises reprises rappeté quand j'étais (1) 

ies 12) ont contribué depuis t3l 

à la croissance et à le prospérité 14) 

Ils ont accepté des empICMs dont les (5) 

ne voulaient pas. Aujourd'hui que ia situation éco- 
nomique a changé, il serait (6) de faire retomber sur 

eux 'ie poids {7} et de les trarter d’une manière 

contraire à (8) . . 

li est vrai que dans de nombreuses villes et régions, il y a 

atéourd'hui de graves (9) entre (10) 

et les immigrés. Je connais pour ma part ce qui se passe dans (11) 

Des phénomènes d'intolérance et de racisme se 

développerrt de manière (12) Et l'on aurait tort 

d'imputer à un comportement (13) des réactions 

quisemanrfestencdans)es(14) ycomprisde(l5) 


Le gouvernement socialiste a pris une lourde responsabilité en 
1981 loraqu'if a accepté, et même (16) l'immigra- 
tion clandestine en régularisant la situation de ( 1 7) 

Aujourd'hui, if prend conscience de la gravité du problème, mais 

bien (18) Je dois «tire que, me souvenant de 

la (19) opposition des (20) et de 

tous te méieux (21) aux efforts du précédent gou- 

vernement pour arrêter l'immigration clandestine et mettre en 
CBuvre (22) au problème plus général de l'immigra- 
tion, je suis (23) de lire que le président de la Répu- 

bUque demande au gouvernement d'appliquer aux immigrants clan- 
destins (24) . . : Je pense que le souvenir d'un passé 

récent devrait l'inciter à plus de (25) dans le propos. 
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Êvohiiioa pretabk du tempe en France 
entre le maiéi 30 ioillet à 0 heure et 
le mercredi 31 julUer 1985 à mimit. 

Steaite générale : 

Entre ia dépression de la mer du 
Noid lU l'anticyclone atlantique circule 
un flux penurbé frais et liumide poussé 
par des vents de nord-ouest. 

PrértetBS: 

Mercredi matin de la Champagne et 
des Vosges au <( Alpes et & la Provence le 
temps sera maussade, gris, avec des 
averses, voire des otages dans le Midi. 
Au cours de l'après-midi le mauvais 
temps va s'éloigner de nos régions «ien* 
taies avec retour de belles êclairôes sur 
les régions dn Sud*Esi et éiablissemem 
d’un ciel capricieux sur les répons du 
Nord-Est et du Nord des Alpes. 

En Languedoc-Roussillon, mistral et 
tramontane seront sensibles et mainuen- 
dront un temps bien dégagé. - 
Ailleurs va prédominer un temps par- 
tagé entre le soleil et les nuages. On 
noiera quelques bancs de brouillard au 
lever du jour sur les répons du Sud- 
Ouest cl le Centre. En milieu d'après- 
midi. arrivée de nuages et de quelques 
pluies sur ia Bretagne gagnant le Coten- 
tin et la Vendée en soirée avec un ren- 
fbrcemeDi des vents de nord-ouest. 

Excepté sur les régions méditerra- 
néennes où les températures atteindront 


-^©45- 


B Brouillard Verglas 
dans la région 



25 à 28 degrés l'après-midi, il fera frais 
pour la saison : 10 à 12 degrés au lever 
du jour: l'aprês-midi pas plus de 16 â 
18 degrés près de la Manche. 18 à 
21 degrés sur les autres régions de U 
moitié nord. 20 à 24 degrés plus au Sud. 

Evolution prême 
pour h fin de b semsine : 

Après le pass^ jeudi d'une pertur- 
bation dans un régime de nord -ouest, ia 
pression remontera sur notre pays, mais 
une nouvelle pcnurbaiion iméressera en 
fin de semaine nos régions de la moitié 
Nord. 

Temps prévu pour b fin de la seanine ; 

Jeudi : Des pluies iniéresseroni 
encore nos régions du Nord-Est le matin 
avant de s'âoigner vers l'Est tandis 
qu'un temps plus instable gagnera par le 
nord-ouest, donnant quelques averses 
sur les régions côtières et les reliefs. De 
belles éclaircies lui feront suite. Le mis- 
tral s'^blira le matin et sc rcuforcera 
au cou» de la journée. Les tempéra- 
tures maximales seront de l'ordre de 17 
à 21 degrés sur la rm»iié Nord, de 21 à 
25 degrés sur la moitié Sud. 25 à 
27 degrés sur la côte d'Azurec fa Corse. 

Vendredi : De nouvelles pluies éparse 
se produiront de la Bretagne au Nord, 
beau temps sur les autres régions après 
dissipation de quelques brunies locales. 


à rexcepUon .de quelques averses le 
malin encore possible» sur le» .-Mpes. Le 
mistral ce&sera progressivement dans la 
matinée. Les tempémures maumalcs 
seront en hausse de 2 à J degrés sur le 
Sud-Esi. statioiinuircs ailleurs. 

Samedi : Le cie! sera encore nuageu-x 
ie mjiin de !a Vendée au Nord ci au\ 
Ardennes, gagnant dans la journée vers 
ie Sud-Est aiiciensni h Sud-Ouest. le 
Massif Central et les régions du Cenirc- 
Esi et du Nord-Eftt avec des pluies près 
de la froniicrc belge et sur l'Est. .A 
t'arriên; des éclairctes aficrncnjni avec 
des passages nuageux. Le beau temps 
persistera sur les régions du Sud-Est. 
Hausse des températures maximales de 
1 à 2 degrés. 

Dimanche : Le secteur nuageux achè- 
vera de traverser la France le matin 
iniércssani les régions du Sud-Est, 
ensuite le temps sera beau sur le pays. 
Cependant le ciel se couvrira dans 
raprês-midi de la Bretagne au Nord 
avec quelques pluies éparses dons (a soi- 
rée sur les côtes de ia Manche. 

La température poursuivra sa hausse 
sur la moiüé Sud du pays. 

rempéraiures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de U journée du 29 juillet : le second, le 


minimum dans la nuit du 29 au 30 juil- 
let I : Ajuccio. 31 et 19 degrés -, Biarritz. 
23 et 14 ; Bordeaux. 22 et 13 ; Bréhal. 
1 9 et 1 4 : BresL 1 7 cl 1 4 : Cannes. 27 et 
20: Cherbourg. 17 et 13: Clermont- 
Ferrand. 24 ei 10: Dijon, 22 et 10: 
Dinard. |4 ut 13: Embrun. 28 ci 14; 
Crenoble-St-M.-H.. 27 ei 14 : Grenoble- 
Si-Gcüirs. 27 et 13 : La Rocbelle, 20 et 
16 : Lille. 21 et |4 : Limoges. 19 et 11 : 
Lorient. 19 et 15: Lyon. 22 et 14; 
Marseille-Marignane. 30 et 20: Men- 
ion. 27 et 20 : Nancy. 22 et 1 1 : Nantes. 
21 et 13: Nice-Côte d'.Azur, 2S et 22: 
Nice-ViJle. 28 (ma.x.l : Paris- 
Montsouris, 22 et 13 : Paris-Orly, 22 ci 
13 : Pju, 22 el 16 : Perp'ipnan. 27 et 20 ; 
Rennes. 21 et 12: Rouen. 19 et 12: 
Saint-Etienne. 24 et 1 2 ; Strasbourg. 1 7 
et 12 : Toulouse. 25 et 16 : Tours, 21 et 
13. 

Températures relevées à l'étranger : 
.Alger. 35 et 18 : Genève, 23 ci 13 : Lis- 
bonne, 25 Cl 16: Londres. 19 et 14: 
Madrid. 28 et 14: Rome, 32 et 24: 
Stockbolm.2l et 15. 

I IX\’unirni éluNi 
iii ec If luppivi technique spéciol 
Jf la nationale. > 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 31 JLHU.ET 

- .Ateliers d'arrisies. jardins et curio- 
sités de Montparnasse*. 15 heures, 
métro Vavjn. 

- Cité d'artisies et jardins de Mom- 
marire*. 15 heures, sortie métro 
LamarcL 

■ Le Nfarais. la place des Vosges illu- 
minés • . 21 heures, métro Pom-Maris. 

• Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges*. 14 h 30. sonie métro 
Saint-Paul. 

- .Au Marais : de l'hôtel Guéoégaud à 
l'hôtel Salé *.14 h 30. 60, rue des 
Archives. 

-Une heure au Père-Lachaise-. 
lO heures ci 1 1 h 30. entrée principale. 

■ Le Père-Lachaise à la carte -, 
14 h 45. 10. avenue du Père-Lachaise 
(V. de Langladei. 

- Le donjon du Louvre et l'enceinte 
de Ph. Auguste *,15 heures, musée du 
Louvre, entrée porte Saint - Germain - 
l'Auxcrrois. 


1. Au gouvemement: bl Aux 
aRsiin» ; e) Pramiar ministre. 

2. a) Saangerâ: bl Travailleurs de 
tous paya : cl TnwaMeure immigrés. 

3. si Touôura; bf 13X; et U 
^ RépiÀliquB. 

4. al De chaeun; bl Oe l'Europe: 
tiOe la France. 

5. i) Français : Bl Autres : 

' e) Jeunes. -- 

6 . a) tr^uste: bt Wociqua: e) Mata- 
amit. ■ 

7. a) Des aireurs Oe ta gauche: 
b) De (a crise ; cl Des tifficubés écano- 
mquBS. ' 

8. 9l L'éqiêté: bl La tretfitian de 
nom pays; cl La loi. 

9. al Décasaoes : b) Divorces : 

elTensoris. ' 

10. al La population fnmeaisa: 
b) Las Français mnoceots : el Nous. 

11 . s) Las anims pave : b| Le région 
lyannBfM : cl La «Ms de Dreux. 

12. al Préocci«ante: b) IncenirôlB- 
bteielOdMMrse. 

13. e) isalé: b) D'sxtrème droita; 
el Dadrorte. 

14. al Couchas ouvrièree ; bl Mitisux 
poputairaa ; cl Régions urbaines. 


15. a) (àaucha: bl Notm pays; 
el Tradition modérée, 

16. al ImpBc m meitt encouragé; 
b) Provoqué de fait: c) Lâchement 
laissé faireL 

17. a) Certains militants : 

b) 130 000 ùi im i g réK clandestins: 

c) Toute une faune (ftndrviâus sus- 
pens. 

IB. al Fstwement: bl Tardivetnem; 
e) Hypoememem. 

19. Bl Viruienie: bl Sneiide: e] Crn 
mmelts. 

20. al Députés RPR ; b) Exciiés de 
gsucha et de droite ; 0) Socialistes. 

21. al Réactionnaires; bl Fascistes 
ou fescisams: el Gauchistes ou geu- 
chisants- 

22. al Une solution finale: b) Des 
sotutîons appropriées ; cl Une solution 
durable. 

23. el Stupéfait ; bl Indigné : 
el Ravi. 

24. al Les riguaufs de la loi d'une 
manière impraeabte: bl Las senettorts 
QUI s'impoaont : cl La tradiiion hiana- 
meta lie notre pevs. 

25. a) Décence ; bl Retenue : 
e) (Sénérosité. 


LE CARNET DU 


Scriiition dans notre prochain numéro 


SOLUTION OU JEU DU LUNDI (le Parrain) 

Si notre parrain d’aujourd'hui affectionne les mathématiques, 
c'est qu’ri V B excellé dans sa jeunesse. Mais si^deux sur trois reste 
son chrffra préféré, c'est plutôt à ses talems Irnéraires qu’il le doit. Il a 
fait réviser à Laurent le Puv-de4)ônie et s'il connaft bien M. Guy, c'^ 
que Maupassant est son auteur favori, comme il l'avait expliqué à 
Bernard Pivot dans c Apostrophes ». Le parrain de Laurent est bien 
sûr Valéry Giscard d'Estaing. 

ERRATUM. — Dans notre ieu des suites logiques {le Monde du 
26 juillet), il fellait lire : 8 19 47 74 118 173. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 4020 

1254567S9 



HORJZONT.ALEMENT 
I. Chef de sectioa. - IL Théâtre 
d'opérations menées.- rondement. - 
Ifl. Lis peu d'eau. .Avec lai, les 
conseillers étaient toujours les 
payeers. — IV. Voh venir, ou ne voit 
pas venir. Pièce étrangère. — 
V. Résultat d'un haut degré de 
.fusion. - V). Il y règne un silence de 
mon ou une vive agitation. Période 
aussi norissante pour U > chine • 
que pour les Chinois. - V 11. .Arrivée 
dans le désordre. Peut avoir pied 
mats a besoin d'un coup de main. — 
Vill. Pour ceux qui préfèrent être 
isolés. — IX. A la tète des reli- 
gieuses. - X. A du baume au cœur 


PanL - XI. Querelle des anciens. 
.Avec elles, il est préférable de savoir 
pointer avant de savoir tirer. 

VERTICALE.MEIVT 
1. Un chien ou un fauve. Hommes 
d'armes. - 2. Partie du pied. C'est 
du gâteau l - 3. Conjonction. 
Source de «chagrin*. — 4. Agent 
de lésion. Parure fémimne< — 5. Pra- 
tiquent donc les transports en com- 
mun. Porte-parole de la bonne 
parole. - 6. Un handicap en sport 
ou un avantage dans le travail. — 

7. Plante. Haut lieu de la culture 
chinoise. -* 8. Unique en son genre. 
Parfois très ferme. Pour fermer ta 
bouche ou faire pousser des cris. - 
9. Font perdre du temps. 

Solution du problème nf 4019 

fforirOKfo/emeit/ 

I. Réception. - 11. Etiquene. - 
111. Menuisier. - IV. Tes. - 
V. Ecni. Reps. - VI. Muets. Ra 
(Râi. — VII. EM (E.M.j. Aimant. 
- VUl. Nuage. - IX. Allégorie. - 
X. Gué. Elève. — XI. Essoré. Es. 
Venicatement 

1. Remue-ménaçe. - 2. Eté. 
Cumulus. ■— 3. Cintre. .Aies. — 
4. Equeutage. — 5. Puis. Siéger. — 
â. Tes. Olé. - liinéTaire. - 

8. Ote. Pan. ive - 9. Nerfs. Tuées. 

GUY BROUTY. 


Naissances 

~ Anne et François 
FROMENT-MEURICE, 

Florence et Jlêrôme. 

ont la grande joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Elisabeth, 

(c 26 juillet 1985. 

1 7, boulevard d’ADdUiy, 

9S160 Montmorency. 

.* Ihttrick et AimeSOCHOMONlAN, 
née Couturier, 

ont la joie d'annoacer la naissance de 
leur fille 

Elizabeth. 

te samedi 27 juillet >985, â Domfrom 
(61700). 

Décès 

- M*' Hugues Blanc, 
sa femme. 

M. et M”* Pierre Blanc, 
ses parents. 

M. et M*'* Michel Gain, 
ses beaux-parents. , 

ont la douleur de faire pan du décès 
accideoicl de 

Hugues BLANC, 
chargé de recherches au CNRS, 

i 

survenu le 25 juillet 1985, â l'âge de ' 
ireme-trois ans. 

La cérétnont'e religieuse a été célé- 
brée en l'église de rinunaculée Conce^ 
don de Boulogne-sur-Seine. 

238, résidence .Aquitaine. 

92100 Boulogne. 

— Le docteur Jean Body. 

M et M<* Christian Ekjdy. 

M. Cl Yves Body, 

M. et M>^ Jacques ^y, 
leurs enfants et peuts-enfanis. 

M» Masson, 

M**Scbrobiligen. 

M. et M™ Marcel Body. 

M. Chesneau. 

M. et M» Bardon. 

M. et M™ Marchand, 
leurs enfams et pctitspetifaiits. 

Les ramilles Body. Brene, Leroy. 
Neau. David, Marais. 

Et ses amis Beausoieil. drauman, 

. Debray, Ethevenaux. MarêehaL 

ont la tristesse de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-dixième année, de 

M*' AKx BODY. 
née Poirier, 

le 27 juillet 1985 

La levée du corps aura lieu à l'hôpiiaJ 
Bretonneau à Tours, le mardi 30 juillet, 
à 14 h 30. 

L'enterrement au cimetière de 
Morannes. à le h 30. 

Ni gerbes ni couronnes, quelques 
Heurs simples, peui-ëue... 

4 1 , boulevard Thiers. 

52000 Chaumont 


4 1 , boulevard de Montebatamet. 
63130 Royal.. 

2. rue Cloche-Perse. 

S600Ù Polders. 

23. rue des Héros. 

37170 SaînirAvenin. 

• Scs amis ont la tristesse d'annoncer 
te décès de 


André JANNEY, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
compagnon de la Libération. 

colonel honoraire 
de i'arme blindée cavalerie. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
29 jui'iiet 1985. au cimedèrv de Rassy. 
dans Ia plus stricte intimité. 

27. avenue Marceau. 

75ll6Paris. 

{Nè la 9 sepiwnbra 19K à Paris et résisunt 
dès lun 1940. André Jsnney a reioin< las Forces 
franpiises libres en 1841, où il entre au cabinet 
du gâterai commandant les Forces irençaises 
c tare ■ en Grande-Bretegne. En mars 1943, 4 
sert en Tutssie au centre d’nsnueoan dmsioo 
lUire des blindes de la 2* dhiwon bKndée et rt 
participe i la campagne de France, comme capi- 
taine au 50r régiment de durs de combat. U 
sera fait compagnon de la (jbéiuncxt la 12 sep- 
tembre 1945. 

Après la guerre. André Jenney entre dans tas 
aftwas et >1 sera, notamment, dmereur du 
départemem terresne des chantms nswsls de 
la Ceûat. H était coionet honorairs.t 

- M*h Hélène Refes-Danon, 

, sa soeur. 

M. et M** Jacques Lévy-Danms. 

I ses enfants. 

Serge, .Annette Loiseau-Levy. 

Alain. Michèle BourioLévy. 

Jean, Marcel. Sophie Lévy- 
Verboeveru 
ses petits-enfants, 

CaroJ. Sophie. Virginie. Yuel. 
Nathalie, Alexandra. Jeremy. Ciody. 
ses arriêre-peiits-cnfants. 

Sa famille et ses nombreux amis, 
font pan du décès de 

M-» Martel LEVY- DANON, 
née Marcelle Dhoh. 

chevalier de ia Légiou 'd'iionfieur. 

veuve de Marcel L£VY. 
mon pour la France. 

le 2I juillet 1985 à Paris, dans sa quaire- 
vingi-septiètne année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
riniimiié familUle. à Lacelle (Cor- 
rèze). 

70, rue Bir-Hakeim. 

591 30 Lambersan. 

— L'association des EeUtreurs ci 
Eclaireuses de France, 

L'association des Anciens Eclaireurs 
er Eclaireuses de France, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M** Marcelle LEVY-DANON. 

(MareeUe Lévv-Danon (Erable) hit ceame- 
saire neuonate de la branche i esteroion i des 
Ecraveurs de France de 1942 4 1962. Avec 
rêquipe qu'elle avait eu réunir et aiémer, elle 
Donna un très grand développemeni au scou- 
tisme oour tes namécapês phyaqiMS et men- 
taux. Elle mn très résolument en oeuvre une 
noweHe pédagopie en apeelam à vivre « comme 
les autres i. comme les Eclatreurs normaïu. les 
entants av eu gles, sourds-muets, anemts de 
po<«rr«ye(iK ou de rubereuiose osseuse ainsi 


que les jeunes retardes ou earacrenels. Cene 
façon ne considérer et de traiier les hsndicaDês 
a été ensuiie appliquée avec succès daris bon 
nontoie cTinâtiunians publiques ou privê«.] 

- ChrisüaR Michel. 

Dominique et Daniel SebifT, 

Martin e( Manuel Schifr. 

ont la douleur de foire part du décès de 


Suzanne MICHEL, 
née Metzger. 

survenu le 26 JuLIIel 1 98S. 

—Je vous ai tant aimés. 
...Nous t'avons tant alnire. 

Le HéirOL 

76870 Gaillcfoniaine. 


- M. Alfred Miginioc. 
son mari, 

M. et M^ Joél de Closmadeuc 
et leur filk. 

Le docteur et M*^ JoSi Oger 
et leurs enrania. 

M. et M« Jean Miginioc 
et leurs enfams, 

M’^ Marie Miginiac-Ben Canaan 
et son fils, 

M. et M** Andréas NieuA-enhuis 
et leur fils. 

Alain Miginiac. 

Elisabeth Miginiac, 

Lescnrontseï peüis-enrajiis. 

Ainsi que toute la fainille et les amis. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

.M-* Alfred MIGINIAC, 

née Lucienne .Afwdie. 

survenu à LavaL le 2S juillet 1985. 3 
l'âge de soixante-huit ans. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
31 juillcL à lo heures, en l'église des 
Coràeliers. à Laval. 

Cei avis tient lieu de faire-part 

Laval. Paris. Vancouver. Issy- 
ies-.Mouiineaux. .Amsterdam. P»sac- 
sur-Dordogne. Rennes. 

— M” Michel Pencni d'I.^m. ■■ 

Jcan-Baptisie. .Aliv et Aude. 

M. et M”* Peneni d'izarn. 

M*S. Penem d’Irarn. 
ses enfants, 

La baronne de Jessé. 
ses enfants, 

M“ G. Pcneni d'Izara. 
ses eafanis. 

M. Jacqucs-Amauc Pencni d'Izarn. 
M. Pierre Psnenid'lzarn. 

M. et Mf* P. Penent d'iaara. 

La baronne de La Page. 

M"“ Wintreberi 
et ses enfants. 

ont la douleur de taire part du décès de 


M. Michel PENENT d'îZ.ARN. 

directeur a la Cui.<>>c centrale 
de coopération économiaue. 
chevalier 

de l'ordre national du Même. 
commindcur 


Une messe à sa mémoire sera célé- 
brés en septembre. 

Chitesiu de Poueeo. 

09200 MouIîa 

145. rue de Longehamp, 

92200 Neuil!.v4UF^ioe. 

(Né è Toutousf «n 1929, d'abord inscm au 
barreau. MichH Panent d'bsm entre en 1956 à 
la Caisse centrale de coopêranon économique, 
eiors lÀigée par M, Postet-Vînav. Désormais 
M. Penent va se consacrer au dévetoppemem de 
l'Afrique tropKat» er « la eooDératipn avec ses 
jeunes Etats Chargé de miSBon bu sectëtanai 
général poir l’aele et la coopération puâ au 
cabinet de M. Jean Foyer, mnstra de la coopé- 
ration 11959-1961). responsable du pro- 
gramme de lengue française 4 la Banque mon- 
diale è Washington 11961-1963). M. Peneni 
sera.de l9S3a 1971. érecteur géfiaral adiûmt 
de la Socié'.é d’aide lechrvqw et de coopération 
avant de r^oiidie. en 1972, la Caisse centrale, 
dont il était direaeuc. Ac.eur luode de la coopé- 
ration. M. Penent y apporta lvw nsnn rteuve, 
créairioe et profondémeni humane.) 


- M** Mw WelztT, 
son épouse. 

M. et M“ Jean-Paul Welaer. 

Sophie. Anne, lubelie, 

M. et Mrv Dominique Thomas. 
Romain. 

ses enfants et peiiis-enfanu. 

Et toute b famille. 

ont la profonde douleur de faire pan du 
décès de 

M. Max WELZER. 

survenu à Paris ie 23 juillet 1 985. 

La levée du corps aura lieu le mer- 
crei^ 3 1 juillet, a 7 h 45. 2 la clinique du 
Parc-Monceau. 2). rue de Chazdles. 
Paris-I7«. 

Ni fleurs ni couronnes à Paris. 

L'inhumation se fera, dans i'iniimiiê, 
le jeudi 1*' août à Saint-.Agnant- 
prés-Crocq (Creuset. 

M .Alfred S3u\7. 
président d'honneur. 

Les membres du conseil d'adminis- 
tration. 

Le personnel et les amis du Centre de 
cûOpérj:ion culturelle et socble. 

ont b douleur de raire pan du décès de 

M. Max WELZER. 
directeur. 

cofondaieur de i'associaiion. 
officier de la L^ion d'honneur. 
che'.tlicT de l'ordre du Mériiv. 
croix du combacum volontaire 
de lj Résistance. 

Ln hommage lui sera rendu à l'issue 
de U Isvcc du corps, au siège de l'a-sso- 
ciaiion. 

C.C.C.S.. 

2p. rue Noire-Damc-das-l'îetoires. 
75002 Paris. 

Services religieux 


— A U mémoire de 

Xicïor GR.ANDPIERRE. 


de l'ordre national de Côtc-c'Koirc. I décédé le I*' août 1954. 

I 

un service reliçieuv et une paraaiase 
survenu le 20 jui.'lct. à l'àge de | seronr célébrés L* .leud: j 

cinquunic-iix an.', muai du-f i-acrement.- la h 30. en régli.-e or;hoOc»« roumaine. 
derEctivc ■ 9 tis. rue Jcan-aC'Beau»'jj.’‘. Pari»-.*'. 
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cTiltiire 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


LE VOYAGE EN ORIENT (suite) 


U N de mes amis qui revient de là-bas oie 
disait que le chemin de fer. dans ces 
régions, était en gênerai très conforta- 
ble. Ce serait un plaisir d'aller de Louqsor à 
Assouan. Il me racontait - je le cite - que dans 
son wagon il y avait de petites tables, des fau- 
teuils d'osier mobiles, des divans capitonnés de 
cuir fort propices à la sieste, des portières défen- 
dues par de triples châssis superposés et dont 
Ton est muni de verres bleus qui tamisent la 
lumière trop crue. 

Le comble du laffinemenu ce sont ces gla- 
cières pratiquées sous le plancher, pour tenir au 
frais les provisions de bouche et les boissons ! 
Pour lui, pour Bertrand - pourquoi cacherais-je 
. en effet son nom plus longtemps ? — c’est un 
vrai plaisir que de saluer piv la baie vitrée du 
wagon-restaurant, quand il se trouve dans 
l'express du Caire, les premières voiles blanches 
des dahabieks qui descendent le NU. Bertrand, 
qui connaît ma passion des chemins de fer, 
m'affirme que, sur la ligne de Bagdad, c'est 
encore plus beau : • Les voitures de première 
sont de véritables salons, où le velours rouge 
s'étale avec une profusion et un faste tout ger- 
maniques / » Ou Liban en Syrie, c’est presque 
aussi épatant : • Damas, la reine du désert est 
tout aussi facilement accessible. Un chemin de 
fer à crémaillère vous fait gravir, sans trop de 
cahots, les pentes tendes du Liban et vous 
dépose, au bout de quelques heures, sur une 
petite place poudreuse toute grouillante de 
cochers et de pisteurs d'hôtels. D'aller de 
Jaffa aux lieux saints demande à peine cinq 
heures.' On prend le train de midi et on se 
retrouve pour le thé à Jérusalem dans le hall de 
l'Hôtel du Parc. 


jugement — que .celui qui n'a jama i s tougé lui 
jette la première pierre - s'amuse à distinguer 
Je touriste du voyageur. 11 reprend la formule de 
son hôte : ' Les lourister, ce sont toujours les 


autres. » 

Le touriste passe son temps â éviter le tou- 
riste. U se lève à des heures impossibles pour 
être le seul à regarder-ce que tout le monde 
regardera, quelques heures plus tard. Somme 
toute, entre l'afTreux touriste et le noble voya- 
geur, il y aurait un peu les mêmes diH'érences 
qu'entre la bestiale pornographie et l'érotisme 
raffiné ! Le touriste subit ce qu'il voit ; D n'a pas 
les mots, ni les yeux, ni les oreilles, ni ta culture 
pour faire le tri. Le voyageur est une anthoio^e 
en action. U ressemble à ce personnage hautain 
de la publicité télévisée qui, du premier coup 
d'osil, sait discerner dans la masse d'eeufs frais, 
le félé : • Allons, Germaine, pas d’eeufs comme 
ça chez Lustucrit l » ; qui, a peine descendu du 
mauvais car bringuebalant, au coeur de l'Améri- 
que centrale, sait renifler les sacs qui contien- 
nent les bons grains qui consriendraient au nec- 
tar qu'il incarne, et repousser d'un coup de pied 
les sacs douteux destinés aux amateurs de 
bibine. 

De la même façon, le voyageur, qu'il soit au 
Caire ou à Kyoto, par sa prestance, ne recueille 
que le meilleur du monde et ne nous laisse à 
nous que les clichés. Le chouchou de Claude 
^y. celui auquel il donnerait le premier prix du 
concours général, serait Volney (1757-1820) 
pour son yoyage en Egypte et en Syrie. Roy 
apprécie, à juste titre, le • style sec cher à Sten- 
dhal •. Mais pour l'instruction de vos enfants, 
nous nous permettrons de réviser dans un cours 
prochain nos classiques, de Chateaubriand à 
Flaubert. Volney n’est pas encore un auteur au 
programme, que je sache. Nous lirons utile. Et 
sûrs ainsi de suivre les dernières instructions du 
ministre de l'éducation nationale. 


Ces facilités de déplacement, ce confort, 
cette douceur de vivre, cet Orient relativement 
paisible existaient en 1906, quand il y avait 
encore l'Empire ottoman d’AMül-Hamid II et 
la monarchie austro-bongrise de François- 
Joseph. On peut'dire beaucoup de mal de ces 
deux souverains, et l'on ne s'en est pas privé, 
mais je maintiens que leux règne vit l'apogée du 
wagon-lit et du wagon-restaurant. Ce n’est pas 
sous AbdiU-Hamid fl que Laurent Fabius se 
serait plaint d'un repas qui lui avait été âsrvi, il 
y. a quelques mois, dans le TGV Paris-Lyon. 
N'en déplaise à M. Le Pen. les Turcs avaient du 
bon. Le Bertrand que nous citons â la suite de 
JeanrClaude Berchet (voir le Monde du 17 Juil- 
let) et qui fut un collaborateur de la Revue des 
Deux Mondes et le successeur de Barrés à 
l'Académie fran^^Use. dénonce ce qu'il appelle 
« le mirage oriental Ce n'est pas un nigaud 
comme moi. Il n'est dupe ni des wagons-lits ni 
des voyages organisés. Il aurait été un admira- 
ble correspondam du Monde dans ces régions. 
Et même des Temps modernes dans scs pre- 
miers numéros. 


2 FERMETURE 


C'est un normalien, admirateur de Zola, à qui 
on ne la fait pas. « Mais voici le revers de la 
médaille : tout le temps que dure le voyage (... 1 
on sort à peine de l’atmosphère européenne et 
• civilisée •. Les hôtels et les a^nces qui 
s'emparent de vous au débarquer achèvent de 
vous séquestrer dans vos mœurs à vous, de vous 
isoler en quelque sorte du milieu ambiant. On 
n’a point à y changer ses habitudes, sa nourri- 
ture. son hygiène. On y coudoie les mêmes gens 
qu'à Nice ou à Aix-les-Bains. (...} Les inter- 
prètes vous évitent d'entrer en contact avec les 
gens du pays, (...) D'un bout à l'autre, vous 
êtes, pour ainsi dire, tenu en lisière. (...) Ce 
sont vos guides... qui Jugent en dernier ressort 
de ce que vous devez voir ou ne pas voir, qui 
enfin s'interposent perpétuellement entre vous 
et ta réalité ! » 

Au moins peut-on compter sur les amis, les 
connaissances, les gens « bien informés • pour y 
voir plus clair, pour faire la part des choses ? 
Pertsex donc, c'est encore pis ! « Le texte origi- 
nal s'oblitère davantage. On risque fort de n'y 
plus rien comprendre. • Conclusion : « Les 
•> commodités • des voyages modernes sont très 
surfaites. Leur but inavoué, c'est d'empêcher de 
voir les pays qu'on traverse. - Quel dommage 
que Louis Bertrand soit mon en 1941. Comme il 
aurait su nous parler de tous ces gens qui reve- 
naient ravis, comblés, d'ÜRSS ou de Chine pour 
ne citer que les deux plus grandes foneresses de 
la crédulité écrivassiêre depuis un demi-siècle. 


J E me demande pou^om les directeurs de 
journaux, se prenant pour des bouchers ou 
des teinturiers, ferment toujours leur su{h 
plément au mois d'août, sont persuadés qu'il 
faut écrire léger, en short et en chemise Lacoste. 
S'ils disaient la vérité : qu’il y a peu de publicité 
on se demande aussi pourquoi d'ailleurs ? — 
et qu'U faut réduire en con^uence le nombre 
de pages, je les comprendrais, mats non. ils ont 
fini par se persuader que le texte en été doit se 
faire petit, oublier. Que les gens ne lisent pas. 
C'est absurde, les gens qui ne lisent pas ne lisent 
jamais, et ceux qui Usent, lisent toujours. Et 
davantage encore quand Us ont du temps libre. 

C'est en hiver qu'il faudrait nous abnitm de 
tests, de jeux, de charades, de mots pour rira et 
en été qu'U faudrait nous diverür avec les mys- 
tères du Marché commun, du dollar et de la 
Chambre des lords. C*est en faisant le contraire 
que la presse perd des lecteurs. Pourquoi ces 
derniers continueraient-ils d'acheter au prix fort 
des journaux qui ressemblent de plus en plus à 
des poulets étiques et déplumés ? 


D ans mon voyage en Orient, j'ai été 
rejoint - quel honneur et quel plaisir ! 
- par mon ami Claude Roy, qui a com- 
pris, avec sa vivacité habituelle, tout le parti que 
l'on pouvait tirer de l'anthologie de Jean-Claude 
Berchet aux mois de juillet ei d'août. Ce ne sont 
pas à des vieux singes du journalisme littéraire 
comme nous que l’on apprend les serpents de 
mer de ['été ! Comme U est plaisant d'offrir à 
nos lecteurs qui restent en chambre ou qui se 
morfondent sur les plages, des vacances de luxe 
dans le passé, sans promiscuité gênante. Claude 
Roy, qui a lui-même beaucoup voyagé en Chine 
et ailleurs avec des fortunes diverses dans le 


L e comble de la désolation pour moi. c'est 
quand le Figaro, dans cette dernière et 
fatale semaine de juillet, perd soa Maga- 
zine et sa Madame. Je me sens à la fois veuf et 
orphelin. La vanité des choses m'apparaît alors 
dans toute son horreur : - Des personnes si cor- 
sues qui avaient un tel train, qui roulaient sur 
l'or, dont on ne comptait plus les pages, les 
photos, les couleurs, et. voilà tout ce qui en 
reste... - On a beau me rassurer, m’affirmer que 
c'est une illusion, que je revertai ça en plus beau 
en septembre, chaque année je m'y laisse pren- 
dre, je. n'en crois rien, il faut dire que, cette 
année, le dernier Magazine était particuUère- 
mem jojo. 

J'aimerais bien avoir un patron comme 
Robert Hersant. Aussi tolérant. Pauwels, pas un 
mot, rien. Parti sans laisser d'adresse. Le pou- 
voir préparerait un mauvais coup contre le pays, 
contre l'école, contre le franc, contre la Guade- 
loupe, nous serions désarmés, sans consigne. 
Jean d'Ormesson, lui aussi, a pris la clef des 
champs avec les centaines de millions soutirés à 
ce pauvTe Ramsay. Mais de lui. ça ne m'étonne 
pas. Seulement qu'il ne compte plus sur moi à 
- Apostrophes * . La prochaine fois que Pivot me 
posera la quesiion, je le dirai enfin, ce que je 
pense de son roman. Le tome 11 a intérêt à être 
un peu meilleur que le premier. Notez, ce ne 
sera pas difricüe ! Non, pour la fermeture. U n'y 
avait qu'AJain Griotteray, le directeur dél^ué 
aux relations extérieures, comme de bien 
entendu, et Nourissier, fidèle au poste, fidèle 
aux livres, qui parle avec chaleur de Baby Boom 
de Jean Vautrin (Mazarine). Le meilleur, dans 
ce Figaro fantôme, c'était le Fi^iro-Hisioire. 
qui allait du 20 juillet au 16 août J945. Ce qu’il 
a pu s'en passer des choses : mort de Valéry et 
bel éditorial de François Mauriac. Procès du 
maréchal Pétain suivi et commenté par Jean 
Schlumberger. Démission de Churchill. 
miêre bombe atomique sur le Japon. Hiroshima» 
c’est sublime, forcément sublime. 



Les mormons j théocrates du désert 


iUaiÀ; Gillette 


•. -T^vtrc pl'OS de cinq rmlijons de ËœleSv 1 Egl^ise des Mormons 
accélère son expansion a travers le monde-.' ' ' - ; .' -r- 


Ce livre retrace sans conrpjaisanc^ une prodigieuse; hustGue 
conquête_de l'ouesT, puissance tfnancîere et poliüque.-: - ' 

■une'seae cfevenue tcur a.toui!£gIise, Naiior. ei un, Sta'-de' 
la Société américaine. ' 


cm; 


DESOLEE DE BROtiWER 



FESTIVALS 


LA NUIT DE MADAME LUCIENNE » et « QRÇifelM >, à Ayi) 


valises 


Avignon. — D'un côté. Maria 
Casarès, alias Vicky Fantomas, 
arrive en claudiquant, la jambe 
riang une prothèse et la joue bala- 
frée d'ime profonde cicatrice. 
Ame sans âge, déboulant du 
dehors, de robscuricé, réduite, 
d’abord à une voix, sa voix 
d'actrioe. Elle dit ; « Je suis là », 
et tout bascule : le spectacle enfin 
s'envoie. 

Elle s'avance, de dos, cape et 
chapeau noirs, monte, les trois 
marches qui conduisent au pla- 
teau. Elle grimpe en scène. On la 
paralyserait entièrement qu’elle 
bougerait encore, en toute grâce. 
Elle est là, au îîiéâtFe municipal 
d'Avignon, en mouvement, 
la Nuit de Madame Lucienne, 
{rièce signée Copi et mise en scène 
par Jmge Lavelîi. 

De l'autre côté, plus kra dans 
la vUie, ao cloître des carmes, il 
en est un qui traîne aussi û patte, 
Haühi, pied-bot enfermé dans une 
chaussure ortiK^iédique, Halm le 
boiteux, héros aérien àe.Grocmt, 
mis en scène par Chantal Morel, 
spectacle tiré d'un roman qui 
commence' ainsi : « // s’appelcdt 
Halm, et Ü n’avait pas d’àge. » 

L'auteur de cette première 
phrase, et du livre, est Jean Vau- 
trin, que les amateurs de prose 
noire emmaissent. Halm a dans les 
vingt-cinq ans, mais, de fait; il 
joue souvent à faire comme s'il en 
avait douze. Après tout, Vid^ 
Fantomas ne laisse-t-elle pas 
croire, eDe aussi, qu'avam l’atten- 
tat du drugstore, où elle fut anx>- 
chée, elle était strip-teaseuse au 
Crazy Hotse SaJoon ? 

HaXoa « crime > : tantôt flingue 
pour du beurre, tantôt étrangle 
pour de viuL Vicky, ppur sa part, 
poignarde les comparses d'une 
cofD^ie un instant poUcîère et 
s’étrangle elle-même... Tous se 
relèvent bien vite. C'était une say- 
nète. du théâtre dans le théâtre... 

A la /în de Groom, six policiers 
risent et abattent le....^gToom. Au 
terme dè la Nuit de Madame 
Lucienne. Madame Lucîeane — 
c'est la femme de ménage du 
tbâtre — massacre à elle toute 
seule au pistolet les quatre prota- 
gonistes d'une répétitian (de théâ- 
tre) . Cest le théâtre qu'elle tue. 
Madame Lucienne, en assassinant 
ces > endures ». Dans l'ordre : 
l'auteur, en mal de personnages 
(Facun^ Bo, veule velléitaire, 
optimiste pitoyable), et sa corné- . 
dienne, qui s'appelle Françoise 
(c'est Françoise Brion, rrâtuose 
dans le rôle d'hystérique angois- 
sée, de crâneuse en robe fourreau 
fendue et escarpins) . 

Madame Lucienne - LUiaoe 
Rovère, — prolo outrée, gros yeux 
glauques cernés de vîolec-biec. 


Dé- notre envoyée spéciale 


asfrirateur dans le dos «Trevolver 
à la main « nettoie » de même le 
Miloud. G'-est-son nom 
dans la vie, MOoud Ketib : avec 
«a voix pMcbée aiUeiirs, B jcme les 
ucQicés à sa façon hitei^ caxesr 
sant le ventre de Françmsê' et 
même plus bas, buvaiR avec elle 
du chûnjàgne Veuve CUcquoL' 
Après. U lui donnera un JrânL faut 
ce qu'il faut, et mettra un nmgzié- 
tophooe en route pour-axder la', 
chère à rete.nir le texte en train de 
s'inventer. 

Une en'atFe pas plausible, rém- 
plîe de combines à tiroirs, aussi, 
imaginaires que quasi polidères' 
et de ontsidéralions réalisticD- 
bouffonnes, sinon simplettes, sur 
les gens de ^jectacle, ces grands 
fraies. Au passa^ une réplique 
en or du machiniste : »Mon' 
grand-pète, U clomn. s’est siiieidé 
en cours de spectacle. H s’est 
"pendu au trapèze. Tout le monde 
croyait à un numéro etmùque. Il a 
eu quinze minutes d’applaudisse- 
ments avatu qu'on s’aperçoive 


qu’il était mort!», • C’est çu 
l’art ». commente l'auteur. Et 


l’art », commente l'auteur. Et 
puis, il y a le rat, pelage de 
marionnette puan.c la.coUe. Chez 
(^pi, désormais» figin toujtmrs, 
inévitaUe, ce rat qui s*ea vient 
tout seuL.. 


CoihGideiices ? 


Fendant tout ce tenqis; nous 
avons Idssé ïlaïin avec ses pon-^ 
pées gonflables, ses màiineqiiins 
en guise de maîtresses (ses rats à 
lui), sa mère Irma, qui, tondue' 
aprte la 'guerre, a toujours la nos- 
talgie des soirées-candélabres an 
champagne KrQg en compagnie 
de gradés allemands (ses légion- 
naires â elle. Madame Irma). ■ 

Foiuiquoi vouloir chercbrâ;' .â . 
tout prix des oAicid«nces;eittK- 
les deux productUms? &bre Ük : 
folie d'Haim, pmmr de 
l*hdtel Algonquin, et ia- fiureor.dê 
la femme de ménage qüi‘ ^iroiâKrp''^ 
que « le théâtre est JM » f Entre 
Lavelli mettant en scène les dérv 
sions corrosives de Copi et une 
jeune inconnue de trente ans qm 
débarque , â Avignon, avec uiie 
adaptatmn vite ^te d'un. pÀtu* 
qualité française et truifé de c&- 
chés? 

Pourtant oui, Mondenr Laveili, 
bientôt, c'est sûr, <m reparlera de 
cette nile de . Grenoble. Les 
quinze . comédiens de' Chanml 
Morel — un groupe au joli, nom 
d'Alertes — ont- réussi quelque 
chose de vrai. Ils ont âu ép^voîTÿ 
étonner, tendre espoir et, tout i la 
fois, communiquer une loûnle, 
sourde at^ôisse. Non- ce. n'Ost 


ibi- b théâtre, même si ne 
'ebUe pas ddis Groom, s'il y a des 
hoolons d resserrer, des creux, 
comme des trous dW. 

Chez copi les nnbrog&os, les 
péripéties se suowiiiçTit. dans le 
tempa ; -les retoûts eà arrière ne 
sont' P» dés fûsh ^nek. Les. 
ÿaagés', tü&iàè'lês ^us insensées; 
'ôbéissem à lûe Togiqi^ Hnéaire. 
Les délires liçüfs s'enchaînent 
aux réalité S-Tcm se perd, c'est 
dmis lés mots. 

. Chantal Morel, peut-être parce 
‘ qa’eBe n'a pu. osé .couper dans le 
* erinie^Journat » 'd'HsÂii, met en 
' scène cranme au cinéma, juxta^ 
sant des itméraires, des présences, 
délimitant seulement par .des 
lumières les songes paranoïa^ 
qoBsdu beâteuxet les espaces du. 
.concreL Parfois, les fronciéres 
S(»t noués» Le bôteux. dmt cou- 
rir. changer de voix. Enlever son 
gilet rouge; le remettre. Tâter 
eoôore : JMew-Ypric. Pars, le Viet- 
nam, un village., le quartier Mont- 
panasse; sa-chambre, la- récep- 
tion ' de i'bâteL.;. HdÀi. Jérôme 
Oene,'.exact,- touchaui. dans son 
maracfaoir-.de malade inhibé, 
retourne nrésistihlement auprès 
• d'un vie^ s<mi senl ami, M. Bing, 
loque bdnôjne évoqùnt l'^ioque 
où U vendait des tableaux de Sou- 
tine. Le vieillard •>- Guy Nai- 
geon. ~ demeure sur une plate^ 
forme en hauteur, en gùise de 
^lêtas nauséabond (chez Cof» 
aif§si OD fait état d'odeurs 
(Tboiaa^ en décomposition) . 

.. A .drohe du lai^ plateau, est 
.' plantée là cuisine de Maman 
Irma., qui deviendra' celle de 
Sârab Otoddlédobe, femme-flic au 
grand cœur — Michèle CJoddet, 
actrice tout terrain, tout registre, 
charmante et vulnéraire- aussi 
bien en {Mtîte cototte qu'en blou- 
. ^ ‘cour face à son supérieur, le 
.cÿj^taiiÙsîie au ventre 
.•v^eùîiiôttîe • (Patrick 2jnuner- 
- manu, poulet de la grande dimen- 
sion)^ On ne va. pas tous les 
décrire. Uq., autre cogne s'appelle 
Pavlov. Uiw'^ oeriàiâe Impala est 
ramie noire et joyeuse de Ooddle- 
dope.: ppdi^edooe fmit par rendre 
sâ.'plaque. et rêve iÿie les musées 
sont gratuits' et qiié la terre 
entière défile -devant le Chasseur 
de chez MasUm’s^ ce tabiesui de 
Soutine.. 

ilM'THILDE LA BARDONNIE. 


PS. — ' Cbex Jioi^- LavetEL Je décor 
sigiiéPaee, de bric et de broc i desseio, 

' en CQosdtué d’accesaoties qui tnîoaient 
dans iesxéseives du TbéStre mniiicipal 
(un vfâi ^hanaOin). Chez ChaMai 
Mord-auni, fe-Ngard s' a ccroebe i trap 
de choses, d’objets, de signes, de meu- 
bles. Dommage • Car il est superbe le- 
.vaste décor de béten plaqaê par Cbr» 
tian FehouHIat sur les rieiUês pierres des . 
cannes amsi cachées, élimiitées. 


EUROPA GANTAT, à Strasbour 


. Plénitude uiusîcalé et humainé 


Le 22 juin 1863. datw une saille 

g rovismre dre»ée {dace Kléber à 
trasbourg pour le Festival des 
sociétés morales d'Alsace, Hectre 
Berlioz dirigeait, lors de la séance de 
dôiare, l'Eitfanee du Christ, avec 
cinq cents exécutants, et remportait 
un succès éclatanL L'histore se 
répète : dimanche 28 juillet, c'est 
son Te Deum qui a terminé le grand 
rassemblement des chorales Europa 
CantaL 

Six cent cinquante chanteurs de 


h^ pour obte^ un son aussi Unt- 
pide et distmet: CeTieuexcèptiOQiiel 
a vécu de belles heures ces derniers 
jours avec notammeift la Messe en 
si mineur de Bach, dirigée par Hel- 
mut fUUing, la création de Idmœt de 
Xesakis, la niagâiizque' 'Ceàadie de 
Cristobal HaliRer, écrite en 1966 
pour la DédaiatiOD -des droits de 
Thonune et, samedi, la Passion 
selon saint Luc. de Poidereedd. 


tous pays et VOrebestre d'Ètatjou- 
main de Cloj se dq)lqyaien sur 


Cem anquantaeboraies 


l’immense scène du Hall Rhésus, 
devant les tuyaox d'un orgue fictif, 
face à quelque rix mille audhmus. 
Et Berlioz aurait été ému d’entendre 
ses grandes phrases se déployer avec 


une telle ppeté sur un' rechestre 
scimillant Ses formidables effets de 


crescendo monlaiem par trois fds à 
travers les processions des anges, des 
apôtres, des prophètes et des mar- 
tyrs vers le déferlement du Sàncius. 
sous la magistrale direction, lai^ et 
raissammait charpentée d’André 
CharieL 

Malgré certaines pages moins îw*- 
p'uére et quelque peu filandreusea, 
c'était bjen l’oeuvre qui correspon- 
dait â une vaste aîTirmation finale. 
Elle était complétée par' la flam- 
boyante musique vraitienne du 
Magnificat pour triple chœur 
d'Heinricb Schütz, dirigée par 
Kerre Cao, embrasant la totalité 


une foule pareille chantant avec « ne 
tdie fauimiité et une teüe perfecüon. 

Une ^nde partie du mérite en 
revient â ia société BSM de Schilti- 
gheim et à son aoMisticien. Otbon 
Schneider, qui ont su admirable- 
ment aménager et sonoriser (1) le 


Cette dernière œuv^.très diffi- 
cile, mise sur pied én 'mi temps 
record par deux cêat.ïcui^ante 
chamenis, a snsché une vzvé .foio- 
tûm. Elle était comnie un symbole! 
de TEuiope déchirée. ioujonis*tirê- 
sée par la gue^ et nhjustice, 
cette vaste nuaifestatioa fratemeUc^ 
Quatr^yingts chonstés polpbais 
avaient obtenn d’y pi^ciper sbus la 
• direccfOQ d’un émigré, Casism-; 
Kord, devenu le icbef de TOrebestre , 
de Badea^den, et llnteriKâtatimr 
de oette œuvre nte dramatique^ cris- - 
pée, em^dque et‘déchirèate-â-.1a 
fois» a’avait jamais peiit-&R «tre hit 
une telle stature 

U n’est pas possible de résumer 
ces festivités (À une ainhitude de 
concerts ont été donnés pendant dix 
Jour dam les salles, sur léa plages et 
dans lés lieux les plus divers, à 
StrasbMug et à navbis TiUsace, par 
les cent dnquante vqaws 

de l'Ëunçe, de l'Ouest et de 
mais aussi du monde œitier, avec en 
participer des Vénfan éligns, des 
Canadiens et des Japonais, qui ont 
été les chouchous du public. Tous sc 
sont mêlés,' dans des séancés dp ' 
chants communs, qtd rèinplissaient 
des ^les immên^ d'une plénitude 
musicale et- humaine ioqiressioD-' 


• liante. On en aura eu-ndée par la 
' messe, dîffosée'en Earavisîod dmuuv 
che dqmis la ffathMratr ^ Stras- 
bourg. . 

Dans les «mBmix mii«î«nrr , 00 
parle souvent ayeç dédain des 
grands ressembleinents de chorales 
auxquels -on', attribue un pm hâtive 
ment un' côté folûorique- et bqy- 
scouL n fant rendre t&Mignage, au 
contraire; .de Taxoenente qualitè.d6 
ces groi^ amateurs et de leurs, 
chefs, et'de la richesse de leurs réaU- 
SBlions; en particulier de leur intérêt 
pour la nju^ue cmitempocaine qui 
dépasse-'de beaucoup celui des 
oriÆestra çjwpiipai^ (te tous les 
peysci).: 

- La- .dixième .. édition. d’Europa 
Cantâ' -aura. 'lieu. -pour la ptmnière 
fois, en Europe.dq TEst,' à Pecs en 
H(ht^pêddàst J'ét&19i8& . 


JACOUE&UmCHAIMFT. 


(1) Corréetioiis àcoDSciques avec un 
faux lâaft^.en j^tre et des 
MnmpfaérkiBes permettant de r^léchir 
jesos vers les spi^ieiifs et d’absorber 
' MS grawre; Durs de - soène «n tuyaux 
■ méta lKq iies-et en' tubes- de carton dis- 
posés coBUDe un orgee dmfinée à réflé- 
riûF les sms &eeiSf Eafin^sonorisatimi - 

âoctroecQustique pbor. dévekipper ks 
'Kns avec des- corrections et te lé^ 


retards, (de, Pœtire.-de -40 a 70 milli- 
recondes) qui petroe t rént'd^cootdg 
Paaditton avec la vue. 

(2) Cùtât àuiu^ te 

mo^'.xcw la pnesîdeeo^-de. Marcel 
CornekHip.' (qui dirige! également le 
mouvement A ccBurjide) gsee en pard-- 
euher-â Jean Stotm, qtn en a assiné 
rénoruM 'ortenisatioB avfee one rent^ 
quable- éthique bënévite.' à Geneviève 
HoKgger pour la prograinmatioii, à In 
Bile’ te'Satebour& qsr a?dêpensé qiidH 

que 2 imüioBs .dë francs et anx gouvei^ 

orêmnts français et StH em iuid., - -ü- • 



V'. r< y": 


i'-ïj.-r.. 


.W*. .J 
" ‘V.jRWt V 
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Après srroir aotë les ravages 
de la vM£o daas les pays du 
Golfe, et paitfeiÆèreiaeat le 
EovrA ^le Afoaife da 30 jnaiet), 
Tabar Bea Jelloa coastate 
qae, si la caltare' arabe est 
aqSwndlni Uen mal ea pcdat, 
ce a*est pas aikynein en t ea rai- 
soB de la aÜBàtioo poBtiqae et 
de la prcsdoB exmcée sor les 
créateurs par les régimes aata- 
. rftaSres. La dteparittoa. des 
.. graiids centres de caltare 
yhasls — Le Caire. Beyr ou th » 
et rCtat actael des nlvusités 
eiq^iient aussi cette déea> 
deocc. Mais ffaiteyectael arabe 
bd mfime a aæ part de re^iaii- 
sabffîté dans cette dondère 

£0 1379, réditioo arabe à jaibUé 
10 692 titres, dont 4 SOÛ en &ypte, 
3 000 au Liban, et le reste mpartî 
entre les aacres anbes. Ce cÛT- 

fie est passé à 7.000 en 1980 pois à 
7 500 en 1981, ce 9111 nous' donne 
iniB nKvenne de 44 utres par tnilHon 
dli^tUants, lâqodte est dix fois phis 
mode (4S9 titres par million 
dliabitantt) dans les rays déve- 
loppés, <101 assurent 79 % de fédi- 
tiott oKnidiale. Le oMode arabe 
arrive en -.denûére position avec 
1,1 %; le reste des pays sous- 
dévdrapés (Afrique, Asie, Améri- 
que b^ne) arrive à 21 %. 

Cette panvreté est liée à Fêtât 
dramatique de Tanalphabétisme. 
D’après ks denûères statistiques de 
IWESCO (1979). les taux de la 
popuIatMa arabe analphabète de 
qnlnae ans et rius s^établissent 
^«n : 78,6 % au Maroc ; 75,4 % en 
Arabie Saondite ; 62 % en Tonisie ; 
60% en Syrie; Âi, 6 % en Eg)^; 

40,4%auKowc3L 

Etre analphabète ne vent pas dire 
être sans culture. 11 existe au Maroc, 
par exemide, une cultare . populaire 
arebo4>erbte très variée, wve, riche 
et qui écharoe encore à Tanalyse. 
Ce qui fait dire an Marocain Abdel 
l^tibi : • Taiit qu'on n’a pas 
étudié un tapis comme on étudié 
une poM d’Ansiote, on n'avancera 
pas. > uit^ré dans le quotidien et 
renvnoiineaunt immé- 
diat de rétre BUtrocsin, œue culture 
populaire; qn*ei{c s'e^qDrme dans la 
pomie oiâle, dans ratchitectore du 
Sud, dans la musîQue et les danses 
des montagnes, ou dans l'artisaiiac et 
roraement des murs, fait partie du 
patrimoine ei de la dviUsation de la 
nation marocaine. 

lal<siigue,fesiaiigiæs 

Le pnddème peoi-êire le plus 
nnponsatesi celui de la langue. Xes 
Arabes parient une langue et en 
écrivent une autre. L'une est tfialcc- 
tale ; elle change de pays à pays et 
parfois même de régicm à région ; 
rsatre est littéraire, dite classique 
par référence au Coran. Il existe 
cependant une langue médiane, 
celle de ia prrase et de la communi- 
caiioa entre iateUectueis. Elle est 
écrite et pariée, mais non recoiume. 

Le di^êctal que parient des mu- 
tions de gens, cette langue de la vie, 
êvDiuam tout le temps, est négligée 
par rutelUgentsia. - Nous coail- 
nuûKS. dit Benebeikh, à nous référer 
à la pwnmaire de Sibawüfh (hut- 
iième siêclel ou alors au Lissao ai 
.Arsb d’ibn Mandhour {treizième 
siècle]. Nous resttms dans le sacré. 
On n'ose pas faire une granimaire et 
un dictionnaire de iarabe usuel, 
celui avec lequel on vit. oa eommu~ 
aigue et on rêve. On n'a Jamais 
pdriê comme le Coran ! * 

Sans renoncer à ce dénominateur 
commun — l’arabe littéraire 
moderne -> qui fait qu’un livre écrit 
par un ^yptien ou un Yéménite est 
iu et compris pv un Maghrébin ou 
oa SoudÀais, il est néMSsaîre de 
damer â la langue médiane (langue 
tierce) ainsi qu'au dialectal la place 
qu’ils méritent. ^ ne peut suppri- 
mer d'un trait toutes les langues 
rnatemelles -, affinne A. KhatibL 

U roman 

Les lettres arabes n'ont pas de tra- 
dition romanesque. Les séances 
<maqamat}, l'épopée (mahamat), 
la geste ou le coite, sont des genres 
de rédt qui contiennent certaines 
suuctures du roman. Les premiets 
romans arabes ont été écrits au 
début du tiède par des ^yptiens et 
des Libanais- qui séjoornèrem quel- 
ques temps en Europe. Considéré 
par cénams encore a l’étape pré- 
oalzacienne, le roman arabe 
d’aujourd’hiù essaie de témmgiier 
sur une réaliié sociale tumultueuse 
plus forte; {dus imprévisible que la 
fiction. 

Neguib Mahfottz, né au Caire en 
1912. est incontestabiement ia 
ngnre la pins imponante de la liné- 
ratuie arabe. TravaîUam relâ-< 
cbe, ne quinant jamais l’Egypte, U a 
publié jusqu'à deux nxnans par an. 
On trouve chez lai tous les styles de 
narration : dn Tcabsoie popuiste b 
robservation sociofogique en passant 
par les techniques du nouveau 
roman. Son nom a été souvent 
avancé pour le {nix Nobel de littéral 
ture. 

Le Syrien Hànaa Mina, né en 
1 924, s’impose aussi avec sa trilogie 
Hikayai bah har (histoire d'un 
marin] oomine un mahre du ttore 
conte-roman. Le.Soodanais ^yeb } 
Salih a écrit l'un des meilleurs : 
romans arabes, Saisas d’une migra- j 
lion vers le Nord. I 


La culture arabe aujourd’hui 
IL - 


Le rapport qu'entretiennent les 
Arabes avec l'Histoire a été traité 
par le Palestinien Jabra n>rafaim 
Jabra, né en 1919, dans un roman è 
deux voix. Un monde sans cartes. 
Mais la grande révélation de ces der- 
niëres années a été sans conteste 
l’Egyptien Edouard al-Kharrat, né 
en 1926. « Avec Rama et le dragon 
(1981), die F. Mardàsa, jamais sans 
doute le roman arabe n’a Âé aussi 
loin dans la prospection formelle. 
Jamais il n'a participé avec une telle 
vigueur à la grande aventure de ta 
modernité. • 

U faut aosti citer le Tunisien Al 
Messaadi, dont le roman Ai ssad (le 
garage i a marqué plusieurs généra- 
tions; le SêcniaJca Abdeirahman 
Mounif dont A l'est de la Méditer- 
ranée doit imraStre bientât en fran- 
çais aux éditûuis Sindbad. 

_ Parmi la nouvelle génération, 
mtons les Egyptiens Gamal Ghitany 
( Zayni Barakat, SeuiL 1984) et 
Sun Allah Ibrahim dont un court 
roman dans l’esprit kaftaien, « la 
Commission, paru l’an dentier, mar- 
que une étape importante dans 
récriture arabe ; les Marocains 
Mohamed Zefzaf (ia Femme et la 
Rose) et Rabi Moubarak (les 
Bons). 

U nouvelle, b poésie 

Cest dans la nouvelle et la poésie 
que les lettres arabes sont le mieux 
servies. La nouvelle correspond â 
nne sorte d'impatience et d’urgence 
de dire et de capter le réel sur le vif. 
Les maîtres du genre restent Yahia 
Haqqi, né au Caire en 1905 et Yous- 
sef Idriss, ne au Caire en 1927. 
Yahia al Tahir Abdallah, mort en 
1981 à l’âge de trente-huh ans, est 
Gontidëré comme celui qui introduit 
dans le genre de nouvelles techni- 
ques d’émiture. Il fut l’écrivain des 
racines qui a le mieux témoigné sur 
la terre et les hommes de û Haute- 
Egypte. 

La poésie populaire, dite dans les 
langues maternelles, tient une (tiace 
de choix dans la culture arabe. 
Déclamatoire, révolu^ iromque et 
acerbe, elle est fidèle au tempéra- 
ment et au sens de l’humour du peu- 
ple. Des poètes comme les Egyptiens 


Des chiffres et des titres 

par TAHAR BEN JELLOUN 


Bayram Tounsi (1893-1960). Salah 
Janine, Abderramane al Abooudj, 
Fooad Negm, le Libanais Michel 
Trad ou l’Irakien MouzalTar Anna- 
wab, sont plus populaires que ceux 
qui privilégient une certaine moder- 
nité et une écriture cérétHUle à la 
profonde timplicité. 

Un poète comme Mahmoud Dar- 
wich, né en Galilée en 1942, est 
peut-être k seul aujourd’hui è récon- 
cilier l'inspiration créatrice la plus 
eoraanée dans la terre avec l'écri- 
ture moderne. Auteur de quinze 
recueils, il est, avec te Syrien Nizar 
Kabani, fe poète le plus lu dans le 
monde arabe. En 1 978, son éditeur a 
fêté le millionième exemplaire 
vendu de l’ensemble de son œuvre. 
Traduit en quarante langues, fl est la 
voix et le rêve d’un peuple sans 
terre. 

Adonis, né en Syrie en 1930, est 
l'autre ^le du mouvement poétique 
arabe, celui qui a écrit fe poème 
futur est un pays de refus > poursuit 
son travail sur la langue. 11 a 
influencé toute une génération. 

« Tout poète est un Palestinien. 
dit M. DaiVvich, dans la mesure où 
il est orphelin d’une Andalousie 
perdue, c'est-à^ire de la démocra- 
tie et de l'identité >. Sentiment 
d'impuissance et de désarroi, 
impression d'être arrivé à une 
impasse, la poésie arabe moderne 
• tourne sur elle-même L’espoir 
est mis dans les nouvelles généra- 
tions qui sauront opérer des ruptures 
en assimilant les héritages et en 
inventant de nouveaux langages à 
hauteur d’un présent arabe exigeant 
et complexe. - Ecrire, nous dit 
Amar Harndam, historien et journa- 
liste algérien, est considéré comme 
un blasphème. Le poète est celui qui 
ose blasphémer •. 

Lecméma 

Au cinéma, te blasphème coûte 
cher, dans tous tes sens du tenne. 
Quand un nbn passe à la télévision, 
dans ia plupart des pays arabes, on y 
supprime toutes tes scènes d’amour. 
Le baiser est intodit ainsi que toute 
scène où un homme et une femme 


sont assis sur un Ut, même tout 
habillés ! 

Un grand nombre de cinéastes 
arabes sont obligés de composer 
avec [es système étatique qui 
finance et contrôle le produit Hnal. 
Le talent, aujourd’hui, c’est aussi 
d'avoir assez de courage pour mon- 
trer ce qu’fl faut montrer sans 
consentir des compromis. Les res- 
ponsables arabes dans leur ensemûe 
acceptent la réalité quotidienne dans 
ses souffrances mais ne tolèrent pas 
sa représentation par l’image ou par 
i'écni. 

L’Egyptien Chadi Abdessalam a 
attendu sept ans pour réussir â sortir 
la Momie, œuvre de renommée 
internationnale. Depuis ce film, il 
n’a pu réunir les capitaux pour un 
autre grand projeL Même Youssef 
Chahi^ le plus connu cinéastes 
arabes, n'a cessé de sc battre pour 
pouvoir faire autre chose que des 
mélodrames musicaux. L'auteur des 
Dupes, film remarquable d'après 
une nouvelle du Palestinien Ghassan 
Kanafani. Tewfïk Salah. Egyptien, a 
perdu toute crédibiiiié en Ihisant un 
nim â la gloire du président irakien 
Saddam Hussein. 

Les problèmes de production et 
de distribution ne sont pas propres 
eu monde arabe. On trouve ces 
mêmes dirnculi& en Eurcme. Le 
cinéaste arabe doit en plus affronter 
les pouvoirs politiques et religieux 
domiiiams dont la mission est sou- 
vent répressive. 

L'Algérie a très tôt eu une politi- 
que du cinéma. Elle est certes unidi- 
meaiionnelle mais assez intéres- 
sante. Cela a donné tout de même 
quelqutt-uns des meilleurs films du 
mOD^ arabe comme le VVnr des 
Aurés. de Mohamed Lakhdar 
Hamina ; le Charbonnier, de Moha- 
med Bouamari. et Omar Catlatou. 
de Merzak Allouach, entre autres. 

En 1981, l’ensemble des pays 
arabes a produit 70 fflms de long 
métrage. Les pay^ d'Asie. d'Afrique 
et d'Amérique latine ont produit 
1 930 films et les pays développa 
I 770 nims. Les écrans arabes reçoi- 
vent un nombre effarant de produc- 
tions exécrables qu'aucun cinéma 


européen n'oserait programmer. Les 
disiribuieurs. cherchant le profit 
immédiat, prétendent que le public 
arabe n'irait pas voir un Trlm de Fel- 
lini. de Kuntzawa ou de Bergman. A 
force de penser pour ce public et de 
le mépriser, ils finiront par lui forger 
te mauvais goût qu'ils veulent bien 
lui donner. Même si, malgré toutes 
ces diffîcultés, i[ existe une poignée 
de grands Hlms arabes de dimension 
imernaiionale. 

Le théâtre 

Le théâtre arabe aujourd'hui est 
peut-être â chercher dans la margi- 
nalité des troupes non encadrées et 
sans subventions. Chaque année, au 
Maroc, apparaît, au cours du Festi- 
val de théâtre amateur, une ou deux 
croupes de qualité mais priti*ées de 
moyens pour poursuivTe leur travail, 
Eo Tunisie, depuis la disparition du 
, remarquable Nouveau Théâtre, dont 
les animateurs sont passés au 
cinéma, et depuis le travail original 
du dramaturge Ezzedine Madani, 
on ne voit pas se dessiner de nou- 
relles perspectives pour le théâtre. 
De même en Algérie, on n'a pas de 
nouvelles de l'excellente troupe le 
Théâtre de la Nier créé et animé par 
l'écrivain Kaieb Vacine. Le Syrien 
Saad Allah Ouannous n'a rien pro- 
duit depuis des années. L'Irakien 
Fouad Takarfi. qui a écrit nombre 
pièces inspirées du théâtre de 
l'absurde, s'esi tourné vers 1 e roman. 

Reste 1e Marocain Taieb Saddiki, 
une des figures imporuntes du th^- 
ire arabe contemporain. Sa relec- 
ture de l'œuvre d'Abu Hayyan El- 
Taouhidi (922-1023) Le livre des 
délectations et du plaisir partagé, 
présentée l’an dertuer à fa Maison 
des cultures du monde est remar- 
quable ( le Monde du 27 janvier 
1984). La trot^ libanaise Masrah 
al Hakawaii (Inéâtre du conteur), 
fondée à Beyrouth-Ouest en 1977 
par Roger A^f, se situe dans un 
courant d'avant-garde dans la 
mesure oû elle tente d’approfondir 
les formes traditionnelles de 
l'expression communautaire de 
l’Orient arabe et de développer des 
formes proprement arabes. Cette 
troupe avait présenté en 1983 â 1a 
Maison des cultures du monde, les 


Jours de Khiyàm, spectacle en 
chant, daase et mime et qui conte la 
vie et la mort d'un village du Sud- 
Liban — KhiySm — où. en 1978, la 
guerre a provoqué l'exode masbif et 
le massacre des civils qui y étaient 
restés (/e A/om/e du 9 avril 1983). 

La musique, la peinture 

C'est propablemeni dans les 
domaines de la musique et de la 
peinture que la culture arabe trouve 
actuellement ses meilleurs ambassa- 
deurs. Certaines musiques du Magh- 
reb et du Machrek. notamment 
celles qui proviennent des traditions 
populaires non écrites, se maintien- 
nent â un niveau de qualité. L'appa- 
rition aans les années 70 de groLpes 
de chameura-troubadours puisant 
leur inspiration dans le patrimoine 
ancien a conforté une partie de lu 
jeunesse en quête d'idemtté cultu- 
relle. Et puis, il y a le cas exception- 
nel du compositeur marocain 
Ahmed Essayad. disciple de Schoen- 
berg. qui allie h recherche de récri- 
ture moderne avec la musique et te 
chjni de sa terre natale. Ses opéras. 
Robert le Ddiabfe, créé en avril 
1984 et l'Eau, créé le 21 mars der- 
nier à la Maison de Radio-France 
ont été chaleureusement salués par 
la critique (le Monde du 26 mars 
1985). 

Le directeur de ta galerie Paris 
(SO. rue de l'Universiié. 75007 
Paris), M. Waddah Farts, qui a 
exposé CCS dernières années les pein- 
tres arabes les plus importants 
comme Chafik Abboud. Adam 
Hencin. Farid Bclkahia. Dhia 
Azzaoui. Mohamed Melehi, Faieh 
Moudaress, Farid Aouad. etc., pré- 
pare pour 1987 une exposition sur le 
thème • l'Arabe errant >. C'est une 
façon pour lut de témoigner sur 
l'extl de certains peintres et de 
confronter les deux civilisations, 
arabe et occidentale. 

S'il n'y avait qu'un seul nom à 
avancer aujourd'hui pour montrer 
une exceptionnelle réussite dans la 
peinture moderne, ce serait sans 
conteste celui du Marocain .Ahmed 
Cherfcaouî, mort prématurcmcni en 
1 967 a l'âge de tremc-trois ans. 

Prochain article: 

EXILS 


COMMUNICATION 


LE CONTROLE DES RADIOS LOCALES 

Mission impossible pour le service d’observation des programmes 


• Vasenir de b radio FBf oppartieflf désormais 
lax réseaux n, eonmentaîc, il y a peu, ne 
pubficKaire enovainen que, dld deux ans, tne petite 
poignée éTeBCre eux se portegenueat BO% de 
l'écoute globale des radios locales et la 
quasè-totaUté de la pnblkdté aationole. Htiite jusqu'à 
piéseat par les pouvoirs publics, rejetée égoteraeot 


par les stations locales soucieuses de développer un 
projet wigiiiaL l’idée a malgré tout fait rapidement 
son chemiB au point de s'imposer aujoanThui, 
renforcée par la possibilité d'utiliser le satdUte. La 
notion de « programme propre », quL an terme de la 
hM, devait constituer 80% de l'antenne d'une radio, 
tomberait en désuétude. 


Le principe est dsir : 1e pro- 
gramme propre d’une radio est obli- 
gatcûrement celui qui émane du 
scmnel de la station. •Une peut être 
constitué ni par la transmission 
simultanée ou différée de pro- 
grammes d’une autre station, ni par 
la diffusion de pro^ammes conçus 
par des prestataires de services ou 
imposés sous leur contrôle... • 

Fort t»en ! Mais de cette défini- 
tloa, donnée récemment par 
M. Georges FUiioud, secrétaire 
d’Etat chargé des tecbniqoes de la 
eomnuuiicaiion, découle une qure- 
cion essentielle : qui ccmtrôiera te 
respect par chacune des stations de 
la règle des 80/20 ? Qui donc, en 
vériiîast la provenance des pro- 
grammes. en pointant disques et 
teiisskxis, en comparant tes grilles 
ou en relevant les play-Usts (compo- 
sition d’un programme musical) 
sera capable de noter » telle ou telle 
station de Nantes, Toulouse ou Gre- 
noble dilTuse des tranches entières 
de programmes identiques à ceux 
d’nw station leader parisienne ? 


Qui s'assurera aussi que les 
séquences d'information font partie, 
comme l'exige la dn prograirune 
propre d’une station ? Et oooiment 
distinguer à l’écoute la lecture de 
journaux « prêts à lire - envoyés par 
télex par l’Agence France-Presse 
(AFP) ou par Minitel, par {'Agence 
centrale de presse (ACP), les 
séquences sonores conçues par 
i’A^nce française de commuiuca- 
lion (AFC) de M. Hersant et diffu- 
sées par te cibie, ou tes flashes 
fournis clé en main ? 

ÛueNes ressources? 

Interrogé sur oe point dans une 
question écrite, M. C/eorges Fillioud 
n’a guère hésité : c’est la mission du 
SOP (Service d'observation des pro- 
grammes), a-t-U répondu, précisant 
qu'un décret du 18 décembre der- 
nier étend sa fonction aux nouveaux, 
services de communicat'ion audiovi- 
suelle. A lui donc de contrôler ta 
oonfbnnité des émissions de radio 
avec les dispositions des cahiers des 


Les belles franchisées 


e L'Europe se fera aussi par te 
musique*. Et qui dit musique 
dit... allons, c'est fadte ! Une 
radio leader à Paris... et â Mont- 
pellier. Toulouse. Strasbourg. 
Car la maRgne est désormais pré- 
sente dans une trentaine de rilies 
françaises. Voyons I La radio des 
kfds, eeHe-lâ même qui les a fisit 
desemidre dans les nies de Paris 
per dizaines de milliers, un 
samedi ensoMUé de l'Iûver der- 
nier, pour kn obtenir le droit 
d’émâ uf B plus fort que toutes 
les autres. 

Réfléchissez 1 Cette station, 
qui lorgne tout natureUemeni 
vers le sateifite et qui s'apprête, 
grâce à Télécorn 7 et « dans le 
cadre de la loi », â baiar>cer quo- 
tidiennement, du lundi au 
sœnatê, cinq heures et demie de 
programmas (infomnadons et hit- 
parade compris) à l'ensemble de 
ses b'ienheureuses c franchi- 


sées >. U n'y en a qu'une comme 
etie, comment pouvez-vous donc 
sécher ? 

Elle se surnomme elle-même 
« ia p/us Oeife des mdibs », et 
elle prépare pour vous e la plus 
belle des télés ». Les maisons de 
disques ta courtisent et Dslida 
l'adore. C'est impensable, vous 
hésitez encore I 

Sa renommée a débordé la 
Prertee. On I* appelle en Belgique, 
en Suisse, en /Ulemagne. en Hol- 
lande et en Italie, et elle fait le 
pari de diffuser lê^ras l'ennée 
7986. Si on vous dit enfin que 
trois lettres suffisent à épeler son 
nom. qui présente l’avantage 
d’être conquis partout, presque 
universel... 

Alors ?... Vous êtes nul. vrai- 
ment. Il faut plus d'NRJ pour 
vous maintenir ciblé l 

A.CO. 


cbar^ (programme propre, identi- 
fication de la station, messages 
publicitaires), chacune des sutions 
devant pouvoir lui remetire. â sa 
demande, l'enregisiremem du pro- 
gramme diffusé au cours des quinze 
derniers jours. Se bornant à une 
réponse de principe, le secrétaire 
d'Etat ne donnait aucun détail sur te 
travail et les moyens mis à la dispo- 
sition du SOP pour faire face à ces 
nouvelles émissions. 

Comment aurait-il pu le faire ? 
Vérincation faite, le SOP n'sccorde 
en effet aucune attention aux radios 
locales privées. Ni enregistrement 
direct, ni contrôle a posteriori, ni 
examen des grilles, ni sondage aléa- 
toire. Rie». Pas de surveillance. En 
avant la liberté ! Et tant pis si 
l'absextce de contrôle, donc de Jusii- 
fïcation de sanctions, ôte à la Haute 
Autorité de la communication 
audiovisuelle tout pouvoir d’inier- 
vention contre les détournements de 
la loi et toute efncaciié à la règle- 
mentation. 

Négligence ? Nort Absence de 
moyens. Fonctionnant sur cotisa- 
tions - •> Les contrôles flruincent les 
contrôleurs - - le SOP attend la 
publication du décret qui obligera 
les radios locales privées â lui verser 
chacune une somme annuelle (pro- 
bablement 800 F pour l'année 
1985). Alors seulement il se lancera 
dans l'écoute des radios locales. Des 
notes, devis, hypothèses de travail et 
de méthodologie ont déjà été rédigés 
selon le tj'pe d'information et le 
rythme des contrôles que pourrait 
soubaiier b Haute Autorité. Mais U 
n'est pas question d'amorcer la 
moindre étude sans les moyens adé- 
quats. •• Cf serait à la fois injuste et 
antidémocratique, déclare M. Flt^ 
rençon, directeur du SOP, et il ne 
saurait être question de travailler 
guidés par le hasard ou la dénoncia- 
tion -, 

Une étude r^isée par ses ser^ 
vices en 1984 révélait qu'au cours 
d’une année une même persoruie ne 
pouvait espérer écouter plus d'une 
quinzaine de stations fie Monde du 
9 ma.ra 1984)... La paix royale 
garantie pour les mille ônq cents 
radios. 

ABWtCK OOJEAN. 


Voyage en 

Le déclin 
des networks 

De notre envoyé spécial 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 

New-York. - • La télévision 
américainr est loin d'être la meil- 
leure du monde •. L'aveu est surpre- 
nant dans la bouche d'un responsa- 
ble de la programmation de N 6 C 
(National Broadeasting Corpora- 
tion), un des trois grands réseaux 
nationaux, les networks, qui régnent 
sur quatre-vingt-cinq militons de 
foyers dont la consomnraiion 
moyenne dépasse sept heures par 
jour. Lin réseau qui fait plus de 
2 milliards de dollars de recettes 
publicitaires par an. Mais Patrick 
Pleven, pour une fois, laisse tomber 
te masque des chiffres et veut parler 
â cœur ouvert : • Je t-eu.v dire 
qu'entre l'offre de programmes 
extérieure et la sanction au marché 
publicitaire, la marge pour exercer 
une liberté créatrice est mince. - 

.Aux États-Unis, les chaînes de 
télévision nationales produisent peu. 
à l'exception de l'information, du 
sport et de quelques émissions de 
plateau. La réglementation les 
oblige â acheter l'essentiel de leurs 
programmes aux grands studios hol- 
lywoodiens et aux producteurs indé- 
pettdanis. On trouve peu de cinéma 
dans les grilles de NBC. car la plu- 
part des lêlêspeciateurs ont déjà vu 
[es films en vidéo ou sur les chaînes 
payantes, qui touchent plus de vingt 
millions d'abonnés. Le programme 
vedette, ici. c'est le téléfilm ou la 
série et. sur un marché très concur- 
rentiel. NBC doit se battre â coups 
de surenchère pour obtenir les meil- 
leurs projets. Les Dallas ou 
Dj'nasty, qui ndélisent l'audience 
pendant des années, sont des denrées 
rares. 

Avant d’acheter les programmes. 
NBC doit d'abord les vendre aux 
annonceurs, à raison de neuf 
minutes de publicité par heure 1 e 
soir, douze minutes dans 1 a journée. 
Dès le stade du scénario ou du 
«pilote», les p.rojets sont soumis 
aux agences et à leurs clients. - Ce 
qui est bon pour fe public, c'est sou- 
vent ce qui plaii au fessivier -, sou- 
pire Patrick Pleven. U faut obtenir 
ensuite l'aval des -affiliés-, ces 
deux cents sutions de télévision 
locales qui relaient uns grande par- 
tie du programme de NBC en 
échange d'un pourcentage des 
recettes publicitaires. Si le pro- 
g ram me ne plaît pas de Phoeni.x â 
Boston, la station locale peut rompre 
son contrat ci se tourner vers les 
concurrents. Une double série de 



contraintes, qui impose une pro- 
gramnnatiûn prudente et stéréoty- 
pée. 

• Nous assumons tous les ris- 
ques sans en tirer les profits, expli- 
que Mike Ferez, vice-prcsideni de 
.NBC. Si ia série marche, c'est le 
producteur qui fait Jt\r bènêfh:i's en 
la vendant ci 4 .v stations indépen- 
dantes ou à l'étranger. Si elle 
n'obtient pas l'audience promise 
aux annonceurs, rums devons com- 
penser cet échec par des remises sur 
la publicité. - Au difncilo équilibre 
économique s'ajoutent les effets de 
la concurrence. La iclévision par 
câble & peu à peu criBnoiè le public 
des chaînes nationales : aujourd'hui 
.NBC, comme ses deux concurrents, 
plafonne à J5'y' d'audience 
moyenne. Depuis l'an dernier, la 
oon'cemraiion des télévisions indé- 
pendantes en mini-réseau annonce 
us nouveau danger. 

Les networks ont tenté de se 
diversifier : CBS en lançant une 
chaîne culturelle. .ABC en visant la 
program.mstion à distance des 
magnétoscopes. En vain : les bonnes 
places sur les nouveaux médias sont 
déjà prises, et les responsables de 
NBC avouent qu'ils essayent scuJe- 
mcni de • ne pas perdre d'argent -, 
Les géants de la télévision améri- 
caine sont sur leur déclin. Après des 
années de suprématie, ils découvrent 
avec stupeur qu'ils sont e.xposés â ia 
moindre tentative d'OPA : ABC a 
succombé il Capital Ciliés. CBS se 
défend contre Tcd Turner. Seul 
NBC paraît encore â l'abri, sans 
doute parce que la chaîne est une 
filiale du grand groupe clccironique 
RCA. 

Profrfiain article : 

DELADIFFSCL'LTÊ 
D'ITRË iNDéPENDANT 


i 




SPECTACLES 



REPRISE 


« 2001, OnvSSltE DE L’ESPACE », de Stanler Knhrick 


Le culot d’une imagination 


La navette Terre- Lune de la Pan 
Ameri can est vide de passagers, 
comme le film l'est de personnages, 
d'articulations, de iogiquenarretive. 

Qu’est-ca qui peut lier en effet 
des cydoramas primitifs de singes et 
de tapés, un ballet de maquettes 
spatiales sous hallucinogène musical 
viennois, un aérohme design de l’an 
2001, un souterrain incarKlescant 
dans un cratère jupitérlen, le meurtre 
économique de trois topogrephes en 
Miemation per seule transmission de 
pens^ d'un orcfneteur vicieux et la 
déflagration psychédélique d'une 
agonie intertemporelle qu se refond 
dans une naissance ? Risn d'autre 
que le culot et la foSe d'une imagina- 
tion qui efface les fialsone rfo sa rêve- 
rie pour la rendre pkis envoûtanta. 

Cest peut-être le monolithe noir, 
e unique bhc d’intaUigenee inaeêméa 


repérée dans rtéstoire des tempes 
et qui traverse le film de part en part, 
qiâ est son principe, sa loi autant que 
son hypothèse. Il est l'esquisM oi^ 
jumeau de cet onfinateur Hat 9000 
(décalez c^iaque lettre d'IBM vers 
^im la précède dans l'alphtfiet 
et vous trouverez c Mal si pro- 
grammé pour feindre sas défail- 

lanoes, et avoir peur de Is mort. 


Avw Kubrick, le vaisseau . 
eet une madiine de mort lancée pour 
approcher un peu son mystère. 


H.Q. 


ir Voir la grandes repriMS. 


PHOTO 


Jean-Fnui{ois Chevrier 


licencié 


Le prix d*une revue 


Avant même que le conseil 
d'administration de la revue Pho- 


tographies se réunüse ce mardi 
30 juillet, SOS rédacteur en chef, 
Jean-Françms Chevrier, a reçu 
une lettre non datée ofiettant fin à 
ses fonctions. Non datée, mais 
signée par M. Jean-I^erre Weiss, 
le directeur du patrimoine au 
aùiûstirt de la culture, adminis- 
trateur de tutelle de la revue. 
Motif invoqué : mauvais équilibre 
financier. La revue, qui se trouve 
ainsi menacée, était devenue en 
trois ans d'existence, et grâce è 
Jean-François Chevrier, le meil- 
leur « outil a imemation^ sans 
doute, sur la vie et l'histoire de la 
photographie. Et pas seulement 
destiné aux chercheurs. 

Photographies est une de ces 
publications indispensables à la 
vie culturelle, mais que leur tirage 
(ici 5 000) rendent difTicUes à 
rcDiabUiser. Les subventions ou le 
mécénat doivent leur donner les 
moyens de vivre que l'édition pri- 
vée seule ne parvient pas â assu- 
mer. 


F.E. 


il Le Monde Aujourd'hui daté 28- 
29 .juillet a pubUé on aurctiea avec 
Jeu^Frençois Chevrier. 

Le owDifira 8 (è paraître en scpteni- 
brv) sera c o nMc ré au eerps et è la 
nature. Un numéro qa y oq n nd déji 
par la qualité des 


UVRES ANCÏEIfô- 


MUNARt 


9. rue Bayard 
F 38000 GRENOBLE 
CATALOGUE 
■Envoie contre 4 F. (tinéireel 


TÉLÉVISION 


r A VOIR 


Folies dorées 


Uhe htstoée simple, dans la- 
quelle la caméra prend te temps 
de surprendra la pesanteur des 
apr è s nvdi d'été, le parfum lourd 
des roses, le bruiMement des 
rames qu s'enfoncent dans l'eau 
Claire d'un lac, les réceptions 
mondaines, la course à la jeu- 
nesse des femmes du monde. 
Paris. Vienne... Une lûstotre sans 
prétention, qui nous livra le se- 
cret d'un amour entre un enfant 
de huit ans et une jeune fille de 
dfx-hc0t ans : on est è Is fin du 
dix-nêuvième siède. les garçons 
sont engoncés dans des cos- 
tumes marins, les demoiselies 
dans des robes en dentelle bisrv- 
che qui cachent consciencieus e ' 
ment la gorge. Bruno et Nicoletta 
investissent au maximum l'es- 
pace de liberté que leur laissent 
les adultes. Ils seront amis - in- 
sépsrablement — le temps d'un 
été. Lui. un goese, prématuré- 
ment mûri par le conflit qui dé- 
chira ses psrsnCB, elle, romwid- 
que, un peu sauvage, répétant 
fiévreusement Shakespeare. 

Avec la Flèche dans Je ocsir. 
le nouveau toifllleton qu'on r^ 
trouvera chaque mercredi sur 
FR 3 • line coproduction de la 
3* diaîne avec Télêdp et la RAI 
(téléviaion italienne). - Giovanni 
Fago brosse une chroniqua in- 
time de la bourgeoisie. Folies do- 
rées, voyages, dettes du père de 
Bruno, mariage de Nida. Dix ans 
passent, ont passé, dans une Eu- 
rope où il fait bon vivre. Et tou- 
jours le souvenir de eet été là. Un 
souvenir si tenace. « wvaca. que, 
lorsqu'ils se retrouvent, l'insou- 
dance va tourner au drame. 

Giovanni Fago sait fünier l'at- 
mosfé)^ d'un monde privilégié, 
les déchirements d'âme dans un 
univers qui reste feutré, douQIet 
même a le père de Bruno (inter- 
prété par Laurent Terzieff), hanté 
par le démon du jeu. se nùne ré- 
gulièrement. Qui trahir, ou à qui 
rsnoncer. au mari ou à l'ami ? 
Que choisr. la musique ou un mi- 
rage de jeunesse ? On est aux 
marges d'un monde qui s'ache- 
mine è grands pas vers la Grande 
Gueire. 

A.D. 


ir La Flèche data le eaur. FR 3, 
dnaae mercredi à psrtir da 31 jiùl- 
leti21ta4S. 




Ihéâfre 




281 26 20 


Les autres salles 


Pour tous renseignements concernant 


des soties 


AKIS-BeBEXTOT (3S7-2»3>. Zl h : 
Ddt-eckdKt 

BOUFFES-PABISIENS (29640-24). 
2t b : Taisâr poar daiMA 

HS BILLETTES (S2S- 
49-78) . 19 fc 30 : Le blé M eeuebe. 
CONCmtGEBIE (33^943), 20 h 30 : 

SpertuA 

DAUNOU (261-69-14). 2t b: te Cfeatidi 
renagb 

(6060748), 22 b : Seiaet 

deoAseqe, 

ESPACE MASAB (36640-14), 18 h 30: 
TonbeK*^ ; 20 b 30 : D. JugeifaB. 
gAf TPiv. as (32643-Sl). 19 b : Pemr- 
nty îB riilnflii! 21 b : Medune*! Los 
Motber. 

GRAND HALL MONTOCCUEIL (296-. 

04-06). 21 b: kl Pr éa m w E i di a ila . 

LA BBUyglŒ (874-7649), 21 b : Mort 
d'as wpporter. 

LUCEBNAOtE (S4447-34). 20 b : L 
Cot n. 18 b : Peikoi fisaçûi 
O* 2; 20 biCbfin qd pem : 21 b 45 : 
Comnedie dell'erte : Petfee leik i 
21 h 30 : Rw da eaits bkeebo- 
OeUVBE (874-42-S2). 21 b : Cuuiiuat 

devaar sae aère jsive ro dis kfooe. 
PALAB-SOVAL (297-9MI) . 20 b 45 : k 
DtadOL 

POSTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 
20 ta 30 : Deu boBUHi dkM BXK vtuiB. 
POrrôotKE (261-44-16). 21 b: Sa ceae- 
fxdo. 

TAl 'THÉÂTRE (278-10-79). 21 h : Ya 
peat-éere 

THÉÂTRE DTDGAB (^2-11^). 
20 ta 15 : kl Bebu-adrts ; 22 b : Noue 
a feiL oè oc soa dit de Taire. 

THÉÂTRE TRQS SUR QUATRE (327- 
09-16), 20ta : k Neil et k MomeaL 
THÉÂTRE 33 (877-3603). 30 b 30 : 
pti m act. 


ônsemble des programmes ' 

souî dimoncKes et [Ours fériés} 


(dell 


■fiiarvidînr prtféienHèls cawc lo Carto QA 


Mercredi 31 juillet 


Les ekansonmers 


CAVEAU DE LA RÉPinUQUE (278- 
4445). 21 htkGn^mlàdnbe. 


Le music4tall 


CAVEAU MS OUBUETIES (354- 
»447>.21 htCbeaoaf iriin e l i r i 
LUCERNAIRB (54447-34). L 21 h 4S : 

Aioiâ et Feaaà^ 

LE PIGEON DE LA BUTTE (262- 
5745) . 23 b. MoBiqw Mania. 
TOURTOUR (887-4»48). 22 h 30: 
TaacDpaeetfee^ 


Les concerts 


k iMriqa «Eoli- 


- (Voir 
al».) 

TbHtie 3 w d. 18 h 30 : K. TtaHhetbi 
(daads) (Coopaia. Ramai. Bah. 


â>- 


Naee-Dnméa Mi, 16 b : Oiaage Choir 
(KmdcBîlh, HainUB). 


, 30 b : R JaaHV, PfeM (Sebp- 
fao^ nnntbmrm. Cbepia. naiA Det3- 


kez). 


T OU RTOUR (887-8248), 18 h 30 : Met- 
ivuûail; 20 h 30 : A^iba, 


Jazz, pop, rock, folk 


vôlkux époai 
22b30:fsaa 


ugopQem fific. 
VARIÉTÉS (23609-92), 20 b 45 

irCuULum imtlifnn 


Les cafés-théâtres 


AU BBC PIN (296-29-35). 20 b 30 : 
Cbasts d'êta: 22 b : Cnzy Cedaaii: 
23 b 1 5 : Bue d*oai dm jaaa. 
BLANCSMANTEAUX 18S7-1S44). L 

20 b 15 : Areafa » MC2; 21 b 30 : la 
Dtexmm toeka; 22 b 30 : la Skofe 
Mootnt. - Q. 21 b 30 : Sevrtat ke 
bfoéi tauas : 22 h 30 : Pîc de Bbde. 

BOURVOL (37347-04). 3l b 15 : Yta a 
mBfr_avQaT 

CAFÉ DrEDGAB (32005-1 l).L 30 b 15 : 
TîoB voîlA decz boudia; 21 b 30 : 
tpmet dTKaBma; 22 b 30 : l^tia de le- 
ooen.IL20b 15 : Ça beluoe pa cul; 

21 b 30 : Le Af cpootae ctaeineiUro; 

22 ta 30 - Eta aoa veoloat tcelce 
CAFÉ DE lA GARE (54627-78). 

20 ta 30 : Riec.xkz, prafiissèa-. ; 22 h : 
La xaéttaoda de CamiUe BouiraiL 
ÉCUME (34671-16). 20 b 30 : Exploâa 

daa BB soua-coana : 22 ta : k 
PETIT CASNO (27S-36-50),2lb:NcB 
je a’ai pu duparu ; 22 b 15 : Ça a gkia 
dialâ taovseaia- 

POINT-VIBGULE (27647-03). 20 b 30: 
Moi je oaqiie; BKi parea a raqoea. 
SPLENXBD SAn^T-MARTIN (208- 
2143), 21 b : Nuit dlvran. 


CAVEAU DÉ LA BUCHETTE (326- 
6545), 21 b 30 : Michal Aneaeux Jib 
C itmp. 

MEMPHIS MEUODV (32660-73). 
22 h : Amed Galbay ; à 0 b 30 : Jaa Bcn- 

MONEANA (5484348), 22 h : R. Uil»- 


CSDÛ~ EUX (K,, va)-. (■**> Ciaê 
3* . (271-5636) l,,UGC 


Elyséa. 6 (5662040; 
JOVANDJQAN(KJ (**) :Afcàda,6 
(2365448) ;GeagD-V, 6 (5624)46) 


KA08. CONTES SKSUM : 


MUSiCHAUJES (261-9640). 22 b : 
F. Lericbe. N’gajrea Le, P. Gfhz. 

PETIT OPKttTUN (23641-36). 23 b t 
Clark Tmy, G. Amuhaa. J. Sauen, 
Gh.SBDdraia. 

SLOW CLUB (23344-30). 21 h 30 : 
J. Latoix Jaa Oebaora. 

SUTSET (261-4640), 23 b : Ride 
BayoBBiBaeL 

TROIS MAHXE1S (35400-79), 23 b ; 
Voioa of Aaerka, Faal Cooper. 

TBOTTOIRS IM BUENOSAIBES 
(2604441). 22 b 30 : Anuo Paem, 
R. Peliald, É. Elaiar. 


XX^ Festival estival 


de Paris 


(3S68446) 

SORBONNE, 18 b 30 r A.He<rin 
(piano). Ctauc) . G. Touvron (tiaa- 
pene), iA^ SaUqve (orgue) (Cosa- 
tant, I>eleni6 Ouhaael, Reger, 
Bach). 


cinéma 


La tam amrqab (*)i 
éetniaeum,{^i 


éeéte- 


La Onémathèque 


diAOLOr (70624-24) 
dite *«>■"«**»» 8 P. Veoehiafi : 16 h. Bal- 
tbaar, fe P. Cctoabig ; 19 h, b Béte aux 
lepc maateaux, de J. de 1 jnair ; 21 b : G- 
atea japouût coasapoaia - 6 partie :1a 
Sameurab de Staegoa. de K. Fakuaba. 


BEAUBOURG (2T8-3S*Sn 
Rettofe. 


Les exclusivités 


DAVia THOMAS ET US AUTRB 
(Fr.) : ftanmat bfarivMz, 6 (296 
80-40) ; Ciu6 Beaubourg, 6 (271- 
S636) ; UQC BfexriB, P (5662040) ; 
UGC Gaiq da Ljen, 16 (34341-59) ; 
Paraaoaat Moet pa ra anr , 14* (336 
3040). 

LA DÉŒBUBE (A^ VA) ; Onotiba, 6* 
(6361042) ;v£: Opta Ngbl. 6 (296 
6656). 

tmumppira (IL, ta ) : Ba îa s G a m an 
VOlaa, 6 (6366620) ; MoapCbilO. 8* 
(2260683) ; Pamniem. 14> (336 
21-21). 

genenVK (Fr) : stadk cqk6 6 
(3548622). 

L’EAU ET 125 HOMMES (Fr.) : 
Géeda.16 (24S46O0), 


AINEU BONAPARTE (FnBCoéB'P- 
tia) :Chu7 Maa, S* (35447-76). 

AMADEUS (A^va) : VeadOne.6 (746 
97-52): Imeeraane, 6* (54447-34); 
Oaiga-V, > (56241-46) ; FtamaMîea. 
14< (320-30-19) ; v.f. : Saiat- 
LaxBuPuqowr, P (3474543). 

LES ANCTS SE FENDENT LA 
GUEULE {K, ?a) : Fena Oriae- 
Enrea, 1** (2364626) ; Qumstta, 6 
^67948) : Marignaa. P (35692-82) ; 
vJ. ; Imphrkl Paibé. 6 (7467652) ; 
Ftaneoe, 13* <331-3486); Moupar- 
aaae tabi. pB)-i 246) : FStbé Qi> 
cbr. 16 (3264641). 

L’ABBRESOUSLAMBl (^.) :Gnad 
Fbvan(Rfp.).16 (5544645). 

L’AVENXVU: DES EWCMS (A,vX) : 
SaiM Aiiitimim. Il* (7008616). 

BABV (JL. vX) : Nipnitai. 17* (267- 
6342). 

U BASES DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bi6a,.vA) :Oaé Beaabearg. 6 
(271-5636) ; Ohrmpie Luxembourg, 6* 
(63697-7Î0; Panankaa, 14* (336 
2141). 

1£ B£b£ SCHTBOVMFF (B^) : 
Tempiien, 3* (772-96S6) ; uraad 
Piwa, 1» (5544085); BeRa 8 (Orna, 
17* (62244-31). 

■IDV (A, T.O.) : Feram. 1* (277- 
5674); HautdoiiSe, 6* (6367638); 
MaiîgMa. 6 (5569282) : ~ 


RENDCZ-VOUS (FrO lUOCDaâiai,^ 
I; U9C;RecaBde, (574-' 


en 


EMMANUEUE IV (!¥.) 

Oeoege-V. 6 (56641-46). 

LES ENFANIS (Rv), SbbMaM-ta- 
Ana. 6* (326-48-18) ; Riaita, 16 (607- 
87-61). 

B9CAIJER C (Fr.) : Forum 1<* (297- 
5674) ; Paiamonat Odéoa. 6* (326 
5083) ; CoiBée. (3562646) ; Pam- 
moBDl Opéra, 9* (742-5631) ; 
ftiamenat Mootpamame. 14* (336 
30-40) ; Cuiiimitiaa Sarnt Chartei, 16 
(57633-00) : Gambetta, 20* (636 
1046). 


14* (32080-19). > VX : Capri, > (508- 
ll-6^;Mduq>u88me Pitfaé, 1^ (3 


(320- 


14* 


1606 ). 

BRAZIL (Brit, ta) 

(320-30-19). 

CABhOQir (Sam) (va) : Otijpee^ I> 
(38080-11). 

OKXSE ME (/A, TA) : Reflet Loga I, 
6 (3544634) ; Olys^ EatrepèL 14* 
(5444614). 

COCAÏNE (A, va) (•) : Dofol, 1^ 
(32141-01). 

COfTTES CLANDESTINS (Pk.). Répu- 
faUc, 11* (80651-53). 

OOTTON CLUB (An vA) : Stata do k 
Contrescarpe, 6 (32678-37). 


LES FUMS NOUVEAUX 


U DERNIER OBAGON, fiba améri- 
cam de Mirharl SAaltz, (vX) : 
Ra, 6 (2368343) ; UOC Mom- 
patnae, 6* (5744444) ; UGC 
Boulovari, 6 (5744&40) : UQC 
Gare de I^en. 16 (34601-59) ; 
UGCB Gohriîm, 13* (33683-44) ; 
MteaL 14* (55652-43) ; UOC 
Coeveatien, 15* (574-93-40) ; 
Imw LV (52247-44) ; Lea Tnb 
Seottan. 16 (341-77-99) ; (ta) ; 
Fbnm OiNBt L* (236 

42-26) ; UGC Dastoo. 6 (226 
; UOC NanasaHe, > (566 

Ut BETOIR DU amwis, fifaa 
britaouque de- James Glicken- 
baassfvX) ; Giaad Rex, 6 (236 
8343) UGC Moetpannsse, 6 
(57444-94); UGC Blutage, 8* 
(5661616) : UOC Boahvan!, 6 
(57445-40) : UGC Gen de Lyae, 
1» (34341-59) ; UGC GebeUm, 
1> (33623-44) ; MktiaL 14* (536 
5243) ; UGC CoeveaiîQn, : ' 


, 15* (576 


9340) ; Imsaei, 18* (5^4744) ; 
Les Trais Seerél^ 19* (241- 


UGC Odéon, 6* 


T7-») ; (ta) 

(2262630) ; 

LES NUHS OlAUDES DE d^Q- 

PATRE, Glm itaÊea de César Todd 
(**) (vJ.) : UGC EnataaasL 8* 


(566t61(Q ; lahinra. 9(*: (246 
4007) : MazéidDe, 6 (7767686) ; 
UGC Gara de Lyua, 12* (346 
01-59) ; UGC GdUBi^ 16 (336 ■ 

. 2244); MontpAntoa. 14> (327- 
5637). 

MARATHON EimaL gg» «m66 
«ÛB de RaèerN. Roiea (rX> 

. Puamenot CtipTrieii^lia 6-(S66 
' 4676);FldbB0ttac<)p^>.(742- 
5631) ; Paramenat ^ 1^ 
(S80-18413): PUiBOUt OdéiB, 
14* (S464S41) ; Plimaaiic btatt. 
pitaiM, 14* (l3S-3<M<n ; Conea- 
tire Safei-Gbarie^ 16 (5798300)-; 
(TA) :FinDiwaia.Odèaii, d‘ (326 
5683): : 

UN tTË POUBRL Ôm amWeta dp 
PhBipp Becsoe, (vX) : Is^feiaL 2* 
(74672-52) ; Saiat.L8ZUc - Pam 
qmar, 8* (38785-43) ; MnéviQp, 6 
(7767686): Bsstak; 11« 

54-40) ; Le Naifoa, 12* (346 
04-67) ;FBnvede.i> (3318686): - 
Mkerél, 14* (5365243) ; MkatBw^ 
nane Pbthé, 14* (320-124)e>;. 
PathéÇEdijf, 18* (SZZ-4601) ; 
(VA) : Fomm Orient Express, l'' 
(2334286) ; QiâiteOB, (633^ 
79-38) ; MariStai'Ooaêarde'.PÛM, 
8* (3S68M2) ; Sui PanmÂnL 
14* (3362181). 



U FEU S0C5LA PBAI7'ab> VFeru- 
ww>Bt Mamaa^ 6 (296 8 0 4 00 ; Pmu- 
unum Otj. 8* (S664676> : Maxéiaie, 
6 (7767686) ttaamonutOakxie. 13* 


|S86l^) rHuaiiMiB Mnrdp a ni ass^ 


Î4* (3363040). 

1£ FUC DE BEVERLY HOXS (An 

LA FORET VËMERAUnL (An va) : 
Qaïunom Ifelki. 1* <297-467^ 1 Brata- 
M 0* (232-5787) ; UGC Danten. 6* 
7261000) cMitigrmiv» (3569682) ; 
Publicis Cbamps-Blyaéés, 8* (726 
7623) ; KiDopaaerama, 15* (306 
S6S0) ; vX : Raa, 2!* (236869M ; P» 
cals. 6 (77633-88): Bastille, Jtf. 
^07-54-4^ ; Ifeliaa, t^- (3430667) ; 
IkBNda, 16 (331-6674): . Gaumont 
Snd. 14* (32786Ô0) ; b taitp a raa s m 
Patbé. 14» (32612-06) ; Gaimiont 
'CoBvealiûa, 16 (8284287): -Fatbé- 
Wéfta. 18* (5264641) ; G a sS b e lm , 20* 
(6361006). 

ratagv gmgE. LA LÉGENDE ce TA^ 
ZAN, SISNBUR HS SINCES (A; • 
vX) : Opta Mght, 2* (2966286). 

GROS DECUEULASSE (Rr.) : Râx, 2r 
(2368343) ; UGC Bkaitz. 6 (566- 
2040) ; UGC GobeUns» 1>' (336 
2344). 

L' H BTOIRE SANS FBd^-.tAlU rX> ; 
h fibB. 1> (6224481).; SemP- 
Amtafee(H.9u), 11* (7008616). . 

US JOURS ET US NUITS DE 


(70»S44): M ca tr a lc 

kt BiamiwLirihi ^ (S75>76Pn. — 
VX:r “ — 

^ \t (SÆÎÎÎ i 

:iei.I>{7S88484). 

DOÜIGS Utfas, * CZT6 

LAROUlEflESXNDES 

• ndot AitfaSsade^ 8* .(3561008)» 

SAU'iaiBS POUR GI« 

'UOC Odéon. «• (22610-30); 
^ (»M64é)^ » 

. VX:Bm(,-2' P368693) ;_UGÇ M»- 

-0MMmB,.6F.€5744444):.UGC’BaBk- 
^^<374%40> t Natkm- 12* 
04-67)' ; UOC Guru -de 

- (346D l-99> ': USCGdbe&m.' 13* 0^ 
Ù44) ; BfiabmL Sd* <5398601 • UOC 
COBvestius^ • 16*. . (5769-340) ; 
lmiaBS,l8^- {5224744) ; FUaaMnat 
bOBloi,- 17* (7588484) ; Seerdma, 16 
.■(24I-7T-99). . 

SJU96 POUR SANS 
Fbnàx -C2978674); Qidateaei 6 
(667638) ; Ikrsfiwimî Mœan^ 
’ (562>7S-90>. - VX : FbiBmeaat.OpétB. 
6 (7428681) ; pBamiemtf (SilniB. 16 
(5861303) ; P a mmwmi l iu m p s miwn . 
. 26 .{33S8040>4 .CaKTcariaa -Sawt- 
Cbatka, 16 (5763300). 

SBQAB {FrA : Ohn^ XBxemboBig. 6* 

*5sS3w7)î<iSS^<H*^«)- 

LES' SPÉCEI^ISTES (FtA^- : PebBeis 

- hfeâgaw. f^OSOGl-PT}. 

SPfiOUiUPOSJCe <Er.) : Bex, » 036 
8393): UGC Odéon. 8* (2261080); 
^ M rmtimrnsy , 


' UOCNooaBDdie^ 8* (56616I8> ; ÜCC 
Boèkvart. 9* (STê9êÂÙ) ; A>^ 


nrii [LiMiu. r- > AtiMI* U* 

IKSC GabsBaSi 

234<Q ; U(3C CanwsntiàA <576 

93^;PufaéCSe)v.'l6 (5224601)) ; 
TaÉnacs.20* (3648148). 

SEASMAK(An;vA) iFànmenntOd^ 
•' 6*- (325,»83>'t- Aàsbanade. 6 (3» 

• 100R).1- Vi : Jmsmcuiit Opén, 6 
(7428631) : -Menijpaim^ (327- 




OdéoA-O* (226108O> ; DOC Oiaaa^ 
040). 


H îiiilliii Tlf mimmilr 1*r“fTrT''n 

IA MABON ET U MONDE (brin 
ùa) : (RfBufo liiuiiihrtlH '6*. (636 
9677). 

MARCHE A LTIMBE ÇFrA s.MsM- 
rttte, 6 (7767286). 

MARUS LOVEES (A, ta) : Tcm- 
pUera. 6 (27244-56) ; Calypao^ l> 
(380861L). 

MASS (A4 VA) : .aabGhea.4* (636. 

1082); Ambamadik 6 ÇIS6l»08>ÿ. 

. tX ; fanpfeiaL 2* (7467282) . : 
MEBIMA (À) Ckoebesi; 6*"(636. 
1082). , ■ 

NOM H GOH t OIES SAUVAGES. 
(An TA) ; Ambamadc. 6 (3561608) ; 
vX : Bafita. 6 (T426O03)'; Rkfiefica; 
9- (2338670) ; .Fsw«ïe, IB» (331- 
5686) ; Muamar, 14* (32086S2) ; 
Gumom Ouunmdun, 16 (8284287). 
NOSTALCHIA (l6'TA> tBppVtaOSk 

(32616i:U. ■■ ■ 

LA NUIT PORTE JARREIEUES (Fr.) 


(•) : SafetAmbraisB. Il* (7D08616) ; 

- ; R^mbUe. U* 


Decdert, 14* (3214141) 

(8065183). 

US NUITS DE IA PUp^E. LUNE 
(Fr.) : RépubCe eSnémâ; 13* (806 
5183). 

PABB, TUAS ifLi VA> : Cfeé Bmf 
be«g,6 (27181-36). , 

PSRIL EN LA DEMEURE (Fr.) LOiaad 
FaveiB. 16 (5S44685) : Rtata 15* 
(6078781). 

LES POINGS FERMÉS (Fa) OAtiBB. 4*. . 
(2784786) ; RfynUe. 1 IT (8065183). 

POUCE ACADEMX 2 rAU BOULOT 
(An va) : Feram Orient 'Smnss, 1" 

. (2334226) :Gêone^V..6(5^(46>7 
MbiIbbsii. 6 059-«83). - VX ; Fmp- 
eafe9* (7708348) ;3iaifiriBe,P* (776 
72-86) ; Fbuvetts, 16 (331-5686) ; 
OaamoBI Sud. 14 (327-865S) ; Mons- 
panMee Fsitaé. 14* (3261206) -, Gau- 
mont Coufeuüuu, 16 (8284287).: 
Paiamonm MaSol, 17* (7588484): 
Ftatbé Wéita 16 (5224687). ; 

POBltS D6PARU5- (A va) ; UGC 
RoiandB. 6 (574-9444). ^ VX ; GaM 
Boaknud.6(23667-OQ: . - / 

POULET AU VINAIŒ : Bp6e de 

Bais.5* (337-5747). .. 

PUMPINC muet 2 (An>A) : : .UGC 
ermitage, 6 (5661616). • VX : 
Lumita. 6 (24649477). 


'SIBAMINC. (A* «A> 

(633-1082). 
snûx U JUSTICIER H MIAML 
(An VA) : Geotie V. 8 * (3624146). 
-VX: Rax. » (23683-93) : Rançam. ^ 
.(776£i^ ; Mentpan msm Paihé. 14* 
(3261206). 

STRANGER TBAN PARADBE {A» 
ta) :Epfe de Bois.» (337-5747). 
SUBWAY dV.j :CbBs6es.-fe (3S9-2M6) ; 

Muanr, 14* (3200653). 
nSMlNATH (An tX) : Arcades, > 
(2338488): 

THÀTB DAIdONG (An va) : tXlC 
Bknta,8*(S6626«5. ' ' 

U TStt-AU harem D^U^CHlMtDe 
rQidmeaiV>.C63»9-38). 

UH DDCANCBE A LA CAMPACNE 
<Ft>-lLufemsice:6* (5648784). 
VEAGE5 H rossas a«û, ta) : 
14 Jidta Ptansme. 6 (3268880) ; Si- 
• .Aadi< ds.Aris,.6 (3264618)7 EMkx 
Betaae, jp. (5661040) ; ’M Mta Bai- 
tak. IP (3574001) ! Eatn» 

pai, 14* (54443-14); 

WIINESS (AnVA^tGaBmam.HsDm.1* 
> Ç89T46J0) ; UbiitBitaâîlls. » (636 
7638); Bretagae,*6* (222-57-97); 
Gewge V. 6 (5624141^ t Msrigmm, » 
(3594202); 14 JaftaRonfraaelié, 16 
. ! (57599^ - VX ;;CspcL 2* (506 
1189) ; Fmçâis,9> (7763388); Fara- 
— tMsZot;!?* (7588484). 


Lesfesttÿals 


CHABUn;' PéaUe dès Aiti, 16 (526 
,7785),81*b.: Chariot nsre; Charfet A 
.'IMtsi;4aa(lK«CAB Meenfrane. 


dNftASnS -lÉB NUIRE. TEMK. 
Ckùio, 14» (5444614),' JC Ophob - 

LES COMÉDIES MÙSiCAtES DE 
L’Eté 89, Mae8taboa, 17* (386 
'2M3):Lbsxi^Tiiice8daasaae. - 
COMÉDIES ÂMftnCAlNES (ta). 
ActiomEoota, y (3267287), Lady 


(2261630); 

9444); UGC Bkmtz.O* (5620040). 
US RIPOUX (Ft.) ; Rax. 2>.(236 
8693) ; UGC Daman, 6 (2261630) ; 
Se.LaBrs Fbaquier. 8* (3878543) ; 
UGC Bhrriiz, 6 (562OÎM0); Maeer 
panos, 14*. (327-S237) MîstiaL 14* 
XS39-Û43). :•■- 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
VA) : OaiminBr Hâta, ï* (2974670) ; ' 
Stadio de k Hatp& S* (6348542); . 
Panmesiit Odéptv .lP (3258683);' 
Pagode, 7* - (7065615) ; Oaunuwt - 
Champs-Elysée*. 8* 059-0487)-; 
14 Juta Ba^Oe, IL* . (357-9001);- 


. M. duras; Dcaftart, 14* (KMI81) : 
-LB£aSQag.'AurdiaStoiDev. . . 

IJTÈSS IFEASTWaOD (ta). Action 
■rira>MncéB. '5* ( 3 2 9 44 -40) : .Llaq>ee- 
- -taiv ae renonce Sais Z e k 

' -A'EDB06ÀWÀ;(vA);'SsLaiabetc, 16 
(5324188),.' ea aheraabca-;;DénDb 
' Oùzsla,' . Bitberaassc^ ' 4 ' Denftart, 14* 
-:(3214181), eh ahnance : ks 
, S am o Misfc (vàaoa felégiafe), ChÛM 
' wkgife.DetBonOiBSk. . .■ 

E ROHMEX, R^wbimÇnêma. 1 1* (806 
. 51-33): CO ahenaace : k Gem» de 
Chire;kCsnièredeSnacBta la Born- 
ée- Manceau-; la Matqniss cTO; 


LA NOUVEZlE VAGUE EN COURTS 
' MÉTRAGES*. Olympie. 14* (544- 
. 4614).-- ' 

PBOMOrnONDU CINÉMA (vA). Stn- 
^ dto28, 16-(60686^,taamias 
eveu A. TaNIÛS, 14 JaüktAiname, 
6ft(326;S880)^M 

■ TEX AVERE- CrÂ),'. ActionCbiiitae, 6* 


(329hll8tD>GeaifB.V. 6.(56241-46) ; 


' Acti onXâ1 fe»eii^6 (3267989), 

' .'GENETIERNEV' (t'a), Acrin Christmè. 
•=: 6?. (32611 -30) ;.tef foit.eéutabne. . 
VE^ tA;REFSBSE'r rinq films pour le 
4; (vÿa), StadkAcrtisad, > 
;.(783'-6 4 ' 66),^., b •; fiaseeÉ.sKBa va<taB 
' .‘gnCKs; Ifh-rk.'pouuiisie'd'Aicthase: 
■ 201i;Moioeoo;22b: hFomme à iftiet- 

■■nd. - 


Lés séances spéciales 


MèCftaÈÂ OOUNtRY (BriL, ta) : 
*■ " »7-W). 


fXy mp iriLi wrmbo i ii g, 6* (63387- 
Ob. 


LEs-csiÉNS KiE Paille (**) (An 
, tJix) ;TeaidkB .> (2 7204-56), 22 h. 
i-U'HBGXB MÉÙO (Fr.)-: Stadfo 
G akatte . 6 (3M-7671), « h 10, 

.LA MimiÉBE. VAGUE (AusL, TA) : 
.t)fympfe LA4tabsai,'.ÿ.>(a38^^ 
h,- ' ; 

ÀMMÉS/liiQIRÊS^^TOIMES NUES 
(Hn va) : .Ohriqiic. M* (54443-14), 

• 18 ILi .. . . 

JOHNNY GOr BBiGUN.(An>A).:. 
: Ss Tm- A aibra im,! 1* (TOOWd), 22 h. 
jÙÛÉEF Jnr (Fei) vCHtetarVitairia. 

l-(50W4.ï4).»h.' 
lAWKENŒlPARABS (À.«À)ïClll- 
: «ta Vîmoek;'!^ (SO»O«-]4),80b45.- 
LOUTA (À:: ^ r bedbn; Ûk1|32I. 

. 4I4>l),21.h4S.. .... . .7... '- • ' 

MÀMMA-.HOhÜ’' (lu ^.0^:^^54106 

:’AMüâàbe.U‘ii;iÙCl4l^ 

- PARS yu PÀR'tFc.) r Ohrav^-lP 

/.•;.-Cï4446M),«h.- 
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OFFRES {rEMPLOtS 

la Ms* 

104.00 

Lil^TTC 

123.34 

DEMANDES D’EMPLOI 

31.00 

36.76 

IMNKKUJER 

69.00 

81,83 

AUTOMOBILBS 

69.00 

81.83 

AGENDA 

69.00 

81.83 

PROP.COMM. CAPITAUX 

204,00 

241.94 


Annonces ciniscei 


ANNONCES ENCADREES 



OFFRES O'BiaPLOfi 

. . 59.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

. . 45,00 

53,37 

AGEWA 

. . 45.00 

53.37 


*niBnw*nilonMfiqioyBBH*wdipWMtfgi». 


OFFRES D^EMPLOïS 


OFFRES D'EMPLOIS 


TRITON FRANCE S.A. 


OFFRES D’EMPLOIS 


Membre da sroa]ie TRITON ENEfiGY 
daa» le CBdie de rexpusktt mipârtaate de M Activitei «e Fnoee 
RECHERCHE 

DmECTEÜR DE L’EXPLORATION DIREGTEU; 

t^ehano u <fe oouveBes aou w. à la défmtwo des programmes, à rétoboratioB et eu a^SilSsüqttfc^ae. pra 

nuw de» budget» cofreTOdeatt.Jty^ d aoe expérience profeBsionndle <fm teduiou^adevri m 

aoiBt qiün^ ans dent te monde pft^er, le candidit retenu, de fonattian ingéoieur, deaiieeeBéndofU Use 

dcnrraitocràieseoinptteftce*iech!iknic8de.talenisd’orE^ £»« 

6 Ê 0 L 06 UES EXPLORATION 

^enfidatt, de fonutxMéoded1iigétiieun,sartni lue expérience dVovtrOR trais i fNAÉI 

^ U» en qnubèse géologiqiie pétroUère et putidpennt. au sein de rcquipe , .. . , uiwhj 

d'expiontson. aux uuefprétatioas gâotogkiiiea r&doules et à la déflnitioa et ^ eook difi|éu^, 
l'évsJiiâdûfi dt iioüvtaiflc anJets, opcfiuooi, wvn justiiitr a unt 

dant le secteur pétrolier. Rompu 

HffiÉNIEIiRS OEOPHTSœiENS en fonction des paiVDèires ûchE 

IMirifaiéa (T^ école (Tingénieuts ou équivaletit. Ils devront obUgatotrcoiMt justifier métboi 

dune ea p éfie n oe professioniKQe de ciiiq à dix ans pendant ils auront été 

fijuaSiaxisés tant aux proUèoies d’acqniâtion de doonéei sur le terrain (campagnes fUG^ 

siwniqwc s, gnvuDétrie« magnétométrie) qu’aux techniques «w^Um»c ^ traitement et IntlJaJ 

dlnterpretadon de oeUes<i, Sous la reaponsabtUté dirâcte du chef gécmhysicicn. Us Pouvant justifier d’une expërie 

seront anteoes a participer à rélaborstiQo des prqpaiiiiiiGS de sisinique, a négocier les péiroUére ou d’une société de 

contiats avec les eotrepreoeorSi i suivre lea missions sur le terrain et i interpréter les pragraimnes de forage et super 

données acquises. caflis. Usera bien sârrami 

Pour tous ces postes, une bonne oonnausafice de Tanglak est souhaitable. 


DIRECTEUR DES OPÉRATIONS 

Dépendant direetemest de la Direcdon Gêaêiate et justifiant d'au moüu quinze ans 
d'expérience pétrolière, oet ingéaienr de hant nheau aura ta fcsponsabtlité des 
services Ingjsüaue. forage, production et faudes réservoir. Outre ses compétences 
tedioiques. 3 devra avoir eoDsiamment le souci d'efncadté, de rtniabiliié et de 
sécurité daâi ies opérations. U sera en outre capable d'élaborer et de suiire les btidgccs 
de son dépviemenL Bon oi^nisateiir, e’est aumi un homme de communication qui 
saura dinger l'équipeaetueUemenien plaoe. 

INfiÉNIEDE RÉSERVOIR 


devra procéder aux évaJoatioes nécessaires au développement opiimaf des gisements 
ea foaeüoa des paramètres tnchniqiuK et économiques. U sera de plus familier avec im 
méthode» de récupération assistée. 


INOENIEnEDEFORAfiE 


Pouvant justifier d’une expérience d'au moins cinq ans au sein d'une compagnie 
péiroUère ou d’une société de services, ce foreur eoonrmé devra concevoir les 
pragraimnes de forage et superviser leur réalisation en optimisant les temps et les 
coflis. Il sera bien sâr famUier avec les techniques de forage en déviation. 


Adresser eurrioihifD vhae et prétentioas è 

Service du personnel, TRITON FRANCE 

109, nie dn Paubourg^Saint-Honoré, 75008 ^ria 


OFFRES D’EMPLOIS 


PARIS SUD • TYès importante 
Société de Service Intormatique, cherche 

Responsable 

des Seivices Comptables 

(environ 20 personnes) 

Le candidai de formai ion supérieure. Type Ecole Supé- 
neure de Commerce, option Finances/Compiaptiiiéei/ou 
Cenifcai Supérieur d'Expenise Comptable devra >ust>- 
lier d'un haut ruveau tecnniQue en compiabiiné générale, 
iiscalfté, trésorerie ainsi que d'une parfaite maîtrise 
de la mise en place et l'uiilisaiiûn d'un progiciel très 
structuré. 

Homme de terrain, ce carididai devra avoir desoualités 
d'organisation et d'analyse ei, imoeralivemeni, une 
expérience réussie d'animstion d'une équipe 
Importante. 

L'habitude des problèmes liés à la gestion de trésorerie 
et au recouvrement serait un atout déterminant. 
Rémunérafion de dépan de l'ordre de 250.000 P 
annuels et +. 

Ecrire avec C.V. à Mme O'ORNANT 
FIOAL PARIS - 18 Bis rue de ViHJere 
92303 

LEVALLOIS-PERRET 


l’IHVL l’AlUS 


IFREMER 

éTASLISSEMCNT PUSLiC 
A CARACTÈRE PRIVE 
ET COMMERCtAt 
meruift : 

UN RESPONSABLE 
PAYE 

AVANT DE BONNES 
CONNAISSANCES 
EN INFORMATIQUE 
Encadrant ium équipe de 3 per* 
sonnes, il sera responsable de 
la paye (salaires Mémpola et 
DOM-TOM) et de 
Tnfprmatique de peetion. 

I) sera sfwrgé du bilen sociel. de 
la prAparaoon du budgat. du 
suivi et de révolution de le 
messe seianele. 
feqiéneoca aimtleife eoutiei^e. 
Lieu : PARIS quanier ETOILE 

Envoyer C.V.. prétenbena 
et photo A 

IFREMER Sennea du Parsonnal 
6S. avenue d'iéna 
7SnS Paris. 


GROUPE 
INTERNATIONAL 
Spêeiabsé dans la 
feoncetion et le négoce 
de produits industriels 
A basa e*élBstomàres et 
de nutiérea plastiquM 
rechercNe 

CHEF DE PRODDIT 

DÉPARTEMENT 

ÉTANCHÉITÉ 

(Benkeue Nord-Est Paris) 

La eandidat retenu devra 
pouvoir justifîar iftate 
evpénenoe e ommeroiele 
esisi que de la gaation 
eomptata d’un eeir tr e 
de profits 

La connefaeence de r Angteia 
set un atout qui sera pris 
an eoneidération 
Ecr. avec C.V.. photo et prêt, 
à : A.P.F. 

Service du Penonnel 
B.P. so ns 
Zec Per« Nord II 
959B0 ROISSY 
Charlee d f Gaulle Céda*. 


JeunBS 


Grande banque française privée 

Notre expansion régulière ec le développement important de nos eeti- 
vitéa fineneièrM ruHis conduit, afin de renforcer les équipes de nos ser- 
vices centraux, A rechercher de* jeunae r»ilaborstem. 

Ma auront tvn formation supérieure de niveau BTS de onmptaiiBté. OVT 
4e g a ed o n des entrepr is e s , meiirisa de droit nation afhuree, malirln 
tfe gestion. Ec ole s SupétRoures de Commerce. 

H leur sera confié des fonctions A dominame comptable. finarKière et 
administrBtive. 

Les candidats recherchés pourront être détutants eu posséder une 
courte expérience. 

Des perspectives importentes d'évolution seront offertes A (tas candi- 
dat* é fort potentiel désirant s'investir pleinement. 

Lieu de iravsa : Paris 2« 

Merci d’écrire avec C.V.. photo etprétendons, en prAdssnt sur l'enve- 

~ 


2 PARIS qui transmettra 



Avec 1300 personnes dont 80% de techniciens et cadres. SCN est l’un des grands noms de l'ingénierie française 

des technologies nouv-elles. Nous recherchons des 

Ingénieurs mécaniciens 

AM, ENSM, E5ME, UTC.. pour 

TÊibaiogi», roboUque, madiiaes foumantea». 

Autant de problèmes auxquels notre ingénierie mécanique se trouve de plus en plus fréquemment confrontée dans le cadre des 
technologies avarK:ée5. 

Noÿéquipes opérationnelles constituent déjà une des plus importantes forces d’ingénierie Mécanique en France : plus de 1 00 ingé' 
nieurs et projeteurs. 

Notre compétence collective dans ce domaine est unique : télémanîpulation et vision en milieux hosiîles. machines spéciales... 
Nous recherchons des ingénieurs diplômés et largement expérimentés qui viendront renforcer le« équipes en place et prendre rapi- 
dement. selon leur profil, des responsabilités dans le domaine de rencadrement à haut niveau, du suivi des programmes R et D, des 
études... Ils apporteront leurs capacités de management et d’innovation technologique. 

Adressez nous CV, photo et prétentions sous ref. IM à 


SIGÏN 



emploi/ inlernoUonouK 

tet èfpjrtrraents d Ouirt Mfr> 


NATIONS UNIES - NEW-YORK 

CORRECTEURS D’ÉPREUVES 
DE LANGUE FRANÇAISE 

Un concow* pour te recruteRwnt de correcteurs d'épreuves de tertgue francaiee aura Heu le 
tOdéoanbre ISSSèGeiiève.ftew-YotfceiPam.ainqquedarad'autiwceRira 
en fonebon <te caiddatures reçuea. 

L'OtgSMsnim tiert à rvroter dee pereonnas qu emendeM rester i son dnq ara w ffèranum. 

lascsMSdatsdeènnt: 

1. AtfOffleFRMfÇAfieoiwralansMpmti^ 

2. AvoruiebonneeonnissaoosdsrANGtAISoudsrESPAGNOL: 

'3. Eta tiadMM d'in dplfimelfwéquivilefiü (Aymé par iMtfiivertité de rëÿraBigu^ 

4. AVOIR AU MOmS TROIS ANNÈS DfXPêtlBCE COMME CORRECiaiR D'EPREUVES ET UNE 
PAI?ArTE CONNAISSANCE DU VOCABUIARE DE L'iMPRiMSbE. 

T»tt(DM anneti net de début ; 22.679 $ pks 8.069 S peur mdmrité de poste à Neur Yoric (pour 
penonne sm chege de tandlel. 

Fbi* obterv les tenxdaera de defTonde iferMseion «a eoncQixs, ecrn en joignant ine enveloppe format 
32 en X 23 on. evae m nom et adnsee à : 

Sacdon de Recnitament 
(Correcteurs (Téprauves de fiwiçaisl 
Serrice du Personnel 
Brau247 

Office des Nations Unies 
CK-1211(»ÈVE10(SijissBl. 

Us carMSdeturee devront PKvenr eu seniee sus (iiaiaioriné le 1 6 seprenère 1 985 BU plus tard. 


Nous prions tas isetsurs ripendaut aux 
« ANNONCES OOMKttJÉES s tio vouloir bien 
înÆqusr Bs î fa t s m snt sur ranvelopp* ta numéro 
ds fannonos les intéressant et do vériSsr 
l’adresse, selon qu'R s'egit du < Monde 
Pubficfté * ou d’une agence. 


Direction du Personnel et des Refalions Humaines 
1. rue des Hérons - Monllgny le Bretonneux - 78184 St Quentin en Yvelines 



in génieur chimiste 


Soriftè de l^f&mertaCoesftolopv impUmee d*n» le Sud- 
OuesL Filiale d'un Crand FrxnçsU de renonunêe 

mondiale. (Ar à un iraar ineanieur dumiHv Topportunité de 
(«nforrer son è(|uÿe Rcchmhv et DfvrioppmieoL 
Doté d'une ex pèrienev mini male dc3 *5 vu due une fonctioD 
xùnihîre, nttachf Iboctionne fle metU au Oirretoir Technique, il 
sen dwtgê de le mise eu poinieldu dtveloppemni de formules 
de produMs cgsmnique» aoins et maquiUaise. xinri que de réte- 
MtaBTtnrnr et du «d«i dre dosrien («chniqure agerenu. 

lieu de mrêil : MOURENXl1*vTèoèe« .Adaotiqunl 
Adresser tatrr mwiuschie. CV.. phMo. présentions, 79.899 
PUBUCfTC ROGER BLEY 
101. rue Rtaumur • 75002 Paris, qui irensneurv 


Direction 


La Comité inwr-snnspriM 
(kl uraups Chousson 
rMtwrehe 

UN DIRECTEUR (TTttCEl 
AONÜNISTRA'nP 
rt est Uemondé tf*svoir dos 
oonnsliSsncsB «n gostion. qn 
oomptsMrté •( gestion du ps«^ 
soimsL La pMonno devra êrre 
Ubra espidamsnt et si pœsMs 
avec une ■mérience dans un 
ofoeresme soeiel. 
Enwovez CV. a redressa sur 
vonta ; Œ Chausson 93. bd 
Velmirs à Asteeres 9Z230. 


iXuorildon fSOI sf fit és 
Eédératton PACT-ARIM 
rsrti. pquf déouc sep j embfs ; 

CHARfiE(£) D’OPERATION 

ernrirqn 30 ons. pour «wner : 
OPBIATIOIl PROCHAMMÉE 
tTMNËUQfMTTON 
BHERaETiaUE 
DE L'HABITAT 
Fo n i m ion typa ingéiMW LN.SJL 
miarmioua «1 Saumeni} 
la peau «4*0 paraomsM, «pé- 
risnca, rigusu ai sens de r équipe 

Adrussar ca wn JMu r». denr OL. 

photo, préienoons e : 

M. le ridaidsrK du CAL-PACT dt 
Pesnno 

23. me CoofBss Oucoire 
AZSOORoorino 
AWR le T2 «oOt ises. 


VILLE OC 

GHBVIQNV.ST.SAUVCUR 
AOQLOfMÉRATION 
OUONNAISE 
7.372 fMprtsnn 
RECRUTE CruRQENCC 

Surmuodon Ou inscription 
Sur lo Lete tf'sptrBido é 
l'amplai do fédaessur 


pour lo socwur Lsdsir* - Enfonoo 


AUfBSser eandidanire .l C.V. 
uetsUlé «voc photo é : 

M. laMearo 

de Oi ev iyi y S o mt -Ssuveur 
21800 auEDGNV. 


APPEL DE CVLNDIDATUnE 

l’ONlYERSITÉDEUMOEES 
CENTRE ONiYERSiïlilRE 
DE CALCUL 

roBute 

un informaticien 

- STATUT — Comreetuel 

type CNRS - Catégoha 
2 S. rndee de dépen ; 29B 
BRl/T. Sslsire monstial : 
•ppms. E.OOOF. , 

- DPLOMES EXIOéS : ni- 

t«au BTS OU DOT., 

- PROFIL SOUHAiré l 

— connsisMnees TiPMur 
de gseüeo ; 

— IsnBsge COBOL : 

— oonnsesnrss travaiai 
Sur Mini s. 

CanAdebiTos * adrospsr : 
SLIe P r é Ude m derUreveisRé 
B srvioe du PsTooo n el 
13. rue de CenPva 
S706B UM0GE8 CEDEX 

Pote tous rofiBsignsinerws. 
TéL01-b6-67 ou 79-4S-22. 
poareSBB. 


Filiefe groupe aaiional rech. 
pour ses sga nc es de Rouen, 
Caen. Clw^ourg. Rennee, 
CHARGE D’AFFAIRES 
Elecinerté eidusmeUe 
cor. ovee C- V. o* préianUons 
ssn* 123 HAVAS EMPLOI 
BO.nieSt-JMn, 14000CAEN. 


Responsable 
de l’audit interne 


Diplômé d^ne ccoir Supérieure de Commerce ou d'ingénieurs, vous avez, 
depuis 3 à 5 ans, exerce le métier d'audit en entreprise ou en cabinet. 
Ltiülisation de l'ouiil informatique vous y est devenue familière. Vous 
souhaitez maintenant valoriser cette expérience dans une entreprise qui 
vous permettra d’évoluer au sein d’une Direction Financière... ou vers 
d’autres fonaioos. 

Les BRASSERIES KRONENBOURG - 2,7 Md de Fde CA., 2.700 personnes, 
leader en France sur le marché de la bière, en fone expansion sur le plan 
international - vous proposent la responsabilité de leur Audit Intente. 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier, vous prendrez en charge 
des missions d'audit très opérationnel sur l'ensemble des fonctions de la 
société et de scs filiales hançaiscs et étrangères. Aunlelâ de lYinalyse des 
systèmes de gestion existants et de leur amelioration, vous iouerez un rôle 
très important de conseiller lors de la mise en ceuvre de nouvelles 
procédures. 

Basé à Strasbourg, de nombreux contacts vous amèneront a vous déplacer en 
France ex a l'étranger. Une bonne pratique de l'anglais est donc souhaitée. 


.Merci d'sdresser votre csndidsiure, sous ref. V 8 ÎM, 
en prceissni remonerad'oo senielie, s: BSN - 
Senice RecrucenenI Csdrss > 7, rue delibersii. 
753*1 P.LRIS Cedex OS. 



JEÛNE 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


Oo formsrion eommofo'ste 
supérieure 

Insérée morriutr pour lo gestion 
du poroonnol. 

Espérionce de 2 é 3 ans 
wiPME 


ffortochv dirememonr au 
DIRECTEUR GENERAL 

Sarvico complsbls sidépendsnt. 
Emrepnse moyenne 25 ans. 
20 éteblMameniB en Prsnee. 
&ége a PARIS. 


Envoyer C.V. msmiscni. prioio 
«( préieniions A 
N* 5064/ JT - M. BAUDOIN, 
40. rue Olivier - de - Serres. 
75015PARtS. 


Le Csnuv d'informations Finsiv 
' eiéres organise en août un 
snge pour recruter des 

CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H.F.) 

— ayant goût des contacts é 
haut niveou. sens des res* 
ponsabiiiiés: 

^ tormonon OMurée : 

— rémunération rnonvome. 

Té< pour 78.92. 93. 95. Paris 
BU 500-24.-03, p. 44. et pour 
91, 94 su 660-52-52, p. 227. 


La ville ne NANTERRE. 

1 00 OOO habitants, recrute : 
UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 
Profil du poste : 

^ l/rlormat’iiije, orgoiuseiion et 
méthodes ; 

-. Diraciiort des services du 
personnel et du secteur 
scoiave. 

Adresser camOidotura et cunv 
cuium vîtes A 

Monsieur le Meire de Nsnierra. 
conseiUer general. 92014 
Nanterre Cedos. 


IMPORTANTE SOCIETE 
' ■ DE SERVICES 
reenererie 

ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

dyrumiques et sénaus. bonne 
ejipérience. goOi du contact 
neut niveau. Bémunérauon très 
mouvante, svantagos soosur.. 
Eer. a UNJVERSAU 3. rue de 
ChOiseul. 75002 Pans, 
réf. 1201. qui rrensmettrs. 


(.éfatyp^ dr ^Ninr dr iast 4«h* 

nmijpc dt* prre4*.np*i m «.iAlp 

dAih ta •isr.Ai'12 I icü**m tipfn F«-»fhPU»A; 
fl «rnir r«■Np^hp Mr Cjmi 

ItiAirrii dfitérFt tj r«, Li inu«e4A>* tiw 

mRiPP U* «’dAiluiii *té e"! '««k 

ii«icuMiejn« frf Lcr.ir rp •«««• 



HAVAS CONIAC1 
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nnnoncEi oajæei 


OFFRES ' 
D’EMPLOIS 


Avts <to racmtoment 
I > i M | wi > m w n rt« r r ni nniw 


ÜN(E) 

BIBLIOTHECAIRE 

ADIOINT 


J.F. 23 ans, 26 mois 0‘etpér 
pfôf, de i4f» domaifiM BEPC 
•f CAP ayant rapris ses «udas 
par conMpondanen da le but 
d*abeiittf à la paycho looia le- 
chMlw emploi i mwonçs de 
le domaine aoeial. Région 
St^-azara é Mamaa 
téf 474-04-50. tt. de repas. 


pour la bibSothèqua centrale 
de prêta de rEeaonne 


Manager, 3 1 anA trilingue 
anglais. estMgnol. Expérieiwe 
de création gestion d . une 
PME f t a nçal a e aux USA. fran- 
(Mse d'«me marque anemsti^ 
finie. Connaiaaartos das mé- 
thodas. ii ia r c hée US Çaratoae, 
latbw-amérleaina. apédaiarrwn 
dans l'abmentaae. 
Redterc h e une poaitian basée 
an France préférence, avec 

activfté intemstiaiMto. 

Tél. : 288-43-51 Paris. 


CondWons de partMpcbon : 
posséder la naiionslhé 
françaiae. être titutaire du oarti- 
fieat d'aptitude suc foncOene 
de bWioihécaire (option lecture 
piMique oujaurwasa) 


Dame SO ans très boreie pré- 
aeniation. sérleuaea référances, 
très dupniàrtit s'occuperait de 
parsonne Sgée ou malade 
comme geuvemante, dame de 
eompagme ou garde-malade. 


flenaeignamenta et inseriptlen : 
Hôtel du dépertemern 
Servioa Al Peraoraiel 
addeFranoa.91012 
Evry Cedex 
Tél. (6) 497-20-20 
pacte 16-06 ou 16-09 


Ecrire * REGIE-PRESSE 
Soue référance n* 310.491 
7, rue de Monttea eu v. 75007 Paria. 


Odtua des Inscriptions : 
lundi 19 août 1986. Réunion 
du lury. >eudi 29 aoOt 1986. 
priee de fonction le lundi 
2 septanéNe 1986. 


CRÉTEIL, MÉOECm 
rachercha 


INFIRMIÈRE 


Tél. de 7 h * 9 h. la matin 
eu 899-82-07. 


MASTER-eeXTE 

INTERNATIONAL 

re cr ute 

1 œmptabla confirmé 
peur oeniptabSM générale 
•rmiytltpM. pèle, trésorerie 
exptoKetlea 

Ceanalaaaitoe et pretique 
de routü informatique 


Envoyerlettre manueerite 
+ 6.V.I 


. , et prétentions 
au 12. rua du 4-septambre 
82130laa> Isa MoiiMnwonr 


4 CHAIRES: 


BÉTON ARMÉ 
a^ON PRECOMTRAMT 
MKCA 


ËCANIOUE DES FLUIDES 
CONCSPnON DES PONTS 


Sont vacantes A pardr de Tan- 
née scolaira 1986-1986. Le 
mme détaUié des 4 appels d'of- 
fres mi divonéile au secrétariat 
da la direction de l'enseigneinent 
de rENPC. 28. me des Saime- 
PAras. 75007 PARIS 
TS. 260-34-13. poste 1208 


(ja cancKdata doivant dépoeer 
tour dossier A la dsectian de Ten- 
eejgnmint le 

1 5 OCTOBRE au plus tard. 


Si voua avaz le goût des 
eontaeta A haut mveau, le sens 
dae rsaporwaMités et la vo- 
lonté d'antraprendra. elfactuaz 
en aoOt un stage pour devenir 
l’un de nos 


CON8E6XERS 
COMMERCIAUX (H. /P.) 


TéL peur 78. 92, 93. 96. Paris 
au 500-24-03 posta 43 et 
pour 91. 94 au 660-62-62 
poste 226 . 


TELEPERFORMANCE 
1*1X1 das LEADERS du marlta- 


ting téléphonique rech. 

CHEFS D'OPERATIONS 


maiimum 25 ans 
(animation « erwedrement das 
équipas de vente par télé- 
pbona). Profil : 

— Etudes supérisurea 

— Expértonca marketing lélé- 
phonique minimum 1 an. 

Tél. A Cloira CHARPENTIER 
au 828-40-30. 


CHEFS DE MISSIONS 
RÉVISION 


Sté d*«xpertlM comptable 
an dévaloppemam (Paris 8*1 
raeh. CHEFS DE MISSIONS 
3 A 5 ar« d'axpéflenca d'audit 
at/eu commissariat eux 
comptes. Perupactivea d'évolu- 
tion. Artgtois souhaité. 


Envoyer CV et prétantiene aoua 
léf. 6.007. A HYPERBOLE 
86. ma ito Rieheliau, 75002 
PARIS, qià nnsmattra. 


INFORMATIS 


EWSÉNIERfE mPORMATlQUE 
TECHNIOUES DE POINTE 
CAO - ROBOTIQUE - MONETI- 
OUE ■ RËKAUX - PROK^US - 
VBEOTEX - MESSAGERE ELEC- 
TRONIOUE - TEMPS REEL.- 

INGÉNIEURS SYSTEME 

BULL MINI e, IMONÉTIOUE 

INGÉNIEURS SYSTEME 

TEMPS RÉEL MOTOROLA 68000 

INGÉNIEURS RÉSEAUX 

PROTOCOLES ai TRANSPAC 

INGÉNIEURS BUILDPS8 

PROJETS AÉSEAUX/VIDÉOTEX 

INGÉNIEURS VAX 780 


PROJETS CAO 
PROJETS TECHNIQUES 
TRES VALORISANTS 

26, r. Oaubanlon-S*. 337-99-22. 


formation 

professionnelle 


QUE FAIRE 
SANS LE BAC ? 


DEMANDEZ LA DOC H 3. 158S 
ÇaatioRnaira de svstAtnas micfo 
Testa yiaïu i iB : le 23 août 
206-34-83 / 24143i-S3. 


enseignement 


ENGUSirtOONDTHEClOCK 


Stsgo féstdanUsl en Touraine, 
anglsia Intenaif. 23 aoCt 
■U i« aapiembre. 
Pt4pondon H6C. toue cenaours 
du euoérisur et fermauen 
oénnananie. 

TA4ét004 : (1) 5864)1-87, 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 




Dlroetour Rn on^o r 
qt adminiotratK. 

•Qciété da boiaeons gazet g a e . 
Afrioue. 300 peraonnea. 2* et 
sî^lea (lEP éeo-fi, IUT. 
acianeea éee. PAC), anglais, 
ar^a. notions altomand, cher^ 
cha poste entreprise twonale 
tourttéa vers l'exportstien, ata- 
n*t axpotrié, ou poste entre- 
pr«e France. 

E«. a/n* 7624 Je MonU m ^ub. . 

service ANNONCE 

6. rua dea Italiana, 75008 Paria. 


H. 46 aiM. commercial, apo- 
luda au eommsndament et 
relation extérieure, cherche 
emploi pour d^ aept. diree- 
den dépôt eu PME. 


Ecrire BOUS la iP 310539 
RÉGIE-PRESSE 

7. rua de Menttassuy. Paria-7*. 


Homme 56 ans, arrtiiviste ^ 
bureau études, 21 ans axpér. 
industna, chômeur fin da drona. 
astronome amateur chercha 
place eacL a su onomto. estro- 
rtautiqua sur Paris CNES, IN- 
TERCOSMOS. NASA. Ecrire 
Daniel GUEULLE 246. rus Fg 
$t-Martiii, 76010 PARIS 


Photographe pro mdépendant 
oharehe emploi muaéa ou 
aeoété. Tél. (81 364-62-03. 


divers ' 


VENDS 


Frigo et cuiainiAra «ThonMOr» 
Gfpnde armalrs 
Tabla ronde 4 chaises 


Pew iDi» iMWduiMiiiiinti contacter 
MARIA au 236-67-34 


- IPW» 

PU 293 44 44 (h. de buraoui 


LE CienCHROME 
CDPY pour 


26 fr. 


au 


294 09 65 
PIXEL FILM 



J’affacnia travaux. rédactiwM, 
eorraetions, dactylographia A 
donucés. Tél. 258-49-47. 


cours 
et leçons 


Asatotanr imivarshé dotuwrait 
eowrs math, ta nivascct A pardr 
de la 3* et iinivareitéa. 
RéVMiens. prépar ation aux 

Tél. ; 398-16-58. 


BénAvoleiiient 


séances de converaation an 
anglatt. tous nivsaux et angl. 
ifaftaKea - Tél. : 9 1 9-4 1 -92. 


occasions 


CARAVANE KNAUS 


1 982 - 920 kg - 6,25 m 
Salon an U, 6 oouchagaa, ^bra 
aépar.. double vitraga, cab. da 
toiiaRas, chauH. a«r pulsé, 
frigo, pompa éleetrique, coffra 
sur flAeha, auveni. Prix : 
29<X)0 P. Tél. aeir 006-16-01. 


propositions 

(diverses 


Les possibilités d'emplois A 
l'Atrangar sont tiombrauaea at 
variées. Demandaz uns docu- 
tnantation (sans engagement) 
sur la revue spécwbaéa 
MIGRATIONS ILM). 

BP 291.09. Paria Cedex. 


L'Etat offre das emplois 
staUea, bien rémunérés. A m» 
les Français avac ou sans 
diplôme. 

Damandaz ime documentation 
(gratuite) eir la rewe apéa a l iaéa 
FRANCE CARRIÈRES (C 16). 
BP 402-09 Paria 


villégiature 


DRISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambraa A un lit. Den«- 
ponaion. £ 60 par aemaina 
adulMaenve 2 1-60 ana 

S'adfMser A 172, New Kam. 

Roae London SE 1 . 
Téléphone s 01-703-*i7B 


ROSKOFF CENTRE. 

T ffi r» M Mptembre très beM 
maoen, XVIP a. terrassa sur 
mer. confort. Possibilité 
11 parsonnas. 
Tâéphona s (98) 69-70-03. 


automobiles 


ventes 


( plus de 16 C.V. ) 


vos NOUVELLE RENAULT 
ALPINE OTA 8 000 km. 
Vehfc, do direetion. reprise et 
crédK pMMble. Tél. Ii.b. : 1201 
77-20-13: SOU : (20) 36-99-10 



appartements 

ventes 


c 


6" arrdt 


:> 


R. DE LA FAISANDERIE 


Très grend Btudto kmeuK 

?■ étage, soleil. 750.000 F. 
GARBL 567-22-68. 


C 


9* arrdt 


J 


DROUOT, 105 bF 


1 . onoen. ravalé, asc. 

eotal (Perde A rénover) 
990.000 F. TéL 704-76-60. 


C 10* arrdt ) 


GARE DE L'EST 


Imm. aneiao. 2 P«b. cwM» 
s. de bM. beleon. 230.000 F. 
IMMO MARCAOET. 25341-62. 


Ç ff» amlt J 


BASTILLE, dwlex. 190 tn> 
Bel aménagerrtent, gd liv., 
2 bns. 4 chbraa 2 e n trée s . 
Poe. piotaa Hbér. 272-40-19. 


( 13’ arrdt ) 


RUE TOLBIAC 


Surfaea A aménager sur cour 
dair, eabna mezzsnbia 
nnitiona pareonnabaéaa 
Téléphone : 329-58-66. 


74* arrdt J 


ALESIA 


Px 320.000 F. 327-28-6(L 


C 


f5* arrdt 


RUE DE VAUGIRARD, trtejoH 
2 P. 4 patita lerreaaa tt eft. 
impaocsbla. soleil, cairtta vua 
60CLOOO F. 

Téléphona : 606-10-08. 


VOLONTAIRES 


Sé|.. 3 cfibres en duplax 
3 sanitairBa teneasee 
gar. 2.000.0CXL 734-36-17. 


C 18* arrdt ) 


M- JULES-JOFFRIN 
Imm. p. de t.. 2 pces. cuisine 
douche. Px 180.000 F. 
IMMO MARCAOET. 252-01-82. 


3 PIÈCES. 300.000 F 


Salon, salle A mangar 
chbre. ouK., w.-«., •- da bns 
IMMO MARCAOET. 252-01-82. 


C Province j 


SAINT-TROPEZ 
CHAPELLE STE-ANNE 


2 PIÈCES. TERR. 700,000 F. 
STUDETTE ET 3 PIECES 
MICHa BERNARD (94) 64-81-99. 


appartements 

achats 


AGENCE LiïTRE 


rech. pov cliant A le franpaisa et 
étrangère, appts et hôtela part, 
dans quartiers résidentiels, 
paiement cpt chez notaire 
Télépheno;644 4 4 4 8. 


EMBASSY SERVICE 


8. avenus de MaasÉta. 
76008 PARIS. 

Pour elientAla li aiiGawa. é geiv 
géra et dipiomatas APPTS 
HAUT DE (3AMME St Hôtato 
pardeuliart. 


562-16-40 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


Pour ingénisufs, amptoyée 
cadres aupérieurs dépla cé e 
EMPORTANTE COMPAGWE 
FRANÇAISE PElTIOL£ raeh. 
APPTS 2 a 8 P. Studios 
VMea Parla, banlieue. Prbe Im 
dif. Libre de auite eu aeptem 
bra. octobre. S03-30-33. 


Couple, 2 salwee, fenction- 
naira, sérieuses référances 
eharcha 2 ou 3 piAeea, mini- 
mum 66 ttri (A Pana). Loyer 
maximum 4.000 F. Previsfen 
de ehargoa eemprisas. Tél^ 
phone : bureau : 826-44-55, 
peste 1 144. Domicile, après 
20 heWM : 824-12-59. 


(Région parisienn^ 


Etude cherche pour CADRES 
villas nas boni., lover garend. 
( 1 1 869-88-66 - 283-OT-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour oédroa mutée Paria 
reeh. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par StAs 
eu Ambaaaadaa. 286- 1 1-08. 


Qiégion parisienn^ 


Editeur étranger cherche 
grande maison, mai, 4 ehbrea 
meublées ou non en Ile- 
de-France. Paris exclu, loc ati on 
temporaire. 2 ans max., très 
garanties fi n endèras « me- 
ralsa. Tél. 604-29-33 


Ecrire soua le n- 309.086 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rua Sa Momtessuy, Pans-7*. 


hôtels 

particuliers 


MARAIS, Hôtel parde^ 


terrains 


17 km de la plage de 

lAËuS; 


ST-RAPHAEL(83) 


Beau terrain da 1.064 m> aur 
couine, axpoeé sud. beiaé, vla- 
biliaé, belle vue déga gée , 
permis constr. 280.000 r TTC. 
Tél. : 16 (1) 261-27-88. 
haums repas juaq. 31 MItat 1966. 


villas 


A vendre A SÈTE, laie vM 7 
P.. + 2 euia. 4 1 a. de bns. 4 
1 cabinet de teéetM. Cbm. 
ehauf. cerivaL Sur 1 .300 m* de 

terrain. Nembrauxartaraa 

Prbe : 860000 P. 

TW. (80) 43-63-37. A partir 
da samad 20 hautes. 


ASALON 

CACHET EXCEPTIONNEL 
Vanda mas 400 m>. 6 diam- 
braa. avec tris Jeliee poutres, 
salle veOtée. piscine, parc 
2.000 irP. Convient évent. 
2 tamNtos. Valeur 1.400.000 
vendu 980.000 F. 
TéMphene: 16(91)37-06-21. 


ASALON 

Data vieux mas trèa baeux om- 
brages. Vends en mit oyetwie t é 
140 m* habhahlar avec Jardin. 
Prix 580.000 F. P ossib il i t é trai- 
tar svae 100.000 F comptant. 
Tél.: 18(91)37-06-21. 


pavillons 


VILLE D'AVRAY 
TRÈS RARE 


an surplomb des é ta ngs da 
ROT. bsBa ppté aw 1.100 m* 
PM^, réesptiens, 5 chbraa, 
9 ?. d&and. SAINT-PIERRE : 
563-11-88. 


propriétés 


(472 8 km FUMM. ppté carse- 
lAre, 18 ha landes bo to éea et 
fxÀa habitadona ptotie. confor- 
s 4 grange. Idéal pour 
éieuege, gnoe tueux. 
Libre. Exc e p donnd 


680.000 F. Cabinat Jaroaau 
• 71-01^ 


47600 Uboa. (16-53) 71-01-28. 


Bieiagna Sud. ancienne ferma 
rénovée. 300 nP habitablea. 
confort. 4 chsminéas grenhc. 
poutres ch êne. bra> de mer 


100 m, port de Srigneau 
600 m. piagea sabla 6 km. 


Dans site protégé. rtMerve 
otoeaux. Sur 9000 m* arborés. 
Prix : 1 million de francs. A 
débaitre- 

M* Robino. rtotahe Moelan- 
aur-Mar. T. (16) 98 3941-69. 


viagers 


Superbe 2 P., n cft. 6* éL, 
aac.. adai. baie, s/grand ae- 
peea, dans balle ré ei den c e mo- 
derne. 160.000 4 6.000 F. 
Occupé fme 76 ans. F. Cns. 

266-19-00. 


immobilier 

information 


FOUR VEM»« OU ACHETER 
maiaan, appartement. ctiAtaau. 
propriété , tanein. commerça, 
sur toute la Fiança 
gmCATEUR LAGRANGE 
toidé Pt 1876 5. r. Graffulha 
75008 PARIS 

Télépiwna: 16(1) 266-40-40. 


bureaux 


Locations 


DOMICILIATION 8s 2* 


Saaétariat, tél.. t élex. Loeation 
burx. Ttes démar eh aa peur 
eonsdnitien lie sociétés. 


ACTE -359-77-55 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMIClUATIONS 


SARL-RC-RM 
Conatituiien da Sociétés. 
Démarchas et tous earvicea 
Permsnenoea téléphianiquaa. 


355-17-50 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


Loua diraeiamani 1 bur. ou 4 
dans im. stand. 663-17-27. 


Votre adtpesa coRunerelala 

ou SIEGE SOCIAL 

lee. bureaux, secrét.. télex 

coNsnniTioN stes 

Px eompMdfb. Oélaia rapides. 

ASPAC 2m0-50 + 


locaux 

commerciaux 


Locations 


LIva PARIS 76020 
2.0(X> m' 4 200 m> bureau 
L4xe Moniieuil 93 100 
220 nri 4 200 m*. aop aria i uam 


sa ; TéL 367-67-14. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


VAR. Urgent cause santé, 
vende fonds parfumaria. man>- 
quHiene. cadeaux dars wUaga 
8 (XX) iMbitanis. 20 km Toulon 
ou Hyèras. 

Bail tous comtnarees. axpeant 
fin 90. 

Pm : 130000 F à débartra. 
Mme LLACH. 3. rua Répu- 
blim. 83390 CUERS; tél. : 
(941 28-62-88 ou 28-61-62. 






Mardi 30 juiHét 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


V^ontB. Hi Seaiwâ; hC H* 

tt— j—usmus* 


20 


21 


h 36 HsroMiTarisfffafxwi Wssà sTarrs. 

jaémentx nxturds. îéaL J.^ PtfvCBt ■ . 

RimÉro S : L'ércdon des nu^s t«"^r 

tipUs râles de l’eau en da sots. Pa-ie paad 

vuleanology* Haroun Taxt^J.. 

h 35 Festival ds Pau 1986 sJ» „ 

D’Albert r^ama*, miée ea scène R. Hnun. Avec r- CMr 

tencoo. B. CanmnL J.-C Daspiim- 
L'orgemsaOon «f les eanséguaiees ^tm atui^ 
rtete du Parti rtvchàüanndre eontre le graBrf-tftt Cùjr.y . 

da pouvtdr tseriste. L’âne des gnmaes- 


23 h 20 JouniaL 
23 h 30 Choses wusi : V. Migo. hi par Picoofi. 


^u^e^allemaid relia ^ un 
Ü se inuee mUé aux .ee t o é Qu a ca aai fait iiMis. . 
L-duOdlon Al seéauia - 

iMesàUeriadumM^aadera'^aeseeoimw 

pàsdanslaréaUsatiaiL; ■ 

h '15 Journal, 
h 40 Urhs. , 

Lemagaanedelé¥îDe,fé 8 LD. Baatad. 

Les vtUes du littoral français, aime SL Uiehel Oepeain: 

■ maire (MRG) de LaRoeheUa 
23: h 15 Renoontrss ds rété. 

23 b 20 Préhids à tai ouït. :. 'i a. t ~ 

■ . Trois mélodies de Sun WeUL pta I.-4. Pleue^ 

■ . ' soprantKet éLDiSàern,^ain' ■ 


22 

22 


20 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

SCMRÉE CHARUE CHAPUN 

h 35 CinAifisiUnroiàNswF-York. ’ ’ _ • 

FOm tnghis de C CInpïiii (1937). avec C. Ch a pta . 
D. Addams, O. Jt^mateo, J. Pe aipo B d e . M. Oiap l f a (N. 

^M^^Sndi»6né d’Eure déeouere tes mdf^ dû 
mmait t it thy iimm miX ÉtOtS-ÜldS, ' CAM SOtlre VROlMBC 
amire et quelque peu kargtmtse, pour la ngttan de 
^aplinaveerAmMçae. 

22 h 30 Cinéina: Chariot, la gsnttoman vagabond, 
nim amérieaiw de R. Pattenos (1975). QxDineiitaize 
£raiiQaiad)tpBrC.Gnaud. 

Le }Çe et ta earrUre de CkapHn, montage ttextrmU de 
films, de documents, d'entretiens spécialement 
reeueillts. {fit homm^ pieux, arec des moments émou- 
vants. 


CAI^ PLUS: 


20 b '30. Football : chahiptqnjxat de France (KG- 
Bcudeaiix} ; 22h 3(^ Lookciÿ fitan de K. Cnebtûii^ • b, le 
rilinnlOi ^ ’**"**’**' ï* ^ Cvibege cs.Dnisca» 

fümdeC'Gainoiié. 


FRANCS-CULTimE 


25 k 30 FeaOMii»:.«leCbe»aEérilecliUTBtCB>:. 

21 h dê rei— MeiMi.(tlaCharaeMMdeVîBeii(igye- 
lès-Ainsnaa>':C8Bt8te'^2:''-- 

22 k 30 Nitei 8 i|Frrtgiit:lBçâieaiagtogen^ 


23 h 45 JoumsL 
O h 10 Bonsoir Iss dÿs. 


FRANCE-MUSKUJE' 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 36 (2néina:laMortdsMariollicGi. 

FîlxB fiaaco^nîBe de C. Goeetta (1982). avec vM, 


20 k 35 Atsrt ceswrtgtesvpeadeHaeadd.BeetboveiL 

21 h 30 Ittdfnl ; Ta5uM tOkeiaieva îfiterpièiB hLaSanale' 
n* i6enadl'majear'»,la'<iSàaatsip32e&uaùoenr>,de; 

. BeeitaoveD,Iâ.«Cbaoaaneqts(d'n)8jw»«c!a«Swteai 

laiiinienrx.déHaàiâd... ' - ' ' 

0 k 10 : te gsmetta ^ oaitariate Jean-Ptene 

Llateador. . 


Mercredi 3 1 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h Jouinst 

23 h 26 BoosokrlS0c6ps.: 


11 

11 

12 

12 

13 

13 

13 


14 

16 


17 

18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 
20 


21 


16 ANTI0PE1. 

45 La uns chsz vous. 

Jsu : La grand labyrinthéL 

35 Ds port on port 
JoumaL 

46 (^ios 8 svue 8 sV.HugoluparM. P1csoB. 

50 Croque-vacances (et b 16 b 3S). 

Variétés, ii^fos-magazine, dessins animés^ 

h 30 Rs p ris s ; Chapeau lateila). 

30 Sdris : ta Maison des bois. 

20 AkmoPE 1 . jeux.. 

36 ta chance aux chansons. 

10 MkiFjoumal pour las jaunes. 

20 Séfte : L'homme qui ravtofit da loin. 

20 Jeu : Anagram. 

40 Las vacances da mondtaur Léon. . 

56 TbagaduTao-ftotae. 

JoumaL 

35 Tirage du Loto. 

.. 40 Séria : ta Bateau. 

D^apiès le roman de L.G. Bocfaheiin. léaL W. Petenen. . 
Avec tt Gronemeyer. J. ftocli a oer... 

N» t. I94i. Les aeentures et mdidwwirwrrr du «on»- - 
monM ellmuand U96 parti de la Xockeüe poser Merr 
eepta" les'eonyafs brftamdiptes qui silionnenl l'Atian.. 
tique nord. Un feuiUetou â grand ^eetaele en six : 
^HMdes robustes, bien ckarpemés- Su^mue a waisemT- 
blaneel 

h 35 Variétés : Renaud au Zénith. ■ 
RéaLJ.-L.Cap (réfUfT.). 

Renaud en/Svrier J984, dans la notmetiesatle le Zénük 
àlaportedePMtin,àPeris,interprkeumdouadmdè 


TROISIÈME CHAINE : Ht 3 


,18 h; WorM-gta»'.’' . ■ . . 

FesÜŸ(dnmltS-sports.àlandreK- ' 

19 h 8 Das^anbn| :iLa'patiriidré'im 
19 h 15 tofar mà rtioHàréipon^tas. 

19 ii:40 CQupsdo ao l eB . 

19.h 56 Dassmanimé:Rét]ritu^f(NSl%0^^ 
,2p.', h; ; _'B Les jeux,: /: 

20 h ^ Variétés . : Amoura. mstagnettas at 

mambo. 

, Eniiask)adeP.SeyiBDet'(3.Marcbadier; ' . „ 

Avec Glorfp Lasso, Une Reuaudl' i^rén 'Cxe^t, 
-.Ptançols Valéry... 

2Î.'h 25'Joun^_. . •■'■j ' ' 

21 h 48 FetdHatcinLteFlëâ^ 

D'ante IL ZuoooK. iteL'G.. A tcc.L: TBRaefT. 
. A.CaMvas,.P.dàB()|FM9Rf 
Lin'^’AvoIr'Mpagè.lLi^^^^ 

22 h 35 -Itaii o o i i tra sdiiiTété. " 

22 h AO RrétudaSlé biÀ. 

' SoiianpltnirBaison'étpbnio.tteSt^’Sa^.pfadkux 
s/^ùses.delalUinibB^po^iU^redeQdm. ' ' 


■ ••• ,I.J :*• f. . 

"i* K.. 'T 


CANAL PLUS 


22 

23 


sessueeis. 
h 50 JoumaL 
h 5 TéMObn’.Hsunniar. 


De E. Cozarmsld, pteenté par ITNA. Avec A. Seéenm. ' 
V. Van Asunebociy et Hl Knrterink. 

CAi homme voudndt vtwe à la hauteur de ses rives. 
Tous les ans. le 21 Juin, le capitaine d'une étrange wo^ 
lier engage dans son équipage le premier mimin 

sur le port de Rotterdam. Tout le rfruc/ du conte mer-_ 
vetlleux : de belles images, un décor fesetnam. un héros 
tombe amoureux de la reine uii peu sortit Aiatheu^ 
miwmrnt. le mjrt nr fArnr pm roiiirr rrr jrrifrirHitr 

h . 30 Chosse vues : V. Hugo kl par M. PfeeoE. 


7if.G!ym ft 0 m ;7h'18i.Top'» (et é 19 h"45> ÂéS, Ma 

Racfari ;8 h' SÉL-ltaârin'dsjs (et è 13 b 5) ; 9 h 5y 
Cabda Cadin (et à 12 h 25, l'3 h 3S et 17 b 30) ; 9 k les 

(tetaacade''Pak 0 Avfii,-fDmde'J.'Sàia ; ITi^'lé Crfp w cito 
dea tasK deux, Oto 4e D. Tessari ;.14 k 4S^ Leè lûauBeB da 
Kenya ; 15 k ^ TSèf&ib : Un angasurte dos ; 18 k 3A ^ ; 
Lea afTaires aont^tes aibfaes;'19 k S, t'esHave- teaam; 
;i9 k 4^ Top 50; 29 k 35, PSrim moi dVuNW, fihn de- 
hL Dradi: 22 .fc é^JtiiiaifaHlrla 99, Gbn <fA.. Jessoai 
O.k IVFAiniom 5i^tiL-fiinâ.d^P. Oi«^.;'l'k.40i, Lee 
. siqieoMn dB oàtdi.; 2 k 35» Séries iode. ' ' 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


6 

10 

11 


h 45 Télématin, 
h 30 ANTIOPE. 
h 45 Récré A 2. 


8 k, 'las naM* de Fiaacci Qillmé ; T te Soes .ta nAo» la 
ptem ; 8 fc S» Arts et ■itièts ’de Ftanee ; histoire du dierin . 
de fer ; 8 b 30» Les ^e^ei de ta cooaaismMa-: tarots-d^ 
taiQÜ4te'desiim.4i’iuie.iinaferie-pQfxiteiieï 9 k Sf .Tcaqia 
Bues : la montagne èa pemMne.-(et à iO!h 50, feuSteUMi.t 
«les'Mîsérablee» ; 141ih30imite'in£di£vate:.cane'p)Etaaé 
deHnIande: 16h,F9risd8Bsmatêie: l8ii3(L'Ies'centinor^ 
ceanx ; fantere dea BeaiutAzti j. 19. J) 15, Amfaée piedid) ; 

9 fc 38» Mémêirca da 'rièÂ-'ÿ'ié k 8 (L'L^epérectc^'c?tet la 
Tïiffi~le mm'hr dr rfiiiîT rTiir :TTk.TasoniBM ~ rnlrrrim 
a«ec'H^ Tbomas;'lL 12 .h; 45 ;'te.'Tbada 0 âe; i 13 h 3(1, 
Tombé dans te'fManp.:.13'k..48||.CkiinMBB'p^jm'Cta.: te' 


12 

12 

12 

13 

14 


15 


18 


18 

18 

19 

19 

20 
20 


22 


Poochie ; les Petites Canailles. 
h Joumalatmétéo (c«ai8h40). 
h 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 45 JoumaL ' 

h 36 Série: Une femme nommée Gohte. 
h 25 Chrontquas martiennes : las colons. 

D*q)ite R. Btadiwry, réaL M. Andciata (redifr.). 
h Sportséto. 

Rugby ! ffouvelle-Zélande-Angfetene I2r test) ; ki^ 
piim:ehanqdonHatsd’£iuopedesaitt,ÂOüiarL 
h 00 Récré A 2. 

Watioo-fVettoo: Les noatérkusesdtés d’or. 

h 40 Ftashinfo. 

60 Jeu : Des chiffres at des lettres. 

15 Infor ma tions réÿonrfas. 

40 Fswltaton:PMTni8deGonstraire. 

JoumaL 

35 Téléfilm : Iss Trois Couronnes du matelot. 
De Raol Ruiz. Avec J.rB. Gniltaidr P. Dextenefae. 
N.Cteir..(PnxLlNA.) 

Récit inspiré des iivres d'amaures de hfetnlle. Ste- 
venson Conrad, Swift et Edgar PoS. Roui Rsdz nous 
eHtndne de Valperaiso à Bitbae sur uii étrange ntodre 
avec des matelots Inquiétants (vivants ou morts ff. 
Escales baroques, visions suréaiistes, métamorphoses, 
via. crime, images superbes. Mise en scène tris soiffiée. 
très s^istiquée, trop même. 

h 36 HistQirss (XNirtSS. 

(ÿriiprr counM -, de P. Oopff: • Pariefrceli^ •, de 


•diahmn de Garance' (Ailei») 14^- Nouif Dm paBcîtess t 
I Le retpar dThn^»V._i^' R-.IGpUng'tl'lS' k 3IL. EkOades 


d*ABihiqae; 17 k.‘ tfiraads-iaÂ'r'Jcihn'.LBiBiM.;-'.!^ fc' H» 
'la pajs dVf sftrpiÿmnt'XS.Iijte Agbra^teacSBxités, avec 
Ifrilri fifuili ~ 17 h Tfl.T f rnwas liti jat’ilisi 
20 'k 30 Ff sairtue'L»feGltehj» te cbarrétiife*. 

21 k'-' Ta Tfcapirlh'*' TTijiif'' Çk la Cbartreiise 'de 
l^Deneové j è» A vignon)- :■ cenwei 'de Josqnin DisaPrte et 
■Cecenldi) -is;- ••• 

2Zb'30.AtabéMaMb.::,..;^;:-.:::.-:....'.-^ . 

23 fc 30. NsttsmagnStiimk 


FRANCE-MUSIÛÜE 


2 te Les mâts éé,Fhmcs^éiido se : Artero TcMàiûd; 
7b 10, Rércüle-BMin'; Oli'-te Oediams : la musique ri ty 
jirdins, Boby Lapoiiite,MrArlEda)ne, festival de Prades^- 
Pablo Casais, Quatuor Caiyet.: 12 b Le temos do j^; 
12 k 30, CosOEft Z'ibsviss 'de-Raeh- • TêfemiMm'_ Mtwaw ^ 
Franck, îildcr, par Jcài^jciQB CH. GÔgné; Anlié'Cïpentch,. 
trompette ; 14 k '4, LTnvriys («n dtecet de- MoatpdUer) ; 
18 h 30, Rëtital- (en direct de ta selte-Mcdièis)' : Sfaigeaeri- 
Kudo» nOte^ et.' Irédéric .Agum^, na^ îniépiteeiK' dm 
oniyiGB de 'tdnDânn, Sc^beit'Paââii^ 5, 

Jazs : Françfds Jeannean; - i • . : 


20 h 34 Avanb^ooBcert-i-SScaale'aa'l.eiitediSsen^BeQrx, 

de gehwmaiiw . 


L Ferreira-Barboso. 


21 h 30. RédÙ SUotôo bCntz, . vtaic^' juiteiprtee;te. 
. sonate pow sfd'miiieftf,’ ta.2» 

,ri(don sëiil en ta mîaéàr.':la"« Pairtiza » o* 3-potu vniàn- 
' seul en mi ' iDÎneiïf ■. /Badi'i : eh .eteii plgmepfr -dh' 

.O k 10 Ç amê a rt. •; miim-.dr,Haeiid^ p^ l*EnteD^ 
.. baroquedeFtanoé..;.-::^:.-'' . 
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-- REPÈRES 

Dollar : Inchangé à 8,62 F 

Les cours du doiisr sont restés inchangés en Europe, marcS 30 ji^et, 
a 8.62 F et 2.83 DM environ, après avoir sensiblement fléchi ia veille 
au soir à Nawr-york, tombant jusqu’à 8,57 F et 2.8125 DM, pour se 
fsckesser an cours de séance à plus de 2,84 DM et de 8,64 F. Le 
calme règne sur iss marchés des changes, où les opérateurs atterv 
dent des nouvafles en provenance des Etate-Ums ces prochains jours 
ttnhrnt en chantiar de logements, oonvneree extérieur, chiffres du 
ehSmbge). 

Automobile : American Motors 
s'associerait avec un constructeur 
japonais. 

American Motors (AMC), fliale à 46 % de la ré^ Renault, étudie la 
posAiiiité d’un accord de coopération avec un eoRStructeur d*auti>- 
mobUas japonais, a annoncé M. José Oedeur-Waerder, prétident 
d’ANC au Magasine AutcmobSa Natvs. « Les dbcusshns an cours 
concernent aussi bien des accords de coopération technique que 
d*éventuaffiss /bumrtures d'organes mécaniques, a AMC est le seul 
ounst n ic t eur d’automobiles américain à ne pas être associé à un par- 
tanairs japonais. On précise, au siège de la société, qu’une évantueUe 
coopération avec un constructeur étranger n'est envisagée que sur 
uns base d’égalité et ne pourrait en aucun cas oonstituar une prise de 
conbéie axiéfiiaura. 

Grande-Bretagne : baisse d'un 
demi-point du taux de base des 
banques. 

Comme on pouvA s’y atterKhe après la réduction d’un demi-pi^t du 
taux (finfeiventian de fa Banque d'Anglâtarre, ramené, vendredi 
26 jtBttet, de 1 1,875 % à 1 1,375 %. les banques britanniques orrt 
abaissé leur taux de base dans la même proportion, la fixant à 
1 1.50 %. cont r e 12 %. C’est la sixième fois que ce taux de base est 
ahffrs^ depuis jsnvîar 1985, dote à laquelle S evart été brutalement 
porté de d,5 % à 14 % pour défendre une livre sterling fortement 
attaquée. La darraère réduction, également d’un demi-point, avait eu 
Heu le 11 juUet dernier, et avait éâ jugée Insuffisante par le patronat 
britantiiqua, qui juge trop éiewés le rWvsau actuel des eaux et catui de 
la ivre ster^, de nature à pénaliser les entreprises. 


CONJONCTURE 


PLUS QU'UNE AIDE A L'INVESTISSEMENT 


L'allégement des impôts 
sur les bénéfices non distribués 
permettra aux entreprises 
d'augmenter leurs fonds propres 


Les nouvelies mesures d’aide à 
rinvcsüssemciit ont été plutôt bien 
accueilHts dans les milieux 
concernes. A partir du 1* janvier 
1986. le taux de Ilmpôi sur les 
soâêté sera ramené de 50 % 1 45 % 
pour les bénéfices non distribués. Ce 
rêçffle se substituera à celui qui 
était en vigueur dejNxîs 1983, et qui 
accordait un dioit d'amortissemem 
exceptionnel pour les biens <réquipe> 
Gscai acquis en 1983, en 1984, et en 
1985 (le Monde du 27 juillet). Le 
régime normal d’amorüssemeni est 
bien évidemment maintenu ainsi 
que ramortisseaent accéléré appli- 
qué aux dépenses de recherche. 

Le CJD (Centre des jeunes diri- 
geants d’entreprise) - prend acte 
avec intérêt - delà mesure annoncée 
« en déplorant loat^ois qu'elle ne 
trouve son effet qirà compter de 
1987 et, plus encore, qu'elle 
demeure excessivement frileuse, à 
Timage du budget qui se profile •. 
Quam à la ^GC, tout en approuvant 
eUc aussi Pinitiaiive du ministre de 
l'économie et des nnaoces, elle sou- 
haite qu'« un contrôle strict soit 
Opéré sur TappJicorioa de cette 
mesure gui ne doit pas servir à 
dégager des surplus de trésorerie 
destinés à olimenier des placements 
générateurs de produits finan- 
ciers 

Do côté dé la rue de Rivoli, on ne 
sous-estime pas la portée de Tobjee- 
limi. tout en soulignant qu’une telle 
atiitode conirevtendraii à l’esprti de 
la nouvelle r^etnematioa. Cepen- 
dant oa fait remarquer que c’est là 
un des inconvénients du dispositif, 
qui ne vise pas à favoriser stricto 
sensu llavcstissenient mais à donner 
aux ecurqsmes le moyen de renfor- 
cer leurs structures financières en 
augmentant leurs fonds propres. 
L'ajde fiscale i rinvcstisseniem a 


souvent été utilisée par le passé, sans 
obuiür unijours de grands succès 
(/« Monde du 2 avril). U s'aÿt, 
cette fois, d'une mesure de caractère 
général et « déG&iuf • (M. Bérégo- 
voy insiste sur ce dernier point) qui 
s'attache aux bénéfices non distri- 
bués dont on pense qu'ils servent 
gênéralenient à investir. Mats pas 
toujours, tout le monde en est 
conscient. L'avantage fiscal, dont 
bénéno'eront les entreprises, ne sera 
pas perdu pour autant. I^ut-ètre 
servira-c-ü à certains pour se désen- 
detter (et donc se redonner les 
moyens d'investir), peut-être 
permetua-i-^ à d'autres ^ favoriser 
la fcHination, la pro^xcüon com- 
merciale, etc., ce qui peut passer 
aussi pour une forme d’bivestiss» 
meuL 

En laissant à l'entreprise le choix 
de rutUisation des bénénees, qui ne 
seront pas distribués, le minisiie de 
réconoiiue et des iînances renvm 
eu quelque sorte les patrons devant 
leurs respmisabiUtês. N*en-oe pu ce 
que réclame tout chef d’cucrepnse ? 

F. S. 


UK CRISE DE LA SIDÉRURGIE DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS 

La rupture paraît consommée j 

entre la CGT et la CFDT de Trîth jousr-gâ^ 

M- Piene Mauroy dcMit participer, le mardi 30 jinUec. à une ^ 

réoBfoa extraordiiiaire de la coouilssfon exécutive de (a fédêratioa 

socîafiste du Nord coBvoquée pour examiner le sitiatiiMi créée par colère des sidérurgistes du urte cempens 

ramooce de h fermetare, à tenue, du laminoir de Trlth-Sabit-Léeef. U violente parce que légi- raine, en cor 

prétident du cooseil Bécéral du Nord, M. Bernard Deroser iPSj, a ‘ respeae pas 51 % des 

qmUffiéir.nctetnrTespoBsaMlfféearacrérietfe. hdêml^ 

SiÈtaa ImtieiÉ-m n aaMMalmSi^l .J... ffnSui V deS nXinÉSlTeS Id nidra 1384 fnéfîfint. L 

êhmsocialmteadaeooscdBmiiapaldeTritfa-Samr-l^. 

De notre envoyé fécial consacré. « révisé > le plar» acier d'Unimétal. d 


Trith-Saint-L^er. — Fidèles à 
leur goût des actions spectaculaires, 
les ouvriers de fusine Uniméul de 
Trith-Saint-Léger ont manifesté, 
luwti après-ntidi 29 juillet, devant la 
percep ti on de la ville, dérârsant sur 
ia chaussée un amoncellement de 
gravats avant de mettre le feu à une 
cargaison de poeui. Epaisse fumée 
noire obseureâssant la rue, affronte- 
ment pacillque avec la poiiee (on 
verra même le commissaire Legs, 
venu de ValeocienBes, s'interposer 
un bref instant devant k bulldorer 
des manifestants), défilé presque 
joyeux aux accents d’une cassette de 
Jean Ferrai, bref, k folklore ^bi- 
tuei à ces opéntiont symboliques 
par lesquelles les sidérurgistes 
entendent se rappeler tu souvenir de 
leurs concitoyens, et surtout à 
l'attention des médias. 

Pourtant, ce nouveau coup d’éclat 
a’a pu masquer ni la diviska crois- 
sante du « front syndical », ni la las- 
ritude des travailkun d’Unimétal. 

Entre la CGT et la CFDT, le 
fossé s’est creusé enome un peu plus 
lundi Certes on savait que les deux 
organkatioDS n’étaient pas toujours 
d'accord sur les méthodes de lutte, 
la CGT préférant les vastes rassers- 
blemeots, la CFDT les actions ponc- 
tuelles. Mais, cette fms, la mésen- 
tente est apparue en pleine lumière. 

Lundi matin, au cours du meeting 
quotidien devant i’usine, EUe Salen- 
gros, au nom de la CCT, a proposé 
qu’une délégation demande 
audience au difccteur de l'établisse- 
ment pour exiger le paiement inté- 
gral des heures de grève. Cdère de 
k CFDT, qui. par la voix de M. Joël 
Holbu estime que le combat est mnsi 
dévié de son objectif (lequel 
demeure le maintien de l’usine en 
activité) et qoe la CGT démobilise 
les travailleurs. 

Les rumeurs d'une séquestration 
possible ayant circulé, la rencontre a 
lieu à l’ulspectioa du travail de 
Valencieimei, où. 1 la demande de 
la CGT, les deux délégations syndi- 
cales sont reçues séparémenL 


Retour devant les ouvriers en 
début d’après-midi. Elie Saiengros 
dénonce les - fossoyeurs • de 
Tutine, au nombre desquels il range 
« les camarades de ta CFDT •. 
affime que fa paie de juillet sera 
assurée presque intégralement et 
propose une marche sur ta sous- 
(Héfecture. 

Joèl Hcrfin répond par un plai- 
doyer pour i’unîté d’action ( - C'est 
nmre dernière ressource, dit-il. notre 
demièrr chance -) et suggère, plu- 
tôt que la sous-préfecture, te choix 
d’un « point stratégique - ce sera 
le emiège jusqu'à la perception, 
conduit sunout par les militants de 
U CFDT. Pendant ce temps, une 
quinzaine de militants de la CGT 
tenteront d'occuper le bureau de 
Chrtstkn Bataille, vice-président 
socialiste du conseil régional, dans 
sa mairie de Rleux. 

La rupture parait donc consom- 
mée enue les deux syndicats. A tra- 
vers leurs polémiques, c'est bien 
entendu la controverse entre le PS et 
fe PC qm se profile. 

De leur c^é, à l’approche des 
vacances, les ouxriers de Trith- 
Saint-L^r semblent plutôt désen- 
chantés. Ils étaient une centaine à 
assister au meeting du matin, une 
cinquantaine à ^re présents à celui 
de l’eprès-midi. une trentaine à par- 
ticiper à la manifestation. Lorsque 
Josi IMin, au nom de la CE13T, leur 
a demandé quelle forme d’action ils 
smihaitaieot, seul un long silence lui 
a répondu. Lorsque, ensuite, Elie 
Saiengros, pour ta CGT. a voulu les 
entraîner vers la sous-préfecture, ce 
fut en«>fe k siknee. 

L'enjeu, pc«r les deux syndicats 
c’est désormais, comme l’a dit Elle 
Saiengros. de • réussir la rentrée 
sociale - Dès le rentrée, nous 
allons amplifier ta fuite ». a pro- 
clamé à son tour Joël Holin. Le 
ccMtflU sers long, ont-ils conclu l’un 
ai Tautiv. 

THOMAS FEREIUCZI. 


PRÉS DE 6 000 EMPLOIS CRÉES 



CiBÜDni 

Rqtràe 

Tl«>cîw jadniv 

1300 1 

MO 

Utforal 

(Dtankerqas, CatafcL Boreo^l 

380 1 

520 

Airoadtascncnl de LBUta 

ao 1 

105 

A resots (fate de ta SoBiàre) 

J85 

140 1 


so 

370 

Arras 

20 

40 ' 

Total 

2045 

1515 





Sdoa PAMociatioa pow k rteoq rea n bdustriel lARI) do Nord- Pas- 
de-Calais, qui dépe nd de la Oscar e< do eoased règioBaL k créa dos. sur trois cas. 
de 5 980 enpIcHS des sccteus iadestriel et tertiaire a été saocMcée eo 1984. U 
s*amt 4*01914^ <|ui ont reçu des aides de ta région chi de TEtat. et qai ooi fait 
raèjet d'w arcendoo psrtic u lâre de b part des serrices de l’ARI. U ne s’agit pas. 
évidccUBent, de ta tocaSiê des enpkb créés dans le Nord - Pas-de-Caiaîs. 

Pew 1985, g a'est pas possibl* de donner des staristIqiMS précises, anis, pour 
les six ^eo d ers oocs, ou s'earegistre su cota/ qoe i 800 à 2 000 empteis, c’est- 
à-dire M chiffre très iafériear an ryihnc de Tannée précêdeate. Les zones les phs 
oérral^qucs, ootre ta régioa de VeUiurfamnrv, «o« Catais, Dnakerque et ta nüJée 
detaSanbre. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Une oâne de disqoes comiacts 
en Italie. — Le groupe japonais Pio- 
neer va créer une société commune 
avec ritaiicQ REL. destinée à pro- 
duire des disques compacts en Italie. 
Pioneer appmtera sa technologie et 
sera majoritaire. REL est k hâding 
public créé il y a deux ans pour res- 
tructurer les sociétés italiennes 
d’électronique grand public. - 
fAFP.) 


- - ■ I . ' I ■ (FubHeité} - — — ■' ■' -i ■■ ■■ 

COMPAGNIE DES PHOSPHAT ES DE GAFSA 

Appel d'offres m^mational NP3759 

Équipements mécaniques de l’usine de fabrication 
de rouleaux de convoyeurs à bande 

La COMPAGNIE OE8 PHOSPHATES DE GAFSA tance un appel d'offrea 
•nsamationa/ on vue d’acquérir les êqci ip e m ent s néeeasaires à rimplam^ 
non d’uM uruté de Sabri cati on de rouleaux de convoyeurs à bande, 

Seida, tas construetaM da ndeaux ou des entreprises en association 
avec des constructeurs poiarom participer, tes cahiere des chargea relatifs 
au prtgern appel cToffres seront retirés contre le ptiemeni ds ta somme 
de cinquante dnere (50 DTI auprès du : 

Service général de ta Com pa gnie des Phosp ha tes de Gafsa 
9, rue du Royaisne de T Arabie Séoudîte - TUNIS. 

Lee o ff re s aous pfis soaMs dtabliss en six eatamç èaûe s at en langue 
flançaisa doivem tare adressé au nom da : 

Monsieur le Oraeteur des achats 
2130 METLAOUI - TUNIStE 
avant ta it se pt e m bre 198S 

L'ouvsRure des pès, non pdtApoe, aura Eeue ta 11 aeptsntare .1986 à 
9 heures. Toute offre adressée après cane data ou per télex ne sera pas 
priM en cortaidfradon. ' ' 


Agrieufturo 


• Vins Mtrichiciis : une noovtik 
fégistatioii. — L'Autriebe adopiera 
en septembre prochain une nouvelle 
lé^lation sur les vins qui sera la 
plus stricte d'Europe, a annoncé k 
cbaacelier Fred Sinowaiz, luodi 
29 juillet, à Vienne, à l'issoe d'un 
sommet de crise consacré au scan- 
dak des vins frelatés i l’antigel. 
Celte nouvelle ki s'inspirera, dii-on, 
de la législation française pour les 
appellations d'origine contrôlée. 
L'exportation des vins en boureUks, 
et non plus en vrac, serait rendue 
obligatoire. Le gouvernement a 
dressé une liste de ceut quarante 
vins frelatés et s’apprêtait à publier 
égakment une « liste blanche » des 
vins sains. Accuellement. vingt per- 
sonnes sont détenues dans le cadre 
de l’enquête sur le • dopage » des 
vins à l'amigel. 


• L’Algérie livrera du gu et du 
pétaok à ta Yottgo^vie. — L'Algé- 
rie et la Vougoslavie ont signé deux 
contrats à long terme prévoyanr la 
livraison de gaz et de pétrole algé- 
riens, contre des achats de biens 
d'équipement et de services youg» 
slaves. L’Algérie livrera pendant 
vingt ans de 1 à 1,5 milliard de 
mètres cubes de gaz naturel à partir 
du début de 1988. date à laquelle 
sera construit un gazoduc permet- 


tant l’acbeminemem du gaz via 
U Tumsie et l'ttalie. Alger livrera 
également pendant six ans SOO 000 
tonnes de pétrole brut par an. 
lAFP. i 


Social 


# LA CNIL k üsiBor- 
Dnnkerque : pas de mise en nchier 
informatique des renseignements 
persouneb sur les sa/ariès. — Saisie 
en mars dernier par k Syndical de 
lutté des travailleurs (SLT). la 
CooimtssioR nationale informatique 
et libertés (CNIL) a demandé à la 
érection d*LsiiK>r-Dunkerque de ne 
pas mettre - en l'état - en 
• ménunre informatisée - les infor- 
mations ^kciées par un question- 
naire auprès des salariés. Ce ques- 
ûoonaire comportait noiammeni des 
questions personnelles (nationalité, 
profession du conjoint, loisirs, atti- 
tude face à un cvcntuel déménage- 
ment ou changement de profession t . 
Interrogée par I’.aFP. la direction 
reconnaît avoir été avisée de ceiic 
décision mais n'en a pas reçu la noii- 
ncaiioD écrite. 


• G^ve des dockers à Nantes eC 
à Saini-Naxaire. — Réunis le 
29 juillet à Nantes, les syndicats di.*s 
dockers de Nantes et de Saîm- 
Nazaire (Loire-Atlantique) ont 
annoncé leur décision d'observer une 
grève de vingt-quatre heures ie 
31 juillet. 


La colère des sidérurgistes du 
Nord est violente parce que légi- 
time : Unime'tal ne respecte pas 
les engagements pris en conseil 
des ministres le 29 mars 1984 
lorsque fut, selon le terme 
consacré, t révisé » le plan aeier 
datant de 1982. Le train à pou- 
trelles de Trith-Saint-Léger sur le 
site de Valenciennes devait être 
« modernisé ». avait décidé le 
gouvernement Mauroy- Il va être 
fermé sous le gouvernement 
Fabius. De bon droit, les sidérur- 
gtstes et les élus du Nord ont le 
sentiment d'être trahis. 

Pour en comprendre ia raison, 
il faut se reporter aux houleuses 
discussions de ce fameux corrseil 
des ministres il y a seize mois, et 
au différend qui opposait déjà à 
l'époque le premier ministre, 
Pierre Mauroy, et son ministre de 
Tindustrie, Laurent Fabius. Le 
train à poutrelles de Trith- 
Saint-Léger était au cceur d'un 
débat qui concernait l'ensemble 
des produits longs (rails, palplarr- 
ches at poutrelles). Le pian pré- 
cédent de 1982, surdimen* 
tiormé, conduisait à des déficits 
croissants et structurels. Par rap- 
port a fa production de ces 
aders-là 1 7 million de tonnes), la 
France disposait de trop 
d'usines, toutes par conséquent 
sous-chargées et en pertes. 


Deux conceptions 

Deux conceptions s’opposent 
alors. La première est celle de 
Sacilor. qui souhaite bâtir un 
train universel capable de laminer 
tous tas produits à Gandrange en 
Lorraine. La seconde est celte 
d'Usinor. qui estime le projet de 
son c frère ennemi > lorrain trop 
coûteux (environ 2 milliards de 
francs) et qui craint qu'il ne 
conduise à le fermeture de Trii)>- 
Saint-Léger. Sacilor. pour renta- 
biliser son train universel (TU), 
aurait besoin en effet de produire 
de grosses quantités prises for- 
cément sur les quotas d'Usinor. 
Cette société propose donc de 
faire l’inverse, c’est-à-dire de 
ramener les palplanches lamh 
nées en Lorraine à Rombas vers 
Trith, que l'on moderniserait à 
moindres frais (300 millions de 
francs). Mieux < chargé ». le train 
retrouverait sa rentabilité. 
Rombas serait fermé. C’était, en 
dair, le Nord contre la Lorratne. 

M. Fabius hésite de longs 
mois et laisse s'envenimer le 
débet. Manifestations et prises 
de position se multiplient. Tous 
les élus interviennem. L'on verra 
même l’c incroyable » ; des syn- 
dicalistes du Nord prendre à par- 
tie leurs collègues de l’Est. Puis, 
semble-t-il, avec l'accord de 
M. Mitterrand, M. Fabius décide 
de porter ta débat en conseil des 
rTtinistres. Il s'agit de fatre de 
cette restructursiion importante 
(vingt mille suppressions 
d'emploi attendues, soit le cin- 
quième des effectifs de la sidé- 
rurgie) un test de la participation 
des communistes au gouverne- 
ment. L’affaire est cette fois-ci 
complètement politique. 


Ni nordiste ni lorrain 

Un premier conseil des minis- 
tres, le 2 1 mars ne débouche sur 
aucun résultat. Chaque ministre 
a quelques usines ou quelques 
idées à défendre. M. Fabius se 
range du côté de Sacilor : le TU 
lui appare'ît une compensation 
nécessaire pour la Lorraine 
saignée. Il se heurte à Prerre 
Meuroy. l’homme du Nord, qui 
porte encore au cceur comme 
une déchirure, les coupes qu'il 
viertt de décider dans les houil- 
lères et celles faites deux ans 
plus tôt dans i’aoer du Nord à 
Oenain. Le Nord a assez payé sur 
l’autel des restructurations. Les 
ministres communistes. euA, res- 
tent muets. Le 29 mars. M. Mit- 
terrand revient d'un voyage aux 
Etats-Unis exténué, li est furieux 
car aucun de ses ministres n'a 
prévu des mesures de reconver- 
sion industrielle et sociale. Au 
tenne du débat, il laisse décider 
celui qui est après tout son pre- 
mier ministre. Le train universel 
ne se fera pas. Trith-Saint-Lègar 
sera e modernisé ». 

Mais M. Fabius ne t. perd ^ 
pas pour autant. Le gouverne- 
ment a décidé conjoirtemant de 
fusionner les activités de Szcilor 
et d’Usinor dans las aciers longs 
au sein d'Unimétal et les aciers 
spéciaux de construction dans 
Ascométal. Or le mmistre de 
J’Irtdustne, qui cHerche taujeure 


une compensation pour la Lor- 
raine. en confie la direction (et 
51 % des actionsi à Sacilor. 
Depuis celte date, las Nordistes 
se méfient. Leur usine de Valeiv 
ciennes dépend maintenant 
d'Unimêtâl. dont le siège esc en 
pays c ennemi ». L’éviction bru- 
tale de M. Lâvy PDG d'Usinor à 
l'été 1984 renforce leurs craintes 
d'être un /our s trahis » par 
M. Fabius. La colère 
d'aujourd'hui a donc été longue- 
ment et froidement mûrie. 

Pourtant l'affaire a depuis 
changé de tournure. Il ne s’agit 
plus aujourd'hui d’une guene de 
région. M. Jacquet, nommé PDG 
d’Unimétal, est en effet un 
homme neutre. Ancien dirigeant 
de Renault-Véhicules industriels, 
ni nordiste ni lon-ain, il découvre 
vite l'incohérence de la situation 
créée par ta conseil des minis- 
tres. Celui-ci avait pris un peu de 
chaque plan présenté séparé- 
ment par Usinor at Sacilor. 
Savant cocktail politique et 
régional. Mais, tas deux activités 
fusionnées, il est possible de 
mieux faire et à moindre coût. En 
septembre 1984 il présente un 
plan « amendé » qui prévoit, 
comme le conseil l’avait décidé, 
da fermer le train à fil de 
Rombas... mais pour en rouvrir 
un auue, à côté. C'est que 1e 
gouvernement avait de façon 
inconsidérée trop < coupé » dans 
la production de fils d’acier par 
rapport au marché. Sur les pou- 
trelles. M. Jacquet repone sa 
décision à juin 1965 mais déjà il 
décide de ne pas transférer ta 
laminage des palplanches de Lor- 
raine à Trith. 

Entre-temps, deux événe- 
ments Surviennent. Le gouverne- 
ment décide de limiter son aide à 
la sidérurgie à 30 milliards de 
francs, entre 1 985 at 1 987, 
alors que les besoins de finance- 
ment liés au plan du 29 mars 
appliqué à la lettre se montent 
à... 42 milliards. D'autre part, la 
Commission européenne, qui doK 
avaliser le plan, en demande une 
expertise à l'entreprise Mac Kin- 
aey. qui conclut â la non-viabülié 
d'Unimétal. M. Jacquet, comme 
M. Dollé. PDG de Sacilor, s’y 
Buendaient d'ai'Deurs. I) faut 
donc pour cas deux raisons 
e couper » dans les investisse- 
ments et ■ accélérer » le plan. 
L'idée de fusionner complète- 
ment Usinor et Sacilor est avan- 
cée. mais l'Elysée refuse et Saci- 
lor se tourne alors vers le 
Luxembourgeois Arbed. avec qui 
un accord est signé ta 4 juillet. 


Logique industrielle 


Le train de Trith-Saint-Léger, 
d'une capacité de 427 000 
conrres. ne lamine que 160 000 
tonnes par an. Ce n'est pas un 
mauvais outil. S’il date d'avant- 
guerre. il a été modernisé en 
1978. F^ais. sous-chargé. >1 perd 
au bas mot 1 5 % de son chiffre 
d'affaires. Y remonter les pal- 
planches de Rombas serait une 
solution coûteuse et difficile à 
mettre en œuvTe, explique-i-on è 
Unimëial. En sus. puisque Trith- 
Saint-Léger est alimenté en 
métal par l'aciérie de Dunkerque, 
cela ferait autant de débouchés 
en moins pour raciérie de Garr- 
drange elle-même en sous- 
charge. La logique industrielle et 
te mangue d’argent emportent 
dortc la décision de fermer le 
train ae Trith-Saint-Léger. 

Une pure logique industrielle ? 
Sans doute. Mais la décision 
était déjà prévisible dès lors que 
Sacilor avau obtenu 5t % d'Unr- 
méial. c'est-à-dire dès le lende- 
main du 29 mars 1984. Sacilor a 
une logique de « bassin » qui 
plaide pour une co/Kentrauon 
des outils dans un même lieu. 
L'Arbed est à deux pas de Gan- 
drange. Trith-Saint-Léger loin, et 
l’acier voyage mal. Logique éco- 
nomique e: logique régionale se 
mêlant étroitement. 

Restent donc sept cent 
soi<anta-dix sidérurgistes qui 
perdent leur emploi. Des 
mesures sociales ont déjà été 
prévues qui devraient limiter à 
une centaine les ouvriers à recon- 
vertir. C'est peu. et Sacilor le 
savait en décidant la fermeture. 
Le groupe a simptamant été sur- 
pris par l’ampleur des réac- 
tions... scories de décennies 
marquées par is lune des frères 
enrjemis et de deux régions dont 
la sidérurgie souffre depuis 
quinze ans. 

ÉRIC LE BOUCHER. 
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AFFAIRES 




LES BANQUES EN 1984 


La plus faible croissance des crédits depuis 1958 


La progresskm des crédits dstri- 
bués par Tes b?nqv” en 1984 a été 
la plus faible depuis 1958, 8,5 %• 

, contre 13,2 % en 1983 et 20.1 % ep 
1982. Le ralentissement a été parti' 
culièrement important pour les op^ 
ratioQS de floancemeat ioteniatitH 
TOii , dont la crMssance a été ramenée 
de 33.6 % en 1982 et 24,5 % en 1983 
à 12,8 %, et qui ont représenté 
249 milliards de francs par rapport 
aux l 236,3 millia^ de francs de 
concours à l’écoDomie intérieure. Là 
■a uasî, le Âeinage n'a pas été négb’ 
geable : 7,7 % de prograssicMi, contre 

11.2 % et 16,7 %. L'angmeniatiM 
des ci^cs bancaires à l’économie 
intérieure a dont été inférieure à 
celle de la productimi intérieura 
brute (7,8%). 

Un tel phénomène n*a été 
constaté que quatre fois en vingt 
aïK- 11 s'explique, pour 19M, à la 
fois par les effets de la politique de 
rigueur menée par le gcNivernement 
qui a réduit l’activité générale doiM 
la rfamande dc Crédits, et par (’am^ 
limation des résultats des entre- 
prises, qui leur a permis de menns 
recourir aux ooncoors bancaires. Le 
taux d’auUdinanceinent des sodétés 
a vivement augmenté, passant de 

60.3 % en 1983 à 71 % en 1984 et 
devant, probablement, dépasser 
80 % en 1985. En outre, la demande 
de crédits a été plus largement ser- 
vie au travers des procédures de 
prêts bonifiés et par un recours 
accru dra entreprises au marché 
financier. 

Conséquence : pour la première 
fois, la part des crédits à moyen et 
iimg terme dans le concours aux 
entreprises a dépassé 50 %. « Cest 
probablement l'un desfirits les plus 
margtuuits de ces dernières années » 
estime le rapport annuel de TAsso 
ciadOD française de banque (AFB), 
qui relève une stabilité des crédits 
aux particuliers (20 % de l’ensemble 


des coDCMirs bancaires, contre 75 % 
aux entreprises). L'Arô note, par 
ailleurs, que ses adhérents rat été 
• en raison même de la structure de 
leur clientile, plus affectés que 
d'autres réseaux • (U s’agit des 
mutualistes) « par la dimlnutUm 
des besoins de crédit des entre- 
prises». n en est résulté, pour la 
deuxième année consécutive, u 
effritement de leur part dans ia dis- 
tributira du crédit 

Quant à leurs résultats, une e^ 
mation en est donnée par le premier 
rapport de la commission bancaire, 
créée par la Im du 24 janvier 1984, 
appdee généralement « loi ban- 
caire». Ce rapport souligne la 
contrecdOD des marges sur les mar- 
chés int er nation a ux et ralourdisse- 
ment du montant des intérêts versés 
aux porteurs <T(AUgation$ émises 
per les banques : en métnqjoJ^ cette 
charge a atteint 9,2 % des frais ban- 
caires contre 8,1 % en 1983. En 
conséquence, pour la deuxième 
année consécutive,'U progression dn 
produit net bancaire a été plus faible 
qu'auparavant (+ 8,4% au lieu de 

1 2,3 % en métropole et 8,6 % an Eeu 
de 13,3 % pour l’ensemble de l’acti- 
inté. 

Le ralentissement de la progres- 
sion des ftais généraux s'est pour- 
suivi 10,9% ccMitre + 12,5% en 
1983, -(■ 16,5% en 1982 et + 184% 
en 1981), particulièrement en ce qui 
concerne les frais de personnel 
(•I- 94 %), qui ne représentent plus 
que 67 % de ces frais contre 70 % 
auparavant. Mais, comme les frais 
en question, contrairement à ce 
qu'on avait constaté en 1983, ont 
augmenté un peu phis vite que le 
produit net bancaire, la progression 
du résultat d’exploitation avant 
amortissemenu a été » particulière- 
ment faible • ; 4- 44 % en métro- 
pole (contre 14,4 % en 1983 et 


- ENTREPRISES 

Pertes records 

pour Ses chailionnages britanniques 

Le National Coal Board, équivalent britannique des Charbonnages 
de France, a enregistré l'sn passé — de mars 1984 à mars 1985 — 
une perte record de 27 milliards de francs (2,2 milliards de livres), 
soit plus du double de l’exerdce précédent (10,6 milliards de francs). 
Les trois quarts de cette perte sont liés aux conséquences de la grève 
qui, pendant un an, a paralysé deux puits de mine sur trois. La pro- 
duction totale de charbon a chuté de plus de moitié, n'atteign^ que 
. 42,7 millions de tonnes contre 105,3 milQons l'année précédente. 
Les ventes sur le marché intérieur ont diminué dans la rnSme propor- 
tion, tandis que les exportations ont été quasiment stopp^ 
(SOO 000 tonnes contre 7.4 millions de tonnes). La grève a i coûté » 
122 000 P de perte de salaire à chacun des grévistes. Cette perte 
d'exploitation du National Coal Board est entièremem couverte par 
des subventions publiques, dont le montant (29,4 rrulliards de francs, 
soit 2.41 milliards de fivres) a doublé par rapport à l’exercice précé- 
dent 

Le groupe Femizd 9*» BegWn-Say. Il y a peu. Far- 
. I ruzzi avait pris 4 % de 

augmente le capital Montedison, participation qui 

de son hoMing financier . «tewwt être cédée à rAgrieote. 

Avec Montedison, et Beghin- 
Le groupe italien Ferruzxi Say. an association avec des 
(n^oce céréalier, sucre, huiles et intérêts américains, Ferruzzi 
ciments), qu contrôle à 55 % ie monte une unité de production 
hddng financier Agrieola Finan- d’éthanoi agricole è La Nouveile- 
ziana, va procéder à une impor- Orléans, 
tante augmentation de capital 

(de 85 milfions de francs b quel- Tovaa InBtriimarttfi 
que 3 milliards de francs), qui Texas Instruments 

permettr a alors à VAgriaHa de touché par la crise 

réaliser d'importants investisse- ^03 3 puces • 

ments dans i'tndustrie alimen- 
taire. Cette opération sera réali- Texas Instruments, te prerra'er 
sée par des apports d'actifs du febricant mondial de composants 
groupe Femiza (notamment la âectroniques, va licencier à nou- 
filiale industria Ofii et R» qui veau miite huit cents employés, 
contrôla 70 % du marché italien Déiè trois mille personnes ont dû, 
du soja) et par une émission ces derniers mois, quitter la 
d'actions dans le publie, devant société américatne touchée par le 
rapporter quelque 1,5 milliard de marasme du marché de l'infor- 
francs d'argent frais. La famille matique et ces dreuits intégrés 
Ferruzzi, qui s'était tenue à qui dure depus bientêt un an. 
l'écart jusqu'alors du marché Texas Instruments a enregistré 
financier, conswera 51 % de une perte de 3,9 millions de dol- 
i'Agricola. Celle-ci contrôle lara au deuxième trimestre, avec 
notamment à 54 % le groupe des ventes en baisse de 16 % 
sucrier Ericfiana, qui possède lié- par rapport à ia même période de 
mêrre 39 % de la société fran- l'an demier. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


DM 

Rgria 


Ces coon pratiqués sur le marcfaé iflteibaacaife ées 'devises nous sont iadiqoés SB 
no de matioée par uae grande banque de la place. 



+ lS%eD 1982) et -h 5 % globale- 
ment (contre + 15 % et + 164 %) • 
Qu flnt aux provistoos pMir créances 
douteuses, elles devraient être de 
l'ordie de 24 milliards de francs en 
1984, comme en 1983, ce chiffre, 
pour les grandes banques se rappn^ 
f nt , pour fesseniiel, à des risques 
sur des pays en situatira (Uflicile. 

Compte tenu de toutes ces don- 
nées, estime le rapport, le bénéfice 
net global des banqnes devrait se 
situer, pour 1984, à 7,6 milliards de 
francs envnoit contre 74 mtiKards 
de francs en 1983 (+4%) et 
6,6 milliards de francs en 1982. A 
s’en tenir aux seub résultats bruts, , 
préôse le rapport, 58 % des établie 
sements enrepstrent une progres- 
siOD et 42 % marquent nn recul, 
« très prononcé dans un cas sur 
deux». 

Revenant enfin sur un sujet parti- 
cnlièrement brfilaut, « le coût 
d’intenné^tion » des banques, 
c’est-à-dire leur prélèvement sur 
l’économie, le rapport de l’AFB 
assure qu'une comparaison avec les 
autres pays n'est pas défavorable 
aux bflpq»ic« françaises. Ce prélève- 
ment ^ur 1a production intérieure 
brute) est, en 1983. de 44 % pour 
notre pays, contre 4,7 % pour l’AUe- 
magne et de 4,6 % pour l’Italie. 


SOCIAL 

CONVENTION DANS L£ TEX- 
TILE Stffi LA FORMATION 
AUX NOUVBIES TECHNO- 
LOGIES 

Après la métaDurgie et le b&ti- 
ment no tammen t, l’industrie textile 
vient de prolonger la réforme de la 
ku de 19*71 sur la formation profes- 
sionnelle, intervenue en 
février 1984, en àgnant à son tour 
nn accord de branche prévoyant le 
déreloppement de la fonnatio& aux 
aouvdlcs techiKtiogies. 

Selon les termes de cette conven- 
tion, rorganisaiioD patronale, en 
l’occurrence TUnion des industries 
textiles, tes ministères du travail et 
de l’indosnie s'engagent siu* un pro- 
gramme de trois ans. jusqu’en 
avrfl 2988, pour permetcre l’adapta- 
tion des personnels à l'introdut^ra 
des matériels productiques. Vingt- 
cinq "»»na salanés devraient béoéfi- 
der de stages dont le coût sera pris 
en charge, à 50 %, par i*EtaL 
Les objec^s, défims à ia suite 
d’une n^godation, seront annudle- 
ment évalués et vérifiés par un 
conuté aationa) chargé do suivi, 
composé des représentants des 
signataires et des organisatiras syn- 
rijca)«« » consultées », rappàüe le 
texte, « evofir la conclusion de ta 
présente eonvension ». Des accords 
r^onaox devraient ensuite en {ué- 
dser l’application et la région Nord- 
Pas-de-Calais, qui devrait être la 
première à relayer Teflort envisagé 
pour toute la branche au niveau 
national, se proposerdt de former 
huit mille salsiiés du textile à 
rinformatique. 

- Cet engagement pour développer 
la formation devrait permettre aux 
travailleais du textile de se pr^Mrer 
& l’évolution de leur profession, 
paralldement aux investissements 
de modernisation à entreprendre 
pour que les nouvelles technologies 
améliorent la compétitivité des 
entreprises de la Iwancfae. 


L'acitoROffiiiB biRl^létSBB cteschBirfrositeTSOiifflw^ 

■wt mAv oraians réalanales. -Soa-setf de la'. . d çoÊûeèdr bf de 




Honnne sage et pondéié, mfio 
â ses heures, M. Pierre Netter 
poorsoit avec pomIod ses activités « 
chef d’entreprise. A ia tête de 
rAPCer (Assemblée permaiiepte 
des chambres de commerce et 
d’industrie), dont fl a été âu ptési- 
dent es févrio- 2983, fl mène une 
action discrète mais efficace en 
ywiiit de sa parfùte oonnaissaTice du 
terrain pour fsûre prévakur les 

Quand BM est accusée 
cT ea pio nn erseeemptoyét | 

S el o n le Ftaueiil Times du i 
30jaBBet,IBMaêieaccHsteperla i 
Fénércden intcraatieiiale des 
eni ii ei s de la mëtaltai^ (FKM) 
Jsvete JilliMé m docMMnt cenll- 
dintiü fii dnninile à ses cadres 

æ ics d*« «splonner. /es 
gnf d lntfMiB ' 

le nUres et d'a es h tés 
iiTidli fà f Tf ■ininrse'ifmi iwl 
M > ak ks dli e ct iens iTfralilinif ’ 
mente à rapporter • iwnifdhte - 
mmt» des faite eoimne «des 
iHcmn d^ætMté ^mSéale erga- 
n teé e» en tonte ttolallie bkm- 
dneBe risut à s jm r inwi Pwtitnde 
éPtei gro^ d’ unp wâ Ci . Devraknt 
teteement ê^ rfgnaKs dm aeft 
sjnfirâlm se déro titeat près 
tftm éteUtammmt dlEM qte, sans 
teedhrigémceotreJafirnn^pem» 
niem lUfiecter, comme te. nsa «a 
plaee de pifnete de grèw. 

Le mmorandnm coacint : 
«rsafjesteddmtasrissithvds- 
mati cerne mrf aemfiieat ènpornmte 
Hsar 11 Aeetèm taesde^ dafrant 
stee rjfpoitff. Va a^pte bsddeat 
pent snpanrter aans Irspertsure 
ïeesq aV eet pesta tae éé at ê a l, esab 
pont être tant à StSÜeadf 


fiptittna résionales. -Son-seBS de la', 
difdoamtie ami à ÿcxefccr âsns'lcs 
mois et les années qui-;wBncait, 
iwBînwwBui t jpmfea jois tin.-décen t ra?» 
lisatira o p poten t aos dniûdàcs le 
pouvoir poU^ue des oona^ 
nanx. 

Le retom* à'Tàmradmfe' bad^ ' 
taire des. chambres, que vient 
d’accorder k pitaim 'inâ&fre, et 
que M** Edith . Cresson avait 
annoncé cer derniers -jours 
(leèdondeda L3ju31et)vaepoBita 
qaejanerenèeuruvear. ' . - 

D^iris 1964, en . effet, c’bst le 
ministre de récpnomi'e et deis' 
qui fixait .le montant de . 
fenvelQppe dont pouvaient db poser 
Im chambtea. Les noweUes modai'.' 
lités de la miinstââe^. qui . 

vienneaic d’être edoff^es tàpnkad 
que « la fixation de Vlmpo^ 
uon (1) se fera àoas.ta'pMne et 
mitière reâfonsaHliii de ekamte 
ehambre de commerce et dtnaa»: 
trie » et que celles-ci dispareront de 
jtas de souplem pour fixer les taiifr 
des établimements qù’ete . gèrent, 
notamment les ports ët lés àâoportsi 

En cratrraartie, les diambres 
s’eogsgoit « a tes^n vers Céipdli- 
bre budgétaire des dtabUssanents 
gj^éssasarKOUfir àlTsi^os l tioii, et ' 


BOHr eontribuèr à ta lutte contre 
Yùdlatbtn en tan^eram leur pn- 
dscffidtê». L’accord ajefflc qn* 
*une eoneerttaiûii eamteUe entre 
tBmetlesduanbress’qfforeéeade 
digaget des oipeaifs.. ptiaritaires 
eommant-». Un vétiotUB contrat de 
•modétatiaBrjeix somn^ 

En fiwiBHit pnzt de cet accord 
devant ks jouéiM&Des, Ml Netter en 
a profité peur préciser ses-vues sor 
la taxe pcnfbmadnh^e. STU at soii- 
haïtepealaveirÆgteiâltreocmpl^ 
ce n’bstpssv comme un a pu 
le préteadre, parce que di^araltnit 
parte même oceaska une partie des 
ressooim dm chambres. lA propor- 

•lâra qiti leèr revient es ind^ea-' 
«tente de le de la taxcL-Mais 

(fest; affiEHMK-3, Vta conttifanar â 
marquer • la. stmoarité ' du chef 
d'cmxcgirise avécla .r^oo, et même 
. làcocuniape oà son nsme est üqplaB- 
tée. • • • 

PiS. 

■■ <])'Ee 1964, Isa' cbanArcs de com- 
merce ot d’hduedB'oat perep 2.78 nul- 
fiirds de fiaaes an titre de nnyontinn. 
Cette lomnie tenfésesiie 28% de knrt . 
' If iihmrri'nt mon de '4%* da pona nt 
delà taxe.preteirionndlo. 


AVIS FINANCIERS DES SOGETES 


«aand B est 
m^etras iafarmatione, » Ponr 
M. Scsfann, Moêtabe tênteal de In 
fKAL sVvprim a n t à Genève, oe 
mëmoinndf * dhwSe mmai tiinde 
«niera Ira Onmflbms dTEM qnf 


POURSUITE OE UL4»OBSMÇE K MOET-f^^ 
e dufCrê (TafbîRa an 30 hûft 1985 eat ai haosoe de 26 % par jsffport à la 


Le dûfbe (TafbîRa an 30 
mfaie période de fannée précét 


Hm a «en ftai ê Pexbtenoe de 
ce daenaunt^ lent en efHrmenr 
4^ ne maimstah anena état 
#csprit lémadg et qa’B a’éamBSt 

^ de qndqnes dhnBBnte de Netv^ 
k. «oit moins de 2 % dea treate- 
denx mUe cadras dfafgeaate amétï- 
caim et «poiV k besohi 

d’être « sânriUe an proAlèmes dte 
cnqriefte» jrintêtmiede rfp ihaer 
cena-cL IBMië^^nie qn’Æe a'^ 
« ancau par tf - j ig fe Mt ri g / ni fl caf» et 
qae sa a^iqiés, setoa les Mgitda- 
âens en vâeear dau ks pays oà 
cÉe rat kmnntée, ont tant à srit le 
Agit de aesgtalaer syaélrslimrmt 
en de efen abmmfr. 


CUSte d^effaîRs par secttnr 
(eauôlUeisde&ana). ' 

AnSOhon 

I9f& 

Aa30jiutt. 

1984 

'Varisiiee 
■ en% 

— CbeaiiiesBeetrine ....... 

1364226 

ri37S13- 

4l9i;9 

- Cognée et spiritaeax 

1168985 

926610 

+ 26,2 

« Parium ctpradgéts ' ' 
de.beenté : . 1 . • . , 

.794 ois;. 

nigTD. 

. +UJ 

«• Baticeltafe 

92809 

80520 

♦ 15,3 

ChfffiedWaîKS 




tflttlCQoMridO 

3420038 

28tf<13 

1 t20^1 


Tom les secteus déclivité ont caaùSmi I «ecte pra g r c m iaB, ^ est «a figne 
avec ks prérinoos bobtétsha. 
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ORre valable jusqu’au 12 A(]$t 1965 
Au prix unitaire de 367^ &ao£s ' 

MARCHÉ AU œiêPTANT DE JA BOURSE DE PARIS. . 

UaeaotedSofa n MlkioqulapBcukvfaCOBM^asa2e»B«fa>A.ii J.riiUT i ^ x 
emceaue gnrfnimnrmà h ifiipomion de ftdfc • 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


29 JUILLET 


paris 

29jtfîH^ 

Igs vàfeun fitOÊçaises ont pratique- 
ment hperdu iundi 29 Juillet ce 
■ au’eltés avaieM regagt^ vendredi 
x-iâillA eprès ieurreeul seaslffie du 
SSpréei^ f- W •• l'indiee Ua- 
jauanf aJJéehi de 0i2 % environ. 

- YidwneM. le. marché est mou- 
j fffi# Beaucoup' d*opirateure étant 
atsatts. le vaham^et trmsaalons est 
devenu assesesH^. ce qui provoque 
peafids des ieerU de cours imponanu 

a souvent toèq^jm^ 

Ainsi en a-t-41 été de l avance de 
12 % sur jiâdiolêdutique. valeur réser- 
eée à la hausse pendant quelques ins- 
ffln fy £n fidt. du diseeuvrement de 
pitéà-âlarUuetiondesdtspombiJités 
s’aoûte tm facteur peu favoraUe aux 
jft rSt** ei ^ wtai r iees vers les Etats- 
savoir la reprise de la baisse du 
dollar, qui est revenu, d’un coup de 
8,75 F i 8^62 F. les - belles amérl- 
P^.wg » s’en trouvent affectées ; quant 
aux autres, elles éveillent peu d’iiairit. 
da moins pour l’Instant 

Auduipitre desavances (ilyena), 
citons, outre Badiateehnique. Vensemr 
Üe du eompartimeM des pétroles, qui 
se redresse un peu après la réunion de 
/'ÛP£P. terminée, sans décisions dra- 


vtoaentHe 7 %), suM par Penar- 
rara f- 3J %}. Bouygues (- 3 %) 
EssUor (- 2%) et VOr^i (~ 2 %). 
Aux valeurs étran^res. tes antéri- 
ednes ont fléchi en même temps que te 
do/lar-tiire (8JW F - 8,85 F contre 
8^ F - 8.94 F). En revanche, les 
nùnes d’or, qid s'étalent stabilisées à ta 
veüle du week-end après leur chute de 
la semaine demlère,ont repris un peu 
de terrain, favmisées il est vrai par ta 
hausse du cours de l'once d’or a Ion- 
dres. à 324.47 dollars contre 
318,19 dollars. Cette hausse est due, 
dit-on. au repH de la monnaie améri- 
emne. Par sympathie, le lingot d’or a 
fesaeni 200 F à 89900 P et U aapo- 
li^ F à 554 P. 


NE W-YO RK 
Forte baisse 

Une trâs forte bainee s'est pradnite loadi 
à WeU Street, ^ a j a ' in c iiia lÆiiient alTectfi 
les valeun de nittite techwdogie mais sur- 
tout les yeleim pdsrotîdies eu Ueisoe smsc le 
déd^ du président Reagan de rejeter le 
pRget de taxatîoa sur tes tmponations de 
bruL K la clôture, ilndioe des iodustri elles 
s^nseiivait & 1 343.85. soh 1 13,22 points 
eadeeuKK de soo mvean préeédeot. Cesi te 
pins impcirtaBt recul eniegîstré dqsûs un 
mois ei dem i . Le bilan ée la journée e été 
révélateur des dë^ts eonunis à la cote. Sur 
2 016 velours traitées, 1 306 se sont 
repliées, 341 seulement ont mooté et 369 
n'ont pas varié. 

Ceat sDnoat la cmiste tn^tée per une 
pDsuUe remoatée des taux dlm&it avec la 
très importante opération de refinance ment 
lancée par le Trésor américain qui a favo- 
risé le reflux des ceors sur le merché. 

Mais les analystes o’étaiem pu d'acoord, 
en génénd, avec cette explkâtion, assurant 
que œtte baisse était le proloagatioa de le 
consolidation technique commencée le 
semaine précédente, qui, globalemeet. 
pourrait faire retombé le «Dow • aux ale»> 
tours de 1a cote 1 330. 

Selon eux, le nfrennissenieiTt des taux 
d'intérêt n'est qa'uii prétexte pour ajuster 
les positions et prendre les bénnlcea su pas- 
sage. La faiblesse relative des couraots 
d'affaira semble leur donoer raison. Au 
total. 95,96 miUioa de titres ont changé de 
mnins contre 107 millioiis vendredi. 


VALEURS 


DuRndilImM 61 

Et ti ie iKÔhfc 48 

Eetni 53 

fM 44 S/8 

fluwd B KOit 633/4 

tem Foods 77 S/8 

ânotal Uoen 703/4 

J.T.7 327/8 

UaUa 3) 

Pfav 48S/8 

a abwbupr 381/2 

ToM 37 3/4 

UALte S27/8 

lUonCubdo SI 

aSLSwl 29 3/4 

WwiindMHU 363/4 

XsfQïCen. ................. S33/8 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


MONSANTO: BÉNÉFICES EN 
BiÜSSEK 14pS% - — Le dtimisie amM- 
«wi emeipsire ttne baisse de 14J% de son 
bénéfice net peur k deuxième trimestre 
(124 süUions de didlan coure 145 millions 
en 1984 i pardâle époqne) pour un chiffre 
d'affaires de 1,69 millian de dollars 
(.9,44%). 

Pour le p pés i dcBt du groupe, ce tasse- 
ment des pro/fts est le résultat de le 
conjancLOFC diffidk dans rmdustrïe dusn- 
qne américaine. Antf les rix ptosiicis mois. 
Je béeéfïee aotattcfat 3J1 müHons de dol- 
lan (. 34%). 

AMERICAN HOECUST LACHE LES 
PLaSnQUES DE CRANIÆ CONSOM- 
MATION, - La société American Hoechst 

INOfCES QUOnOfENS 
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Corp., filiale dn groupe allemand Hoechsi, 
a signé oae lettre d'uitentioa prévoyant de 
céder ses activités dan* le polystyrène et le 
styrtee i la oompagnie américaine Hutst- 
«wa Chemical Cotp. de Salt-Lake-Gty 
(Utafa). 

Le prix de la cession reste ooafideeijel. 
Cette vente iatervieiidra fla septembre. Elle 
concerne trtHs usines aux États-Unis, réali- 
sant 300 mUlNRS de dollars de chiflVe 
d'affaires. L’opération s'inscrit dans le 
Cadre de la sirai^pe d'.Amcrican Hoechst 
riseai ft se séparer de sa aertvitée deflei* 
taira pour s’orienter davantage ven U 
recber eb e et la produnûm de plastiqua 
spéciaux «h haute valeur ajoutée- . 

PREMIES EMPRUNT DE LA CGE 
EN EUROFRANCS. - U groupe CGE 
vient d’émettre sur le marché de l’earofranc 
nn emprunt de SOO millions de francs sur 
quinze ans, assorti d'un taux d'imérct de 
10 7/8 %L Très Irieo accueilli dès son lance- 
ment, cet emprunt présente deux caractéris- 
tiques : Ü est le premier à présenter un cou- 
pen rémunéré i nraios de 1 1 %. confirmant 
ainsi la reprise de ta baisK des taux d'int^ 
têt et la boRtw tenoe du fraiw sur la mer- 
ebés. Cette émission est ansà la première 
réalisée per la CGE eUe-méme sur le mar- 
ché de reurofranc, alon que les milieux 
financien inteniationaux oonnaissùent sur- 
tout sa fîUala Alsthom ou CIT-Alcatd. 
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UK JOUR 
DAKS LE MONDE 

DÉBATS 


2. MONNAE ET CRâXT: cPourquoi 
l'épargne boude rentraprise», par 
Jaan Matouk; «Ne pas intenfire la 
reprise I. per Tovy Grjébine. 

- U) ‘.les JoamaSstes français, àa S»- 
nanlVoyerme. 

ÉTRANGER 


1 DIPLOMATIE 

Le dixième anniversaire de rActe final 
ifHeisinkL 

4 EUROPE 

4. PROCHE-OfflEKT 
4 ASIE 

5. AFRIQUE 

OUGANDA : le nouveau régirne 
entend rétablir une démocratie 
authentique. 

e. AMERIQUES 

PÈIOU : les attaques de M. Garcia 
contre le FMI. 


POLITIQUE 


7. Les difficultés du pouvoir autre*mer. 


SOCIETE 


8. La rrtortrfuni perron tèMaraeflIe. 

- SPORTS : le sort de l'équipe Renauft, 
ou la course aux miHians. 


LE MONDE 
MÉDECINE 


9. Les Français et la procréation artifi- 
cielie : antre la toi et la fietian : les 
points de vue de Minou A 20 ulai et 
rTAHred Spira. 

10. La phobie des wpèras. 


CULTURE 


iSnVALS: b Niât de Madame 
udenne et Groom à Avignon ; 
« Ewope Cantn > è Strasbourg. 

«La cuhure arabe atêounThuis (II), 
par Tahar B«i Jeflom. 

ONÉMA : reprin de 2001, Odyssée 
do raspaoe, de Stanley Kubrick. 


ÉCONOMIE 


17. La CRN de la sidérurgie dans le Nord- 
Pas-dfrCatais. 

18. AFFAIRES : les crécRs cSstrliués par 
les banques en 1S84. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
• SERVICES» (11): 

Jeu ; Météorologie ; Mou 
croisés. 

Annonces dnssces (15-16); 
Carnet (11): Progranuncs des 
spectacles (14) ; Marchés 
&Baocien(19). 


• Une réserve naturelle dans la 
Bremte. - Dans la réserve naturelle 
de Chérine, en pleîo evur de la 
Breime, l'one des plus précieuses 
zones humides de France, U sera 
désormais interdit de pêcher, de 
chasser et de ciieilL'r des plantes. Un 
décret du 22 juillet crée une réserve 
de 145 hectares sur la commuoe de 
Saint-Micbel-en-Brenne, dans 
rindre. Ce territoire semé d’étangs, 
de landes et de roscliêres appt^ent 
au conseil général et il est particuli^ 
rement riche en plantes aquatiques, 
poissons et oiseaux d'eau. La réserve 
sera ouverte au public, dotée d'un 
centre d’information et équipée 
d'abris permettant d'observer la 
faune sauvage. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz] 
à Lyon (100^ MHz) ^ 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baule (94,8) 

MARDI 30 JUILLET 

« le Monde » 
reçoit 

ALEXANDRE HODSIBARIS 

représentant du Congrès 
national africain à Paris 
avec 

PHIUPPE BOUCHER 


MERCREDI 31 JUILLET 
MICHEL CRÉPEAU 
ministre du commerce 
de l'artisanat et du tourisme 



Au Japon 


De nouvelles mesures en faveur de l'ouverture du marché 
sont publiées offideRement 


Et si cette fois-d était la bonne ? 
Et si les dernières mesures d'ouvei^ 
tare de marché nippon, publiées à 
Tokyo officiellement le mardi 
30 juillet, allaient réellement 
conduire i un rééquilibrage des 
échanges commereiauz avec ses par- 
tenaires ? 

Le programme triemial «t***»"*** 
a libéraliser Tacoès au marché japo- 
nais était d'autant pins attendu dans 
les capitales occidentales qu'il 
constitue la première iadieation de 
la réalité des {Homesses ratées de 
M. Nakasone en Europe. Mais O est 
ardu de démêler les éléments origi- 
naux du flot de mesurea annoncées à 
Tokyo. 

Parmi les nonveautés, on note sui^ 
tout rottvemue aux rési^ats, è 
dater de 1986, dn marché des obi> 
gâtions Ubellées en euro-yens, - ks 
ooo-réiidents y avaient déjà accès 
depuis jûo. D'aotres mesurea de 
libéralisation des marchés rmancien 
ont été également prises, notamment 
le drdt pour les banques de fîxer les 
taux d'intérêt qu'elles versent aux 
titulaires d'un dépfit à terme supé- 
rieur au milliard de yens (37 mü- 
liODS de francs) et raméaagemeot 
du dtt brxis du Trésor à 

court terme. Enfin, le gouvernement 
a promis d'étudier avant se p tembre 
la posribilité d'accès à la bourse de 
Tokyo aux étabUssements étrangers. 

Autre mesure concrète, le Japon 
c^re désormais, par l'intennédiaire 
de l’Exim Bank, des facilités de 
rtnanccmem des importatlmis pour 
certains produits manufacturés, è 
rimention de toute fîrme résidant au 
Japon éventueUemeot étrangère. 
Le taux de crédit est variable selon 
que le rmanoemeot se fait en yens 
(7,1 %) ou en devises (taux de base 
des b^ du Trésor américain, à 
court terme augmenté de 
0,125 point). 


Le praçnmme prévoit égalemeart 
de favoriser rinvestissement étran- 
ger au Japon dans les secteurs de 
haute teehnok^ et m cas où cette 
technique aura été développée par la 
hrme étrangère elle-même. Celle-ci 
bénéfî^ra alon de 0,4 peint de 
remise du taux de rmancrâtent de 
l'investisaemcut (aujourd'hui de 
7,5%). 

Le reste du prc^ramioe reprend 
Aiw le détail ks mesures armoneées 
précédenuneat, en juin et en juillet : 
les drtuts de douane ont été réduits 
on sur mille huit cents pit^ 

duits d'origine étrangère. Les 
normes tech^ues et ks procédures 
de certification imposées anx impor- 
tations s(»t simplifiées. En particu- 
lier, le nombre d'aumiiaations 
armueüea poor certains cosmétiques 
devrait être réduit de moitié. Et k 
Japon accepte de reconnaître cer- 
tains tests pharmaccnti- 

ques réalisés è l'étranger . Enfin, la 
oertificatioD simplifiée, applicable 
uniquement aux véhicules autonx^ 
biles importés eu quantité réduite, 
passe de cinq cents véhicules à mille 
véhicules an par type et 

par an. 

Une économie 
profondément natîonafiste 

En matière de marchés publica, 
l'accès des entrepr^ étrangères est 
améliorë : le délai de réponse à nn 
appel d'ofl're est poné à quarante 
jonrs au minimum, et la transpa- 
rence de rinfonnation devra èuo 
assurée •par des moyens permet- 
tant la lecture eux personnes Inti- 
ressées •. 

Le programme comprend enfin 
des recommandations 2 soixante des 
plus importantes entreprises japo- 
naises poor qu’elks acenusent leurs 


Importations, et créent nn poste de 
contrôleur des oontzefaçons. 

L'ensemble de oes mesures pour- 
rait laiâer malgré tout sceptiques 
ka Occidentaux. La plupart des 


réformes ne comportent pas de 
susceptibles de 
vaincre la'résistaiice psychologique 


détails d’application 


des Japonais à importer. Surtout 
eUes ne fuôvoieDt pas de relancer la 
demande intérieure, traditionnelle 
ment faibk dans le pays, ni de réfœ 
mer un systèuie fiscal qui encourage 
l'épargne an détriment de la 
OU dC l'invCStiSSe 

menL 

ZI est vrai que la meüleme volonté 
de M. Nakasone se heurte aux 
pesanteurs d'une structure politii^ue 
et économique profondément naue 
naliste, aggravée enoxe par certains 
éléments conjoncturels : l'impor- 
t«n« du déficit budgétaire oblige 
DOtammeat è la rigueur. 

Enfîn, ks Japoatais ae défendent 
d'être seuls responsables des excé- 
deats CDmmercaaax que le Japon 
entretient avec ses partenaires, excé- 
dents qui atteignait 45 milliards de 
dollars 1984, 36,8 milliards 

avec ks seuls Etats-Uois. L'Europe, 
estiment-ils, n'est pas assez agressive 
k l'exportatioD. taiidis que les Etats- 
Unis souffrent d'un ddlar trop élevé 
pour concurrencer certains produits 
japonais. • Je dirais que te marché 
Japonais est aussi ouvert que 
d'autres », conclut on haut respousa- 
ble du commerce international jap^ 
nais. «In porte est ouverte, mais 
nous devons essawr de l'ouvrir 
encore plus que tes autres mar^ 
chés ». ajoute-t-iL Les Japonais espè- 
rent que ce train de réformes - 
anuoocé depuis avril - sera k der- 
ukr. Moins optimistes, ks Occiden- 
taux k compubüiseut seulement 
cftmme étant le septième depuis 
1981- 

DOMMK BAROUCK 


MALGRÉ UN MAUVAIS DÉPART ET DES ENNUIS DE MOTEUR I En Noilvelle-Calédoilie 


La NASA reste optimiste 
sur la mission de Challenger 

La navette américakie QiaHrugw, avec â son bord sept astie- 
nantes et k kborattdre européen Spacetajh, poarsmvalt, ce manli Bwrin 
30 jrilict, aoa périfde autoor de la Terre. « JJéqtàpnge ra hîea et nom 
w a nn ir T nprftnftfr? qnanf 8 f yvewyHoKgjjMur A rnm efij^rdfn A fa 

■BSSMB •, déclaré M. Jesae Moore, Ærecttiir des vob hahitén de la 
NASA. 


I^mrtaut, M. Moore et, avec luL 
ks technidcffit do Centre spatial 
Keauedy eu Floride ont vécu quel- 
ques heures mouvementées, k lundi 
29 juilkL lors du dix-oeuvième lan- 
oemeut du vaisseau spatial. Le 
décollage a été marqué ks inci- 
dents te plus giaves qu’ait connus k 
programme de la navette depuis sou 
démarrage, eu avril 1981. 

Qwnze minutes avant le départ, 
prérà i 21 b 23 (heure française), 
le comM è rebours était inter- 
rompu. La navette allait-elle rester 
une deuxième fos ckniée au sol 
comme ce fut k cas, le 12 juillet, 
lorsqu'un ordinateur décela k mau- 
vais fonctionnement d’une vanne 
d’admisnOT d'hydrogène sur l’un de 
ses moteurs principaux ? Celte fois, 
c’est k gyroscope ^ l'un des propul- 
seurs qui ne fonctionnait pas. Les 
manceuvres entreprises pour neutra- 
User ce gyroscope ayant échoué, la 
NASA a préféré rmarder le lance- 
ment plutôt que de voir l'équipe- 
ment défaillant imprimer une mau- 
vaise orientation au vaisseau spatial 

Cest donc avec près de deux 
heures de retard, & 23 heures, 
(heure française) que Challenger 
quittait le sol de ta Floride. Mais te 
ennuis o'éiaient pas finis pour 
autant. Six minutes après son envol, 
alors que te deux énormes propul- 
seurs à poudre s'étaient déjà déta- 
chés d'rïe, un de ses trois moteurs 
principaux tombait en panne. Selon 
les précisions de la NAJSA, uo onU- 
nateur aurait décelé, trois minutes et 
quarante secondes après le lanoe- 
ment, une sorchauffe dans une tur- 
bine de ce moteur et aurait ooupé ce 


dernier quelques minutes après, 
pour éviter tout risque (TexplosioiL 

A rasnoKe de œ nouveau pro- 
blème, une certaine iwjuiétude 
régnait au centre de contrôle de 
Houston et te responsables du vié 
ont même envisagé un moment 
d'intemxnpra la mission et de faire 
atterrir Challenger sur l’one des 
pistes de secoun située 2 Saragosse, 
en Espagne. 

Ib eut finalement décidé de lais- 
ser fonctionner les deux autres 
moteurs principaux de la navette uo 
peu phis kmglemps que prévu. Ce 
fut sufTîsan! pour placer Challenger 
sur une orbite elliptique plus bsrêe, 
puisqu'elle a une apt^ée de 271 kilo- 
métra au-dessus de la Terre, an Ueo 
des 389 Idlomèties habituels. 

L'inddent était clos. Une heure et 
quarante minoies après k déeoQage, 
te pmtes de la soute du vaisseau 
spa^ étaient ouvertes et les sscro- 
nautes oommençaienl 2 mettre en 
marelw te nombreux instruneats 
scieotifîques arrimés dans k labora- 
toire Speœlab. 

Peut-être certaines des treize 
expériences d’astronomie que 
compte cette miasioD seront-eUes 
perturbées par le fait que Chaiien- 
ger n'a pas atteint l'orbite prévue. 
En outre, te xnoteurs internes de la 
navette, qui contribuent 2 la mise en 
orbite, oot sans doute consommé 
cette frà plus de combustible. Cela 
pourrait contraindre la NASA i 
réduire k nombre de manœuvras 
orbitales et gêner le pmntage de cer- 
tains instruments. 

ELISABETH GORDON. 


• Le Nautile â 5 S90 mètres de 

profondeur dans le Pacifique. — Le 
petit sousHnarin français le I^autile 
a plongé 2 5 890 mètres de profon- 
deur en océan Pacifique Han< le 
cadre de l’opération franco- 
japonaise «Katko», destinée 2 
explorer les fossés qui longent 
l'archipel nippon. Au cours ^ plon- 
gées d'essais qui ont eu lieu dam le 
fossé de PortoRico an printemps 
dernier, le Nautile était descendu, 
vide, à 6 600 mètres, et. habité. 2 
6 000 mètres (sa mofondeur nomi- 
nale maximum). Le programme de 
«Kaiko» doit s’achever 1e 14ao&L 
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UN AVION NED^ZBJWAIS 
VHH£ 

L'ESPACE AÉRIEN FRANÇAIS 

f /te lucre eorve^poiidaiiL ) 

NonznéaL — Des re ch erc h es • en 
phase d’alerte • oot été déclenchées, 
le luodi matin 28 jniUet, par hi 
marine nationale en Nouvelle- 
Calédonie pour tenter de localiser le 
voQîer Otnÿadontréquipage -> trois 
Fiançais - est suspecté par te auto- 
rités néo-zélandaises après l’atten- 
tat, k 10 juillet, contre un bateau de 
l’organisation écologiste Green- 
peaoe. On est sans nonvelte des 
trois navigateurs depuis une 
■nnnina. 

Les recberches « en phase 
d’alerte » ne comportent pas, 
tndfqne-t-aa au PC de la marine 
narinMte eo NouvclteCalédonie, la 
mise en œuvre de mqyens spMR- 
ques, contrairement aux lecberdieB 
en phase de « détresse eonfîrmie •. 
Toutefois, ks navires es nnr et ks 
avions en vol sont priés de se mon- 
trer vigüants. C'est ainsi qu*fl a été 
demandé au Mystère-20 Guardian 
de l’aéronavale, qui revenait lundi 
de Tahiti, d’effeetner quelques 
observstiOQs avant de se po rer. De 
même, une prooédnre identique a 
été appliquée au navire Ihatker- 
quois*. 

La marine nationale a i nd ign é, 
d’autre part, qu’on quadrimoteur 
militaire de type Orîon, utilisé poor 
la surveillance maritime par la 
NonveUe-Zélande, avait survolé lHe 
française d’Ouvé (une des Iles 
Loyauté, située 2 300 tilomètra 2 
l’est de la Grande Terre). Le consnl 
de NonveUe-Zélande, M* Saiah 
Dennis, avait prévenu te amorités 
françaises qu’on vol serait effectué 
par l’aviation néo^élandaise 2 la 
limite dh* aaox territostate fran- 
çaises. Au haut commissariat, on 
attribue la violation de l'espace 
aérien 2 une l^ère eRCor de navig^ 


F. F. 

[A WfgkgiHi, en piédM que te 
naimUta ftançalses dé Ne mi è a ont 
preteei é reiidi a^ris de h NoowBo- 
ZêkBdCk Le yevmte ntaistre et niai»- 
ire des affaîrce étrangères aé<H 
s éba da fa a ngeté- b pvptcstatieD 
fts u ça i i e, eentlgneiit qsV aTy a pae en 

fmbmtafondunmffoifaéthianà^ls» 
dans rcspaec aërieii de Nonvdle- 
Criidonie. Ce vol n été câbetné avec 
FftdRre eeopèiatîen des nnteités frafr 
çakw,» 4 -Bajoaté.| 


TREKKING - EXPEDITION 

SAHARA 

de dunes en' cnnyons avec lea 
f ouaregs du Hoggar. de t'.dïr ou 
les Maures de Mouriton'e 

NOMADE 

les amis du Sahara I 

50. av. des Ternes - 75Ü17 Psris 

329 -06-80 (17-20 h) : 


éiFmnNS anticipées? RÉFÉRENDUM? 

M- Mitterrand maître du jeu 

Veis k M aoà^ fc prÉsSdeat de to Répa*Bq« den^ 

Pori^ffFf dtei certain nomb re fSéaMàfSy ao tin i fi iad des xas» 
de sondages et d*càqokes, qiti lai iieEwam atent de se fane 
oie raiinoa pbis précise de la dtatadon poliiiq^ du pays ^ Éwn 
iiHfliiiwnf. de ses p ropres po s s fMlitf s dTnWsiive. C’est alors qM 
la de auunr si PAsscmblée aatiMude deit ^ler jasqiaa 

sonMoe de ma» 1986 sans «ssotadon anâdpSe - posée 
SI lui ni mi lit par certato JhigiaaH de Po^ositiott — poarra 
recerafr œ rieuse. 


La préaidenco de la Répub B- 
que est en ce moment comme un 
ptfiching'belL un sec de son sur 
laquai on frappe sans qu'il 
riposte, y s’agit naturenernent de 
fkistitution préridemiefle e8e- 
même ! Cest à qui dksartera Je 
plus sur son rôle, sa fonction, ses 
compétences. La préridenca de 
la Répub&qua e st e Ho la clef da 
voûta, l’aroboutant la tuOe ^ 
tièra. les fondations, ou le simple 
.ornement des institutions ? Cha- 
cun dspase d'elle è sa guise. On 
Ju» accorda im rôle décisif ou on 
la confine darri Une têcHâ da jar- 
dinar. On la Urée empruntèr les 
avions du GLAM ou on la parque 
à RambouBiat. On ha reconrwft 
sas pouvoirs constitutionnels ou 
on lui retire sa pui s sance pefiti- 
que. On hri ténerve un secteur et 
le lendatnein on le hi erêèva. 
Jamris rins tit utiuii préaident ielle 
n'a été autant baDottée rn traitée 
an shnpla ol^ Inerte. 

Or, TElyséa, cTast ausri - 
c'est surtout — une psnpnna. Et . 
pas n'importe laquetta. Jamais 
n'importe laquelle, en tout cas, 
deptiB 1968. Que M. MUtsirand. 
depuis quriquBS ssmairiM, ait 
successivemant regardé passer 
la Tmt de France, bit une pro- 
menade en mer eu large de' 
La Rochalla. une axeunion ^ ou 
isia incursion — sn Sutoe^ bap- 
tisé un barrage aux confins de te 
Mèvre et respiré l’air das Landes 
na signifia nullement qu'il 
s’entriàw pour autant h finaugu- 
ration dssdiTYsanthètTiea. 

Qu'm hoirane dont ta produo- 
ticn fittérure a été féconde, quia 
tant mérité sur i'Nsiaire ot sur 
les ho m mes, qui a tsnt pratiqué 
les partis et ta poStique, qu e 
toigaurs eu du fidur arw certaine 
vision, ne sTsMpriTO pte but le' 

' destin ne S 9 iifia pas pour ceto 
qu’il soit devenu stérita. 

S da GauUé fut l'hommé ctos 
tempêtas. M. Mttarrand n'est 
pas cehs dti càhna plat. Ce n'est 
pas par des ssux'donnantBS que 
88 navigetidn e'est fate jusqu'au 
sommet de 1981. ni psr taoq>s_ 
paîsaale qu'elle s'est poursuiuta 
depwB. Lss râmôus, tas tourbi- 
lons, ont phiiôc accompagné sa 
progreasioR daputa son premier 
mandat an. 1949, dépota son 
refus da 1956, depuis son .essor 
èEpineyen 1971. 

t'horrune qui a été ministre 
dans treize gouvernements sous 
la IV* Répûbliquê, qui a su redorv 
ner con fi ance è ta gauche, qui a 
■U gagner avec et par tas com- 
munistes, gôwamer avec aux. 


- poursiévre sans eux. changer de 
rep quand 8 ta faSai^ asmhta 
aufoi^ttin d’ouvrir au camre ou 
2 d'autres. On le vcüt. cet 
homme ne saurait être pria en 
défout par des ehangementa... 
d*aaiein pr é wi si b t es. 

Laissam se déyeloppsr les 
rivalités dans le parti qu'fl a 
fondé, otasareant tas quareOes de 
s u cce ss ion qui s'engagent pré- 
• maturément. jugeant et jaugeant 
en sienee r a fft s tiori qui'brouilta 
tes comportamenis, 21. 2/6nei^ 
rmd eafbr^ - srion son habi- 
tiide — son op&Mon danâ (a médH 
tation et dans ta secret 

Divarsk» 

Las conaaillBure. qui ne sont 
pas tes payeurs, ne manquent 
pas qui ju go râient préférable que 
P» raie opératiott de d i ver si on - 
ta dssohitibn de fAsaemblée. — 
tas socteBstes n'rient plus le loi- 
sir {fétatar leurs queraltas désor- 
données. tas corrunurristes le 
temps de dév e loppa r leurs atta- 
ques, .ta gouvarriament d'atten- 
dre tas échéances, ropporition 
da pesufirier sa reiève. D’autres 
voudraient que, gauUtaQ .2 sa 
manière, ta chef de l'Etat drame- 
. tise' — . poorquoi pas un référeiv 
dum suris quinquennat 7 — urw 
situation qu’a risqua de ne plus 
mabrisar. O'eùtres enfin, voyerrt 
an hs ta ijrésktant de tous tes 
Français egf B est devenu en cski 
ans, ta préféreraient apte' à sé 
so ts weiire da boana grïœ aux 
vanScrâ popiériras 2 venir. 

Cohabiter avec son oppositian 
ifeiâau^hui, M. Mioanend s'y 
' est toujours dit prêt. Aux oonefi- 
tiom posées par calle-d 7 Ça. il 
ne l'a jamais dit, sc il a même 
phfiOt .suggéré le contrake.' A ' 
qiisf momarit '7 Ça, 9 na l’a 
jamais dévoBs. B peut certes ss 
soumettre 2-un caleixirier fonriei 
qui ignora les' mouve me nt s da ta 
vial 11 «l'y est nullement 
c wi P s int C’est ks seul, en effet, 
qui est mafftre de son choix. 
L'oppo siti on ne peut ta avancer 
ni reculer féchéance que pour- 
tant alta souhaite tant. Le prési- 
dant eaulr en revandie, peut la 
prAtipitar. Il aartô étonnant qu'il 
n'att pas pensé que cet atout 
pouvait hé . redonner- ilnhtafive, . 
hé rendre ta rnebrise du jeu. 
Mais, c ô n e rie. tout atout, on ne., 
l’annonce qu’en .l’abattant. 
D'icilà, il peut laisser las autres 
joueurs de la partie s'amuear ou 
se dtaputar 2 lotair entre eux. 

ANDRÉ PAS^RON. 


EN DEMANDANT 5 % DE HAUSSE DES TARIFS 

M. Quin veut mettre un terme 
à l'endettement croissant de la RATP 


Bonoe année 1 984 pour ta RATP : 
le bilan de rcjEercioe éix«ié''&ft 
appanStie une pro gr ess i on de 2 % 
da trafic, s(A.deiâ inilta denx c^: 
trenteHmif' millions .de voyages ' 
(deux ffiillé- c.ent'rgnatre- 
vingt-qsatorze millions en 1983).^ 
Cest ta RER qtfi continue de iéa& 
ser te jrfas brëux scores avec un- 
gain de 8,2%, soîvi par kr métxp 
avec 1,8 %> et ks bus de baitiieue 
avec 0,7.%. En révàndie les lignes 
de bus de Paria iitbà inuros tégxa-- 
semdeO.2%. 

Dans te comptes'de ta RA'TP, œs. 
résultats se traduùerit par. un béné- 
fice d’exptahatioB de 4,9 mOlkins dé 
francs, mais ta ritnation fïnancidre 
n’évoloe pas de fsçon «atîrfaîiMwt,» 
L’endettement de ta 
mente au rythme dïun mRlî** *!- der 
francs par an-et-a nttmnt, en 1984,. 
13 milKards de ftnncs. Pe même, ta 
pan de l'usiner dans ta total des 
recettes a enc or e décru de 37,9% à 
37,7%. 

Cest pourquoL selon en preriee 
qui lui est cher, M Claude (^mn, 
prêrident de la RATP; ytast de 
demander au gonvemément de 
l'autoriser 2 augmenter le prix du 
ticket de 2,5 pointa de pîua que 


l'évtAitioD des prix 2 ta oonsomma- 
tion. -M. . Qoln sonbaice done être 
autorisé à augmenter de' 5 % ta 
moydme.des tanfsdeta Ri^je. Pré- 
sentée dqpuîs plusknis anné^ cette 
proposition de rêvalorisation n'a 
janwiis été tetemie par le ministère 
de- réeoDpmie, -des et dn 

bpdget, soucieux de ne pas rêtaneef. 
1*infl8tioiL 


^ • Pare des Cévemes : non à 

urtodun - Phr 13 voix contre 1 et 
3 abstentions, le d*!adininî^ 
Ration du parc national 'dés 
Cevennes s’est pronooeë contre le 
I^et d’ouvefture d’une mine â*oia. 
sur ta commune des Boodons,- 
s de^Fkffae, sur le mont Lozère. 
V avut reçu Tappui de ta 

chambre de oommerce de ta Loo^- 
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